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Kharroubi Habib

Ross forcera-t-il
l’ONU à assumer ?Le nouvel envoyé person-

nel du Secrétaire géné-
ral de l’ONU pour le
Sahara occidental, le

diplomate américain, Christo-
pher Ross, est à pied d’oeuvre
dans la région, depuis mercredi.  La feuille de
route que lui a remis Ban Ki-Moon, pour sa pre-
mière tournée de contact, consiste à faire le point
«en vue d’une repise du processus de négocia-
tion de Mamhasset».
 Le retour à la table des négociations des parties
en conflit, en l’occurrence le Maroc et le Front
Polisario, ne sera pas difficile à obtenir par l’en-
voyé personnel du Secrétaire général de l’ONU.
Cela pour les raisons qu’elles s’étaient engagées,
à l’issue du dernier round de Manhasset, à pour-
suivre leurs négociations à une date à détermi-
ner d’un commun accord, et surtout, qu’aucune
d’entre elles ne veut apparaître aux yeux de la
communauté internationale comme le fossoyeur
de ce processus de négociations.
 Mais ce serait un «succès» sans lendemain, pour
le nouveau Monsieur Sahara occidental Onusien,
si les deux parties reprennent le chemin de
Manhasset pour se renvoyer les mêmes préala-
bles que chacune met à l’entame aux discus-
sions de fond sur la recherche d’une solution
acceptable mutuellement.
   Un nouveau round engagé dans ces conditions
finira comme les précédents : par le constat de
l’impossibilité pour les négociateurs en présen-
ce d’aller au-delà de la réaffirmation de la posi-
tion de leur camp respectif.
 Pour qu’il en soit autrement, il faudrait que Chris-

A. Zerzouri

La fronde née dans les rangs du
FLN aux lendemains de l’instal-
 lation des directions de campa-

gne électorale du candidat Bouteflika
à travers les wilayas du pays, installa-
tion qui a largement profité aux parti-
sans du RND, qui s’est taillé une part
de lion en s’accaparant le contrôle
de ces directions dans les grandes ag-
glomérations notamment, est sortie
au grand jour malgré toutes les ten-
tatives de l’étouffer dans l’oeuf, en fei-
gnant de l’ignorer.
   Officiellement donc, la direction du
FLN reconnaît qu’un profond mécon-
tentement a secoué toute la base à la
suite de la désignation des directeurs
locaux qui doivent chapeauter la
campagne électorale des présidentiel-
les du 9 avril prochain.
   «La préoccupation des militants, qui
trouvent anormal que les plus impor-
tantes directions ne soient pas légiti-
mement confiées aux cadres du parti,
a été posée avec acuité, et nous la trai-
tons comme il se doit, en tant que pre-
mière force politique », a lancé, jeudi
à Constantine, M. Bourzame, mem-
bre de la commission exécutive du
parti, lors d’une rencontre qui a re-
groupé les Mouhafadhas de six wi-
layas (Batna, Khenchela, Oum El-
Bouaghi, Skikda, Jijel et Constanti-
ne), et dont l’ordre du jour reposait
sur la mise en place de commissions
chargées de la formation politique.
   Enfin, il s’agissait aussi d’inculquer
à ces commissions, «  contexte poli-
tique national oblige, la stratégie adop-
tée par le parti pour les présidentielles
de 2009, et les techniques de la cam-
pagne électorale », comme le souli-
gnera le conférencier. Cependant, « la
préoccupation majeure de l’heure  »
tiendra une place de choix dans son
discours. Consciente du risque d’une
probable démobilisation des troupes
à la veille de cet important rendez-vous
électoral, la direction a chargé son
émissaire de bien faire comprendre aux
militants que les dirigeants du parti ont
soumis au directeur de la campagne
électoral du candidat Bouteflika, M.
Sellal en l’occurrence, et à qui de droit,
tout le degré de la grogne qui a gagné
les rangs du parti, vexés au plus haut
degré par la marginalisation de ses
cadres lors de cette distribution des

Djamel Belaïfa

Déjà présente lors du dernier
scrutin pour l’élection à la

magistrature suprême, la secrétai-
re générale du par ti des
Travailleurs PT, Mme Louiza
Hanoune, sera candidate aux
prochaines échéances prévues
le 09 avril prochain.
 Décision, somme toute, atten-
due si l’on se réfère aux  derniè-
res déclarations des responsables
du PT et à celles de Louiza Ha-
noune. L’annonce faite, il y a
quelques jours, sur le nombre de
signatures collectées par le parti
et la publication du patrimoine
personnel de Mme Hanoune sur
l’un des quotidiens nationaux
etc., ont été autant d’indices qui
convergeaient vers l’annonce de
la candidature de la secrétaire gé-
nérale du parti des Travailleurs,
même si cette dernière a voulu
maintenir le suspens.
 C’est M. Djoudi Djelloul, mem-
bre du secrétariat politique du
parti, qui a annoncé, officielle-
ment, jeudi soir, la candidature
de Mme Hanoune.
   Selon l’APS qui cite ce respon-
sable du PT, la décision a été pri-
se après «un débat exhaustif»
entre la direction du parti et les
membres du comité central et du
conseil national. «Le PT a choisi
sa secrétaire générale, Mme
Louisa Hanoune, pour le repré-
senter à la prochaine élection pré-
sidentielle», a déclaré à l’APS,
M. Djoudi Djelloul.
 Dans la matinée du jeudi, lors
de son intervention à l’ouverture
de la session extraordinaire du
parti qui a réuni les membres du
conseil national et du comité cen-
tral du PT à l’effet de prendre une
décision sur la participation à
l’élection présidentielle, Mme

topher Ross obtienne de ses
interlocuteurs que le nouveau
round de leurs négociations
s’engage conformément aux
résolutions du Conseil de sé-
curité de l’ONU réclamant

«des discussions sans conditions préalables et
de bonne foi». C’est parcequ’il a dérogé à cet-
te exigence, que son prédécesseur s’est trou-
vé disqualifié et dessaisi du dossier du Saha-
ra occidental. Avec l’accord de Ban Ki-Moon,
christopher Ross a décidé d’élargir ses con-
sultations sur le sujet aux pays voisins concer-
nés par le conflit. L’Algérie bien entendu, mais
aussi l’Espagne et la France.
   Mission délicate au regard de l’alignement de
ces pays sur l’une et l’autre position des prota-
gonistes en conflit. Il est temps pourtant que
l’ONU cesse de tergiverser sur le problème sa-
hraoui. Qu’elle se prononce sans détour sur le
contenu qui doit être celui des négociations de
Manhasset. Et surtout, qu’elle en exige le res-
pect par toutes les parties, directes ou indirec-
tes. Le manque de fermeté, dont fait montre l’or-
ganisation internationale vis-à-vis des contour-
nements de son plan de paix, a conduit à l’échec
de la mission de James Baker, puis de celle de
Peter Van Walsum lequel, encouragé par son atti-
tude permissive, a tout simplement décrété «ir-
réaliste» ce plan de paix.
Et, c’est tout simplement l’échec encore qui at-
tend christopher Ross si l’ONU, le Conseil de
sécurité persistent dans leur position consistant
à émettre des résolutions dont ils ne cherchent
pas à imposer le respect et l’application.

Présidentielle

Hanoune candidate, Touati dépose
son dossier et Bonatiro optimiste

Hanoune avait déjà annoncé la
couleur en affirmant que sa for-
mation politique «ne boycottera
pas» l’élection présidentielle, car
dira-t-elle, le boycott est utilisé,
aujourd’hui, par de grandes puis-
sances pour attenter aux souve-
rainetés nationales. Bien avant
l’entame des débats au sein des
instances suprêmes du parti,
Mme Hanoune, a affirmé que
son parti engagera un débat
autour de deux options «l’absten-
tion ou la participation». La SG
du PT a estimé que le boycott
n’est pas à même d’aider à cons-
truire la Nation et le parti, ni à
protéger l’économie. Concernant
l’abstention, Mme Hanoune a es-
timé qu’elle est synonyme de
«neutralité», précisant que «le
débat portera sur la teneur de
cette neutralité et ce que la parti-
cipation peut apporter en termes
de mobilisation et d’alternatives
institutionnelle, politique et éco-
nomique pour de véritables pers-
pectives». Tout en rappelant que
le PT n’a pas choisi le boycott,
depuis décembre 1991, pour
«des raisons décisives», la SG du
parti a souligné que «70% des
objectifs fixés lors de la campa-
gne de collecte des signatures ont
été réalisés», précisant qu’à ce
jour, 140.000 signatures ont été
collectées auprès des citoyens à
travers les 48 wilayas du pays et
980 signatures auprès des élus.
 Pour sa part, le président du
Front national algérien (FNA), M.
Moussa Touati, a été le premier
candidat à déposer, jeudi après-
midi, son dossier de candidatu-
re, auprès du Conseil constitu-
tionnel. Un dépôt confirmé par
ce même conseil, le même jour.
Dans une déclaration à la pres-
se, M. Touati a indiqué que le
FNA a déposé, dans son dossier

de candidature, 1661 formulai-
res de signatures de ses élus lo-
caux et plus de 96.000 autres si-
gnés par des citoyens. «Ces signa-
tures avaient été collectées avant
le 25 janvier» a tenu à préciser le
président du FNA.
 Autre candidat à la magistrature
suprême, M. Loth Bonatiro, qui
intervenait, jeudi, sur les ondes
de la Chaîne II de la radio natio-
nale, a affirmé avoir pu collecter,
à ce jour, 55.000 signatures
auprès des citoyens dans le ca-
dre de l’opération de la collecte
des 75.000 signatures exigées
à chaque candidat.
M. Bonatiro, qui était l’invité de
l’émission «Forum du jeudi» s’est
dit «optimiste» quant à la collec-
te des 75.000 signatures avant la
date-butoir fixée au 23 février. Le
même candidat a indiqué que
l’administration a mis à la dispo-
sition des candidats la totalité des
formulaires. Rappelant les gran-
des lignes de son programme
électoral, M. Bonatiro a indiqué
qu’il s’articule autour de trois
principaux axes, à savoir: l’intro-
duction de la science à tous les
niveaux, même dans la prise des
décisions politiques, le rétablisse-
ment de la confiance entre le gou-
vernant et le gouverné et l’appro-
fondissement du processus de la
réconciliation nationale.
   Dans le même ordre d’idées,
l’invité de la Chaîne II a déclaré
que s’il était élu président de la
République, il dotera chaque mi-
nistère d’un conseil scientifique,
pour que la décision politique
«soit juste et efficace».
   Enfin et  concernant le taux de
participation, il a indiqué que si
les électeurs «remarquent une
vraie compétition entre 5 à 7 can-
didats, il y aura certainement un
regain d’intérêt de leur part».

Belkhadem pointé du doigt

Les comités de soutien
créent la crise au FLN

rôles au sein des directions de campa-
gne électorale dans les localités du
pays. « Et tous les concernés ont re-
connu le bien-fondé de la revendica-
tion en question », devait-il indiquer
dans ce sillage. Haussant le ton, il ap-
portera un message de la direction,
qu’on lui a spécialement confié pour
le livrer à l’assistance : « certaines par-
ties veulent se placer en substitution
au FLN, et nous ne manquerons pas
de mettre le point là où il faut, quitte à
faire éclater l’alliance ». 
   Toutefois, dira-t-il, « il faut outrepas-
ser cet écueil à l’heure actuelle, et con-
tinuer à travailler main dans la main
pour inciter les électeurs à participer
massivement au scrutin du 9 avril pro-
chain, et faire élire le candidat du parti
avec un pourcentage de voix élevé ».
Voilà le challenge de l’enjeu politique
actuel, toute autre bataille doit être re-
portée pour un « autre virage », com-
me le précisera M. Bourzama. L’allian-
ce présidentielle mettra, ainsi, en sour-
dine ses différends pour sauvegarder
l’essentiel : faire de ces prochaines
élections présidentielles une « fête na-
tionale », conviendra ce dernier.
« Nous avons souffert de nos divisions
en 1999, et en 2004, en laissant ouver-
te une large brèche devant les Sana-
firs, qui ont su profiter de notre crise
pour se frayer un chemin et prendre
un profil dominant, mais en 2009,
nous formons un bloc uni », rappelle-
ra-t-il pour gonfler le moral de la base
militante. Mais, une autre réalité s’im-
pose, loin du discours et de l’argumen-
taire développé par le conférencier sur
le plan « des causes à effets » qui ont
permis à d’autres acteurs politiques de
jouer les premiers rôles au sein des
directions de campagne électorale.
Selon des confidences recueillies
auprès de cadres du FLN présents au
séminaire de ce jeudi, qui affichent au-
delà de leur déception une mobilisa-
tion totale pour mener campagne en
faveur du candidat Bouteflika, « le
S.G. du parti, Abdelaziz Belkhadem,
est pointé de l’index pour n’avoir pas
su négocier face à ses interlocuteurs de
l’alliance présidentielle pour placer ses
hommes». Toute la responsabilité de
cette déconvenue lui est endossée par
ses militants, qui estiment que « le mal
n’est pas à chercher à l’extérieur du
parti». L’après-élection promet de
chaudes empoignades.
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Ali Babès
 

L’envoyé personnel du SG de l’ONU,
le diplomate américain Christopher
Ross est attendu, aujourd’hui same-

di, dans les camps de réfugiés sahraouis
où il doit rencontrer le secrétaire général
du Front Polisario Mohamed Abdelaziz.
 Deuxième étape de sa tournée dans la
région  maghrébine,  Ross  examinera
avec les responsables sahraouis les op-
portunités politiques pour ouvrir la voie
à un règlement définitif du dossier de
décolonisation  au Sahara Occidental.
A ce titre, la relance des pourparlers de
Manhasset (New-York), entre le Maroc
et  le  Front  Polisario,  sous  l’égide  de
l’ONU, sera au menu des entretiens de
l’envoyé personnel au Sahara Occiden-
tal de M. Ban Ki Moon.
    Pour la partie sahraouie, il est urgent
que l’ONU mette en place un mécanis-
me de relance du processus référendaire
sur l’avenir politique du territoire. D’autant
que le ministre sahraoui des Affaires étran-
gères Mohamed Salem Ould Salek, a réi-
téré que le Polisario «demeure attaché à
une solution devant permettre au peuple
sahraoui d’exercer librement son droit à
l’autodétermination et à l’indépendance».
 «Nous attendons de M. Ross de relancer
les pourparlers, entre les deux parties en
conflit, le Polisario et le Maroc, en vue de
parvenir à une solution  juste et durable
du conflit qui garantisse le droit du peu-
ple  sahraoui  à  l’autodétermination»,
a souligné le ministre sahraoui.
     Le déplacement de M. Ross dans  les
camps de réfugiés sahraouis sera ainsi mis
à  profit  par  les  responsables  sahraouis
pour exposer d’abord leur position pour
relancer  le processus de dialogue entre-
pris  dans  le  cadre  des  négociations  de
Manhasset, ensuite pour réaffirmer la seu-
le solution qui garantisse le droit du peu-
ple  sahraoui  à  s’exprimer  librement  sur
son avenir politique, s’il veut  l’indépen-
dance ou l’intégration au Maroc.
    Cette position courageuse des respon-
sables sahraouis, qui n’ont jamais rien de-
mandé que l’application du plan de paix
de l’ONU, basé sur un référendum d’auto-
détermination  au  Sahara  Occidental,  a
toujours été dynamitée par les velléités co-
lonialistes de la partie marocaine qui veut
imposer un plan d’autonomie du territoi-
re. C’est, en gros, le menu des entretiens
de M. Ross à Rabat où il a entamé, mer-
credi, sa tournée dans la région pour, se-
lon son entourage, s’informer et écouter.
Le Premier ministre marocain et chef du
parti de l’Istiqlal, Abbas El-Fassi, avait dis-
cuté avec le diplomate américain particu-
lièrement du plan d’autonomie,  la solu-
tion marocaine au conflit déposée sur la
table  des  discussions  du  processus  de

A.Ouelaa

Plus  de  trente  personnes
ont  défilé  en  fin  de  se-

maine  dernière  devant  le
juge d’instruction près le tri-
bunal d’El-Tarf, dans le ca-
dre de l’affaire des aides au
logement rural, dans la daï-
ra  de  Boutheldja  à  laquelle
sont rattachées les communes
de Cheffia et celle du Lac des
Oiseaux.  Les  mis  en  cause,
entre bénéficiaires d’aides au

A. Zerzouri

Les lycéens des classes ter-
minales  de  plusieurs  ly-

cées de Constantine, particu-
lièrement ceux des lycées Ibn
Badis  et  Ibn  Taymia,  conti-
nuent  leur  mouvement  de
protestation déclenché mar-
di dernier. Ce jeudi, pour la
troisième journée consécuti-
ve,  ils  sont  descendus dans
la  rue  pour  manifester  leur
désarroi face à «la surcharge
des programmes». Scandant
des slogans hostiles à l’admi-
nistration de Boubekeur Ben-
bouzid,  portant  une  large
banderole  sur  laquelle  on
pouvait  lire  « nous ne vou-
lons pas être les victimes de

Constantine

Les lycéens maintiennent
la pression
la  réforme »,  les  élèves des
classes  terminales  ont  été
empêchés  par  les  forces  de
l’ordre de marcher à travers
le centre-ville, les encadrant
sur la place du 1er Novembre
face au centre culturel «Med
El Aïd Al Khalifa».
   Comme ils ont été déviés
plus tôt de leur chemin vers
le  siège  de  la  direction  de
l’éducation, ceinturé par un
impressionnant  cordon  de
sécurité presque toute la ma-
tinée,  pour  éloigner  de  ses
alentours  tout  mouvement
des  lycéens,  eux  qui  pré-
voyaient de tenir un sit-in sur
cet espace.
 L’entêtement des lycéens lais-
se perplexe:  toutes  les assu-

rances qui font état d’une ré-
férence à  la progression des
programmes à la date fatidi-
que du 15 mai lors de la con-
fection des  sujets  du bacca-
lauréat de la session juin 2009
demeurent lettre morte ! Rien
à faire, les lycéens maintien-
nent la pression pour obtenir
du concret, «une sortie publi-
que du ministre de  l’Educa-
tion nationale pour calmer les
esprits, comme cela a été le
cas  l’an  dernier»,  exige-t-
on.  Signalons  que  les  ma-
nifestants se sont dispersés
après  plus  d’une  heure  de
leur regroupement devant le
centre  culturel,  promettant
de revenir à la charge dans
les jours qui suivent.

Des présidentiel-
les pluridiscipli-

naires, pas
pluralistes

Kamel Daoud

A la fin, le casting
a été réussi mal-
gré la grève des
acteurs : on a

une femme (Louiza), un
scientifique (Bonatiro),
une bonne musique de
fond (Touati) et un Président à vie
(Bouteflika). Louiza c’est pour prouver
qu’on est moderne, Bonatiro c’est pour
dire qu’on peut prévoir l’avenir, Touati
c’est pour laisser entendre qu’on tient
au passé et Bouteflika c’est pour affir-
mer que tout le reste c’est inutile. La
formule est bonne car elle n’est pas po-
litique mais quasiment familiale. Les
prochaines présidentielles n’impliquent
plus des partis et des opposants, mais
des personnages.
    Elles ne sont pas concurrentes, mais
consanguines. Les candidats ne vont pas
y raconter que Bouteflika est mauvais, ou
qu’ils vont faire mieux, mais convaincre
la foule qu’ils vont faire autre chose. El-
les ne supposent pas la tension mais
la passion. A la télé, Hanoun disait
« son excellence » de Bouteflika alors
qu’il est supposé être son concurrent,
non son prétendant.
Historiquement, on a en même temps
les quatre âges de l’humanité qui man-
ge. 1° - L’âge du chamane avec Bona-
tiro : il a prévu les séismes mais par la
crise internationale. 2° - L’âge matriar-
cale avec Hanoune : elle ne prévoit pas
les séismes mais a prévu la crise inter-
nationale. 3° - L’âge de la cueillette avec
Touati : il n’a prévu ni la crise, ni les
séismes, mais seulement la fin du FLN,
vingt après la mort clinique du FLN, le
départ de la France quarante ans après
le départ de la France. 4° - L’âge qui ne

prend pas d’âge, avec
Bouteflika : il ne prévoit
ni les séismes, ni les cri-
ses, ni le passé, ni l’ave-
nir, seulement sa biogra-
phie. Il a été président
quand il le fallait, minis-

tre au bon moment, au maquis quand
cela était de mode, est né à la frontiè-
re qu’il fallait et ne mourra que quand
il le faudra. La conclusion ? Un cu-
rieux effet: les prochaines présiden-
tielles ne sont pas pluralistes mais...
pluridisciplinaires.
   En 99 elles étaient pluralistes, en
2004, elles étaient binaires, en 2009 el-
les seront fantastiques. On y retrouve
Boutelika qui ne veut pas lâcher le
temps, Touati qui veut le remonter, Loui-
za qui veut épouser le temps et Bona-
tiro qui veut le prévoir. Que veut le
temps ? Ce que veulent les algériens :
passer en douce du jour à son lende-
main. Que vont faire les 16 autres can-
didats aux candidatures et que les algé-
riens ne connaissant pas encore ? Mou-
rir à la fin. Cela se passe toujours ainsi
dans les salles de cinéma : les héros re-
jouent dans d’autres films, les person-
nages secondaires meurent en tombant
du cheval, les spectateurs payent, rê-
vent puis prennent le bus. Hanoune,
Bouteflika, Bonatiro, Touati : l’un va
gagner, les autres, au pire, ne vont per-
dre que leur temps.
  L’équipe est donc presque parfaite: un
astrolabe, une femme, un lecteur DVD de
la révolution algérienne permanente et un
Messali numérique plus chanceux que
Bourguiba. Le génome est décodé. C’est
celui d’une perdrix qui se trouvait sur le
tracé de la balle du 1er novembre.

Aide au logement rural à Boutheldja
Un mandat de dépôt et 32 personnes

sous contrôle judiciaire
logement rural, employés des
services de  l’urbanisme, des
APC de cette daïra et de  la
SLEP, devaient être entendus
après  que  les  enquêteurs
eurent  découvert  que  des
aides ont été perçues par des
personnes  n’y  ouvrant  pas
droit. En effet, certains par-
mi  ceux  qui  se  devaient
d’achever  les  travaux  de
leurs logements ruraux, ont
bénéficié  d’aides  par  tran-
che d’une manière anticipée

alors  qu’i ls  auraient  dû
d’abord satisfaire aux con-
ditions requises.
   A  l’issue du passage de-
vant le juge d’instruction, il
a été procédé à la mise sous
mandat de dépôt d’un em-
ployé de  la subdivision du
logement  et  des  équipe-
ments publics de la daïra de
Boutheldja et à la mise sous
contrôle  judiciaire  de  32
autres  personnes  impli-
quées dans cette affaire.

Sahara Occidental 

Christopher Ross:
s’informer et écouter

Manhasset. A Rabat, l’envoyé personnel
du SG de  l’ONU a rencontré autant  les
chefs de partis politiques que les respon-
sables chargés par le Roi Mohamed VI de
gérer ce dossier: Mohamed Yassine Man-
souri, chef des renseignements marocains,
Taïeb Fassi Fihri, chef de la diplomatie ma-
rocaine, et le ministre de l’Intérieur, Cha-
kib Benmoussa. C’est autour de ces trois
personnages que s’était organisée la stra-
tégie marocaine, lors des discussions de
Manhasset.  Proches  d’entre  les  proches
du Roi, qui a fait ses études avec eux, ils
ont sa totale confiance dans ce dossier.
  Mais, avant cette tournée, des respon-
sables onusiens avaient mis en garde con-
tre de  trop grandes  attentes,  expliquant
qu’il  s’agissait  simplement  d’évaluer  les
chances d’une reprise du   processus de
négociation de Manhasset, lancé près de
New York en juin 2007, entre le Maroc et
le  Polisario,  sous  l’égide  de  l’ONU.  Au
bout du quatrième round, les discussions
ont été interrompues lorsque l’ex-envoyé
personnel  du  SG  de  l’ONU  avait
estimé que l’option de l’indépendance
du Sahara Occidental était «irréaliste».
 M. Ross doit, en fait, reprendre le pro-
cessus de Manhasset là où il s’est inter-
rompu. Une mission assez délicate du
fait des tergiversations de la partie ma-
rocaine à accepter l’unique voie de rè-
glement du conflit, et qui aurait pu être
appliquée  dès  1991.  Aujourd’hui,  les
choses se sont encore compliquées pour
l’ONU qui doit, en outre, garantir et pro-
téger les droits de l’Homme dans les ter-
ritoires sahraouis occupés.
  Le représentant du Front Polisario auprès
de l’Onu, M. Ahmed Boukhari, a appelé
jeudi le Conseil de sécurité à «agir pour
mettre  fin à  la détérioration de  la situa-
tion des droits humains» dans les territoi-
res occupés du Sahara Occidental.
  Dans une lettre à son président,  le  ja-
ponais Yukio Takasu,
   M. Boukhari «a exhorté le Conseil de
sécurité  d’établir  une  composante  des
droits de l’Homme au sein de la Mission
de Nations unies pour le référendum au
Sahara Occidental (Minurso) pour proté-
ger, promouvoir et surveiller la situation
des droits humains du peuple sahraoui,
dans  l’attente de  la décolonisation du
Sahara  Occidental».  Selon  plusieurs
ONG, la situation des droits de l’Hom-
me dans ces territoires sahraouis occu-
pés  s’est  sérieusement  détériorée  de-
puis les manifestations indépendantis-
tes de mai 2006 à Al-Ayoun occupée.
    Enfin, l’envoyé personnel du SG de
l’ONU effectuera une visite à Alger, puis
à Paris et Madrid pour explorer les op-
portunités de relancer durablement les
discussions pour  l’avenir  politique du
Sahara Occidental.
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République Algérienne Démocratique et Populaire
Ministère de l’Habitat et de l’Urbanisme

Office de Promotion et de Gestion
Immobilière de Hussein-Dey

Avis de prorogation
de délai de dépôt des offres

L’Office de promotion et de gestion immobilière d’Hussein-

Dey informe les différentes entreprises intéressées par l’avis

d’appel d’offres national et international restreint n°01/2009

portant sur la réalisation en tous corps d’état (travaux de VRD

non compris) de 300/426 logements sociaux participatifs avec

locaux commerciaux à Aïn Melha (programme quinquennal

2005-2009) paru en date du 22.01.2009, que la date limite de

dépôt des offres, fixée initialement pour le samedi 21.02.2009,

est prorogée jusqu’au samedi le 07.03.2009 à 12h.

L’ouverture des plis s’effectuera le même jour, soit samedi le

07.03.2009, au siège de l’O.P.G.I. d’Hussein-Dey à 13h.

Popular And Democratic Republic Of Algeria
Ministry Of Housing and Urban Planning
Property development and management

administration of Hussein-Dey

Notice of deadline extension
to deposit offers

The Property Development and Management Administration

of Hussein-Dey informs the different enterprises interested by

the restricted national and international invitation to tender

n°01/2009 carrying realization of 300/426 contributory social

housing in Aïn Malha appeared in date of the 22.01.2009, that

the limit date deposit of the offers, fixed initially for Saturday

21.02.2009, is extended until Saturday 07.03.2009 at 12h.

The opening of folds will take place the same day, either

saturday the 07.03.2009, to the seat of Property Development

and Management Administration of Hussein-Dey at 13h.

A N° 752555 A N° 752555
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M. Saâdoune

Des experts maghrébins réunis
 à Tunis n’ont pu que consta-
ter, une fois de plus, que le

commerce intermaghrébin est infé-
rieur à 3% des échanges des cinq
pays. Comme il n’y a pas de Maghreb
économique à évaluer, les experts se
réunissent régulièrement pour essayer
de chiffrer le coût du « non-Ma-
ghreb ». Les extrapolations les moins
pessimistes estiment que le non-Ma-
ghreb coûte 2 points de croissance
annuelle pour les économies du Ma-
ghreb. Le directeur du FMI, Domini-
que Strauss-Kahn, a eu l’idée simple
en novembre dernier de demander
aux pays du Maghreb de se mettre au
même niveau des relations qu’ils en-
tretiennent avec l’Union européenne.
  Apparemment, ce discours élémen-
taire est intraduisible en maghrébin.
Seuls les experts, qui ne font pas de
« politique », notent régulièrement
la complémentarité entre les écono-
mies de la région et son potentiel
dans le cadre d’un marché de 100
millions de personnes. Les pays ma-
ghrébins ont plutôt tendance à affi-
cher le bilan des IDE (investissements
directs étrangers) plutôt que de son-
ger à créer les synergies élémentai-
res entre leurs économies. Or, ces in-
vestissements directs étrangers, selon
des chiffres du réseau Anima, rendus
publics à l’occasion de la Conféren-
ce MedInvest, ouverte hier à Bey-
routh, sont en ralentissement dans les
pays du Maghreb, notamment dans
les secteurs créateurs d’emplois. L’ef-
fet de la crise économique mondiale
se fait sentir. La présentation de ces
chiffres se veut volontiers optimiste
en indiquant que les pays méditer-
ranéens « résistent à la crise malgré
une baisse des IDE entrants ».
  En réalité, la difficulté à appréhen-

Le niveau de transformation
est en moyenne de 53% en

Les Eurodéputés ont souligné jeudi à
Bruxelles que le «processus de Barcelo-

ne : Union pour la Méditerranée» (UPM), lan-
cé à  Paris en juillet 2008, s’il produit des
«résultats concrets et visibles», sera une avan-
cée vers l’intégration économique et territo-
riale ainsi que vers la  coopération climati-
que entre les pays méditerranéens. Réuni en
session plénière, le Parlement européen esti-
me que l’appellation  «Union pour la Médi-
terranée», proposée lors de la réunion des
Ministres des Affaires étrangères des 3 et 4
novembre 2008 à Marseille, permet de valo-
riser  le caractère paritaire du partenariat. Le
rapport de l’Eurodéputée Pasqualina Napo-
letano, adopté jeudi par 521 voix pour, 44
voix contre et 13 abstentions, demande éga-
lement «une cohérence entre les acquis des
programmes déjà existants et l’Union pour
la Méditerranée». Les députés, qui se félici-
tent de la décision de faire participer la Li-
gue arabe à toutes les réunions à tous les ni-
veaux, ont souligné la nécessité d’inclure les
autorités régionales et locales dans le nou-
veau cadre institutionnel. Ils souhaitent que
le secrétariat soit opérationnel dans les
meilleurs délais, «afin de démontrer qu’il est
possible de surmonter les tensions actuelles

Les eurodéputés reviennent sur l’UPM
en  promouvant de véritables projets con-
crets de coopération». Les députés invitent
l’Assemblée parlementaire euro-méditerra-
néenne  (APEM) à associer davantage les
sociétés civiles du nord et du sud de la Médi-
terranée dans ses travaux, et ont demandé
que les pays de l’UPM qui n’étaient pas mem-
bres de cette assemblée puissent avoir accès
aux programmes régionaux déjà prévus par
elle. Pour eux, les programmes communau-
taires d’Euromed devraient être étendus aux
pays partenaires (éducation, recherche, for-
mation professionnelle). Ils soulignent que la
participation à l’UPM n’est pas une alternati-
ve à l’élargissement de l’Union européenne
et notamment «à l’adhésion de la Turquie».
     Les députés soulignent aussi que les pro-
jets financés dans le cadre de l’UPM doivent
être soutenus par les fonds communautaires,
les Etats partenaires et le financement privé.
Ils réitèrent leur soutien à la création d’une
Banque d’investissement euro-méditerra-
néenne et soulignent l’importance du trans-
fert de l’épargne des émigrés des pays du
sud de la Méditerranée vers leur pays d’ori-
gine. Ce transfert de l’épargne «est un formi-
dable levier de développement jusqu’à  pré-
sent insuffisamment utilisé», indique le rap-

port.  Les députés européens espèrent que le
renforcement des relations euro-méditerra-
néennes va accélérer le développement d’une
région de paix et de prospérité. Dans cette
perspective, ils estiment nécessaire d’étendre
rapidement les domaines de la coopération à
la gestion de l’eau, à l’agriculture, à la sécuri-
té de l’approvisionnement alimentaire, à
l’énergie, à la formation professionnelle, à la
culture, à la santé, et au tourisme.
Le rapport insiste par ailleurs sur la nécessité
de maintenir  la coopération dans la lutte
contre le terrorisme, les narcotrafiquants, le
crime organisé et le trafic d’êtres humains.
Il se félicite aussi de l’appel de la Déclaration
de Marseille de  s’efforcer à réaliser un pro-
cessus de désarmement et de démilitarisa-
tion du  Moyen Orient. Un amendement
adopté lors de la session plénière exprime
l’inquiétude  du Parlement européen face à
la recrudescence du conflit israélo-palestinien
et juge important «d’éviter tout retard sup-
plémentaire au cours de cette phase  initiale
de l’Union pour la Méditerranée». L’apaise-
ment des tensions autour de la Méditerra-
née passe par une amélioration  de la com-
préhension sociale et culturelle entre les peu-
ples, estime-t-on encore. Vu l’importance du

secteur informel et de l’économie populaire
dans  les pays du sud et de l’est de la Médi-
terranée et en vue de créer une zone de  li-
bre échange, le rapport considère que le dé-
veloppement de la région nécessite  d’inté-
grer progressivement ces activités dans l’éco-
nomie formelle. En outre, les députés esti-
ment que les questions d’immigration doi-
vent  se concentrer sur les possibilités de
mobilité légale, sur la lutte contre les  flux
illégaux, sur une meilleure intégration des
populations immigrées et sur  l’exercice du
droit d’asile. Ils prennent acte du fait que des
accords prévoient des mesures de coopéra-
tion  dans le domaine de l’immigration et de
l’asile politique, y compris le financement  de
centres pour les immigrés.  La réalisation
d’objectifs concrets et tangibles dans le do-
maine social  est essentielle, estiment-ils en-
core. Ils invitent les pays partenaires du Sud
à développer les échanges Sud-Sud, à l’ins-
tar de l’accord économique d’Agadir  signé
par l’Egypte, la Jordanie, le Maroc et la Tu-
nisie. Ils soulignent, à cet effet, que les insti-
tutions de l’Union européenne  doivent ré-
pondre favorablement aux demandes d’ap-
pui technique pour favoriser  cette intégra-
tion économique Sud-Sud.

Les échanges restent faibles
alors que les IDE baissent 

Le Maghreb
continue de se rater

vingt ans après

Selon l’Union des banques Maghrebines
«La distribution de crédits

est la plus faible en Algérie»
L’Union des Banques Maghrébines (UBM), qui vient
de publier une étude sur les 62 banques implantées

au Maghreb, note que «la distribution de crédits
est la plus faible en Algérie.»

Amine L.

Le 20ème anniversaire de l’Union
du Maghreb est particulièrement morose.
Au niveau politique, les choses n’avancent

pas et très logiquement l’économie
ne suit pas.

der l’ampleur de la crise rend aléa-
toires les projections sur l’avenir des
IDE dans la région. Les difficultés fi-
nancières des entreprises internatio-
nales les conduisent à des révisions
drastiques des projets d’investisse-
ments. Avec des IDE qui ont chuté
de 22% en 2008 et qui pourraient
l’être davantage en 2009, il ne faut
pas s’attendre à des chiffres impor-
tants à exhiber dans les bilans de fin
d’année. L’observatoire Anima des
IDE en Méditerranée indique que la
région Méditerranée a attiré 770
nouveaux projets en 2008, soit
moins de 7% par rapport à 2007.
L’attractivité de la région où les pré-
visions de croissance sont de l’ordre
de 3,9%, selon la Banque mondiale,
devrait résister au ralentissement de
l’activité économique mondiale. En-
core faut-il nuancer. Les IDE sont
partis principalement vers la Turquie
et Israël qui attirent 60% du stock des
IDE en 2008, le Maghreb n’ac-
cueillant que 20%.
    Les annonces d’investissements
enregistrées par l’observatoire pour
les pays méditerranéens ont été de
40,6 milliards d’euros en 2008 con-
tre 61 milliards d’euros d’IDE reçus
en 2007 et 68 milliards d’euros en
2006. On en a eu les annonces avec
le retrait de Nissan du projet d’usine
automobile de Tanger avec Renault,
l’annulation de projets d’Eemar... A
l’évidence, même les capitaux arabes
du Golfe sont devenus plus prudents
en raison de la crise et modèrent leurs
intentions d’investissements. Les pré-
visions en matière d’IDE risquent bien
d’être détrompées par une crise à
l’ampleur inédite. L’optimisme relatif
des experts du réseau Anima devrait
être relativisé davantage. Les IDE ris-
quent d’être moins importants durant
les années à venir alors que le gise-
ment maghrébin reste inexploité.

CPA et BEA) enregistrent des
taux d’intermédiation inférieurs
à 50%. De son côté, Djamel
Bessa, le président de l’Associa-
tion des Banques et Etablisse-
ments Financiers (ABEF) et Pdg
de la Cnep-banque, qui s’expri-
mait, la semaine dernière sur la
radio chaîne III, a estimé que «le
taux d’intérêt pratiqué par les
banques implantées en Algérie
n’est pas excessif étant de qua-
tre points inférieur à celui en vi-
gueur dans les marchés similai-
res de la région.» Le président
de l’ABEF a écarté toute idée
portant sur la réduction de ces
taux d’intérêt.
    Le montant des crédits accor-
dés par les banques algériennes
aux PME ont atteint, à fin 2008,
2 450 milliards de dinars soit une
progression de 36% par rapport
à 2006 et 53 % par rapport à
l’année 2002, selon le président
de l’ABEF. «Plus de 50 % de ce
montant a été destiné au secteur
privé», précise la même source.
Par ailleurs, il indiquera qu’au 31
décembre 2008, les banques
sont arrivées à collecter 4 710
milliards de dinars.
    Le banquier a indiqué que
l’encours net des crédits à la con-
sommation a atteint 70 milliards
de dinars à la même période.
Autre indicateur : les finance-
ments des banques étrangères
établies en Algérie ont atteint
2400 milliards de dinars, tous
secteurs confondus, fin 2008,
selon Abderrahmane Benkhalfa,
délégué général de l’ABEF. S’ex-
primant sur les ondes de la ra-
dio hier, M. Benkhalfa a estimé
que ces banques interviennent
dans le crédit immobilier avec
6%, alors que les crédits à la con-
sommation constituent moins de
4% des financements. «La ma-
jorité des crédits automobiles
accordés proviennent des ban-

ques étrangères qui se montrent,
depuis ces derniers mois, de plus
en plus prudentes» dans l’octroi
de ces prêts du fait de la crise
financière qui secoue leur mai-
son-mère, et préfèrent investir
dans des secteurs plus sûrs»,
avait constaté un des conces-
sionnaires automobile. «On ne
peut plus continuer à dire qu’on
a des excédents bancaires et
maintenir en même temps des
taux d’intérêts élevés.
   On se retrouve ainsi dans un
pays qui a à la fois des déficits
économiques et sociaux et qui
connaît cependant une situation
de surliquidité bancaire», note
pour sa part, le CNES, dans son
dernier rapport sur la politique
monétaire en Algérie.
    «La politique monétaire de la
banque d’Algérie ne peut plus se
contenter de maintenir la stabi-
lité des prix, mais elle doit éga-
lement contribuer à la croissan-
ce. A cet égard, l’utilisation des
instruments du taux d’intérêt
bancaire et du taux de change
est essentielle», recommande le
même rapport qui fait état «d’un
montant excessif stérilisé au sein
du système bancaire.»  «Le pro-
blème vient en fait du syndro-
me d’excès de prudence, mais
aussi de l’insuffisance des capa-
cités d’ingineering au niveau des
banques», diagnostique le
CNES. De son côté, l’expert Ab-
delmalek Serrai qui s’exprimait
la semaine dernière au Forum
d’El Moudjahid, a jeté un véri-
table pavé dans la mare en dé-
plorant le fait que «cinq entrepri-
ses économiques monopolisent
environ 25% des crédits à l’inves-
tissement alors que des milliers de
dossiers déposés auprès des ban-
ques dans le cadre de l’Agence
nationale de soutien à l’emploi
des jeunes (ANSEJ) moisissent
dans les tiroirs.»

«
Algérie, 68% au Maroc et de 96%
en Tunisie», relève le rapport
de cette association qui regrou-
pe les banques des cinq pays du
Maghreb et dont le siège est à
Tunis.Ces résultats interviennent
après la dernière sortie médiati-
que de certains concessionnaires
automobiles qui ont emboîté le
pas au CNES, qui a estimé dans
sa dernière note de conjoncture
que «les taux d’intérêts bancaires
sont trop élevés en Algérie.»
    Certains concessionnaires
automobiles avaient imputé
leurs mauvais chiffres des ven-
tes au «tour de vis chez les ban-
ques dans l’octroi des crédits
consommation destinés aux
achats de véhicules et au taux
élevé des intérêts des prêts.» De
son côté, le rapport de l’UBM in-
dique que «le ratio de solvabili-
té - rapport fonds propres/crédits
- est de 16% en moyenne dans
la région du Maghreb. Ce ratio
se situe à plus de 60% pour la
Mauritanie, entre 30 et 35% en
Libye et autour de 14% pour le
Maroc, l’Algérie et la Tunisie.»
Le rapport conclu que «la rému-
nération des fonds propres est en
moyenne de 23% pour la ré-
gion. Elle est en évolution rapi-
de au Maroc et enregistre 32%
en 2007 contre 26% en 2006,
elle est constante en Algérie avec
28% et se situe autour de 10%
pour la Tunisie et la Mauritanie.»
    En ce qui concerne l’octroi
des crédits, la BEA est classée
troisième en Afrique : (9,6 mil-
liards de dollars US). Elle vient
derrière le Crédit Populaire du
Maroc (11 milliards de dollars
US) et Attijariwafabank (10,1
milliards de dollars US).  Trois
banques algériennes (CNEP,
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L’explosion de deux bombes
de fabrication artisanale,

jeudi vers 16 heurs à Afri à 50
km au Sud-est de Boumerdès,
a fait trois blessés : un garde
communal et deux civils. Les en-
gins explosifs ont été actionnés
à distance par des terroristes du
GSPC au moment où les gar-
des communaux postés à un

La branche nord-africaine d’Al-
Qaïda a publié des photos de

quatre personnes qu’elle présente
comme les touristes européens
dont elle a revendiqué l’enlèvement
au Niger, selon un centre américain
de surveillance de sites Internet is-
lamistes. SITE précise dans un
courriel à l’AFP mercredi soir que
le groupe a publié un communiqué
et des photos d’un couple de Suis-
ses, d’une Allemande et d’un Bri-
tannique qu’il dit retenir en otage.
Le communiqué suit un message

Salah C.

Une fillette de 4 ans, faisant par
tie des 14 personnes blessées

lors de l’explosion de deux bou-
teilles de gaz jeudi à El-Mansou-
rah, une localité distante de 80 km
du chef-lieu de wilaya Ghardaïa,
a succombé à ses blessures quel-
que temps après son admission à
l ’hôpital  de Met l i l i .  C’est  ce
qu’a indiqué une source de cet
établissement hospitalier qui pré-
cise que 8 autres victimes souf-
frant de brûlures de 2ème et 3ème

degré ont été transférées au ser-
vice des brûlés d’un hôpital d’Al-
ger, tandis que trois autres cas
sont hors de danger et demeurent
gardés sous surveillance médica-
le. Des douze victimes de cette ex-
plosion, dont cinq appartiennent à

A. C.

Un grave accident de la
circulation qui aurait pu
avoir de plus graves

conséquences, est survenu en
début d’après-midi de la jour-
née du jeudi dans la localité de
Zighoud Youcef, relevant de la
wilaya de Constantine. Selon
les indications de la cellule de
communication de la protection
civile, aux environs de 12 heu-
res 30, un autocar de marque
« Hyundai » en provenance de
Annaba et à destination d’Oran
a quitté la route, sur la natio-
nale 03, dans un palier, à hau-
teur du lieu-dit « Safartouma »
près de Zighoud Youcef.
  D’après les indications de
l’APC de cette ville, et sous ré-
serve d’une confirmation par
l’enquête, « selon des témoins
oculaires, il est fort probable
que c’est en procédant à un dé-
passement dangereux sur ce
palier que le conducteur de
l’autocar a été surpris par l’ar-
rivée en sens contraire d’un
autre véhicule. Pour éviter le
télescopage, le chauffeur a
donné un coup de volant qui
a déporté le véhicule, qui a
franchi le fossé, dérapé, puis
s’est immobilisé de l’autre côté
de ce fossé ».
  Pas moins de 39 personnes
ont été blessées, indique la cel-

M. Abdelhamid Mehri, ancien
ministre du Gouvernement

provisoire de la république algérien-
ne (GPRA) a affirmé que les Algé-
riens n’oublieront jamais le passé
douloureux de la colonisation fran-
çaise ajoutant que ce sentiment  de-
vrait sous-tendre toute politique vi-
sant à promouvoir les relations en-
tre  l’Algérie et la France.
   L’Algérie demeure soucieuse de
développer les relations de coopé-
ration  et d’amitié avec le peuple
français sans pour autant oublier le
passé colonial douloureux qui doit
être pris en compte dans «toute
politique qui entend promouvoir les
relations bilatérales», a indiqué M.
Mehri, ancien secrétaire général du
parti du Front de libération natio-
nale (FLN), dans une communica-
tion présentée  sur les relations al-
géro-françaises au forum de la ra-
dio culturelle diffusée  mercredi.
   Cette position est d’autant plus
motivée par le constat relevé dans
l’autre rive de la Méditerranée où
«plusieurs hommes politiques
français affichent encore leur nos-
talgie au système colonial et des
ambitions motivées par des vel-
léités colonialistes qui se font res-
sentir au sommet même de l’ins-
tance législative, en témoigne
l’adoption de la loi du 23 février
qui glorifie le  colonialisme», a
expliqué M. Mehri dans sa com-
munication  prononcée à l’occa-
sion de la célébration de la Jour-
née nationale du Chahid.
   «Ce poids de l’histoire, que l’on
ne peut ignorer, doit se poser en
tant que réalité incontournable lors-
que l’on envisage les relations al-
géro-françaises», a relevé M. Me-
hri, qui a fait observer qu’»en tant
qu’Etat indépendant qui  occupe

A. Bendrouma

Encore une fois la RN3AB a
été le théâtre d’un grave ac-

cident suite à la collision d’un
bus avec deux poids lourds.
Cette fois-ci, c’est un bus assu-
rant la liaison Alger-El Tarf qui
a été victime d’un accident. En
effet, tôt dans la matinée d’hier,
le bus de marque Mercedes, en
provenance d’Alger, s’est ren-
versévers 03 heuresau lieu-dit

Naït Ali H.

Un accident de la route, sur-
venu jeudi aux environs de

18 heures sur la RN 30, à hau-
teur de Takoukht (Béni Yenni),
à une trentaine de kilomètres au
sud-est du chef-lieu de la wi-
laya de Tizi Ouzou, a causé la
mort de trois personnes, ap-
prend-on auprès des services
de la protection civile. Selon
cette source, le drame s’est

lule de communication de la
protection civile. Quelque
temps avant l’arrivée des se-
cours, 19 personnes ont été
acheminées par des véhicules
particuliers vers l’hôpital de
Zighoud Youcef. Les autres
victimes les ont rejointes trans-
portées par les ambulances
des pompiers. Sur ces 39 per-
sonnes blessées, deux d’entre
elles, sérieusement touchées,
après avis médical, ont été fi-
nalement évacuées vers les ur-
gences chirurgicales du CHU
de Constantine. Toujours se-
lon les informations commu-
niquées par l’APC de Zighoud
Youcef, la totalité des autres
victimes ont reçu des soins
puis ont quitté l’hôpital.
 Les services de la gendarme-
rie locale, également alertés,
se sont rendus sur les lieux et
ont aussitôt déclenché une en-
quête pour déterminer les cau-
ses de cet accident. Enfin et
dans la même journée, un
autre accident est survenu à
hauteur de la cité des Mimo-
sas, où vers 19 heures une voi-
ture occupée par trois femmes
et un homme s’est renversée.
Seul le conducteur s ’en
est sorti indemne. Les trois
femmes blessées ont été éva-
cuées par ambulance vers le
centre hospitalo-universitaire
de Constantine.

Constantine

Un bus se renverse,
39 blessés

El Harrouch
Un mort et 24 blessés

dans un accident de bus
Dehaïr, sur l’axe routier reliant
El Harrouch à Azzaba. Le bi-
lan est lourd ; un mort et 24
blessés ont été évacués par la
protection civile vers l’hôpital
d’El Harrouch où les victimes
ont été prises en charge mé-
dicalement. 10 ambulances
ont été mobilisées pour la cir-
constance. La gendarmerie a
ouvert une enquête pour dé-
terminer les circonstances
exactes du drame.

produit lorsqu’une voiture de
type Peugeot 307 a dérapé,
avant de se renverser. Les vic-
times, originaires de la ville de
Tizi Ouzou, étaient âgées en-
tre 25 ans et 27 ans. Par
ailleurs, une autre victime a
été enregistrée, hier vendredi,
après qu’une voiture de marque
Golf eut dérapé sur la RN 12, à
hauteur de la commune de Ird-
jen et plus exactement au lieu-
dit Abassan.

Tizi Ouzou
Quatre morts sur la route

Boumerdès
Un garde communal

et deux civils blessés
barrage organisaient la circula-
tion routière à l’entrée de la vil-
le. Selon des témons, les auteurs
de cet acte ont ciblé une pa-
trouille de la gendarmerie natio-
nale qui était de passage au mo-
ment où les deux bombes ont
explosé simultanément.
  Pour rappel, une nouvelle
brigade de la gendarmerie na-
tionale a été recemment ina-
gurée à Afir.

Abdelhamid Mehri
Persistance de la nostalgie

du passé colonial
une place stratégique dans l’échi-
quier méditerranéen, l’Algérie, qui
aspire à devenir un Etat moderne
et un Etat de Droit qui contribue
positivement à la consolidation
des relations de coopération et de
bon voisinage avec l’ensemble
des Etats de la région, doit savoir
concilier son attachement à son
passé, son souci de préserver ses
intérêts et son ambition de bâtir un
monde meilleur».
   Revenant sur la loi du 23 février
glorifiant le colonialisme, l’interve-
nant a estimé que le seul intérêt que
présente ladite loi pour le peuple
algérien  consiste en le fait qu’ elle
«dénote de la persistance de la vi-
sion colonialiste et de la nostalgie
du passé colonial», a-t-il encore
souligné  ajoutant que bien que,
peu nombreuses, les voix qui
s’étaient élevées pour  dénoncer
cette loi «reflétaient le véritable fond
du peuple français».
   Le peuple algérien a exprimé son
rejet du colonialisme en menant
une  lutte ininterrompue depuis le
début de la colonisation, a-t-il rap-
pelé  précisant que le combat con-
tre le colonialisme avait culminé en
une guerre   sans merci qui, après
sept ans et demi, a consacré la vic-
toire de l’Algérie.
      Par ailleurs M. Mehri a souli-
gné la nécessité d’accorder une at-
tention  particulière à la loi du 18
octobre 1999 promulguée par le
Parlement français  et qui recon-
naît que l’armée française avait
«mené une guerre en Algérie»  et
non des opérations militaires af-
firmant que cette reconnaissance
débouche  sur des questions fon-
damentales qui peuvent être
adaptées politiquement au plan
de la politique étrangère.

   La portée politique que nous ne
pouvons rayer de notre mémoire ni
de  notre conception de la politi-
que étrangère avec la France
est que «la  France, grande puis-
sance, membre du Conseil de sé-
curité et dépositaire du legs  de la
Révolution française et des droits
de l’Homme s’est permis de me-
ner, pendant  plus de sept an-
nées, une guerre en violation du
Droit international».
   «Plusieurs années après la fin de
la guerre, le Parlement français re-
connaît  que la France avait mené
une guerre injuste sans se soucier
des conséquences  qu’une pareille
reconnaissance pourrait induire au
plan juridique», a ajouté  M. Mehri.
Pour M. Mehri, la reconnaissance de
la France d’avoir mené une guerre
contre l’Algérie implique des problé-
matiques qui demeurent d’actualité
et qui  doivent être soulevées au
plan de la politique étrangère.
    Il a cité, à cet effet, la colonisa-
tion et le problème de la guerre
contre l’Algérie proposant la créa-
tion de centres de recherche en
matière de  relations algéro-françai-
ses à l’effet de fournir les données
et études à même  de consolider
les efforts diplomatiques.
   Après avoir établi les similitu-
des entre la violation, par la Fran-
ce,  du droit, des us et des princi-
pes internationaux et l’agression
israélienne contre le peuple pales-
tinien et l’occupation de l’Irak par
les Etats-Unis,  M. Mehri a rappe-
lé que l’Algérie «qui est soucieuse
d’édifier des relations  d’intérêt
commun et de respect mutuel
avec le peuple français, bannit le
colonialisme  et ses séquelles et
reste attachée à ses droits qui dé-
coulent de la période  coloniale.

Le gaz a de nouveau tué
1 mort et 13 blessés à Ghardaïa

la même famille, deux présentent
des brûlures de 1er degré.
  Au titre des dégâts matériels, cet-
te explosion a provoqué l’effondre-
ment partiel de deux maisons et un
incendie qui s’est propagé dans le
voisinage avant d’être maîtrisé par
les éléments de la protection civile
dépêchés sur les lieux. Afin d’élu-
cider les circonstances de cet inci-
dent, les éléments de la gendarme-
rie nationale ont ouvert une enquê-
te. Ce sinistre survient après celui
enregistré le 16 décembre dernier
à Ghardaïa et qui a fait 4 morts
d’une même famille et dont trois
ont été ensevelis sous les décom-
bres de leur habitation.
  Selon un bilan établi par les ser-
vices de la protection civile, entre
le 1er décembre 2008 et le 20 jan-
vier, 66 personnes sont décédées

par asphyxie au monoxyde de
carbone. Les éléments de la pro-
tection civile ont effectué durant
la même période pas moins de
180 interventions à travers le ter-
ritoire national pour des accidents
d’asphyxie au monoxyde de car-
bone et au total 343 personnes
ont été sauvées. Pour le seul
mois de décembre de l’année
écoulée, 124 interventions ont été
effectuées par les mêmes services
mettant hors de danger 241 per-
sonnes, au moment où 39 autres
ont péri. Dans son bilan, la pro-
tection civile fait remarquer que
le plus grand nombre d’accidents
d’asphyxie a été enregistré
dans les wilayas des Hauts Pla-
teaux en raison de l’utilisation des
chauffages en l ’absence de
procédés d’aération.

audio où le porte-parole du grou-
pe, Salah Abou Mohammed, avait
revendiqué mercredi l’enlèvement
des quatre Européens en janvier,
et celui de deux diplomates cana-
diens en décembre.
   Sur un des clichés, on voit un
homme hagard, ébouriffé et les yeux
fermés, assis à côté d’une femme
portant un turban, dont le visage a
été brouillé. Une autre photo mon-
tre une femme également coiffée
d’un turban, et dont le visage est ini-
dentifiable. La troisième présente un

homme dégarni, également les yeux
fermés, apparemment dans un état
de détresse. Sur les trois photogra-
phies, des hommes armés enturban-
nés au visage masqué sont visibles
sur fond de paysage désertique. Le
courriel de SITE ne comprend pas
de photos des diplomates cana-
diens. Ces enlèvements marquent la
première apparition d’Al-Qaïda au
Niger, un Etat pauvre déjà fragilisé
par deux années de rébellion armée
touareg dans sa partie nord, proche
de l’Algérie et du Mali.

Al-Qaïda publie des photos des touristes
enlevés au Niger
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Pétrole, Palestine et Iran: prospective 2009-2011

Le grand jeu en 2011
Par Medjdoub Hamed

LES ETATS-UNIS, UNE
CROYANCE DANS LEUR
DESTINÉE PLANÉTAIRE
Il est important de comprendre
les intérêts américains dans le
Proche et le Moyen-Orient et

cette volonté de maintenir une main-
mise coûte que coûte et aussi long-
temps qu’il faudra, est liée aux gise-
ments pétroliers que recèlent ces ré-
gions. A travers la commercialisation
du pétrole, figure une donnée straté-
gique, le «libellé monétaire» du pé-
trole. Pour comprendre, faisons une
analogie avec la  Chine.
   Il est connu ces dernières années que
ce sont les Chinois qui financent le gros
des déficits courants américains. Et le
gros des déficits provient aussi du sol-
de commercial avec la Chine. Pour
que les Américains continuent d’ache-
ter les produits chinois, il est impératif
que les derniers placent leurs excé-
dents commerciaux en bons de Tré-
sor américains. Ce placement en bons
de Trésor permet aux Américains
d’acheter leurs marchandises qui sont
d’égale qualité et moins chers que les
produits européens. Il faut quand
même préciser que le recours à la plan-
che à billets par les Etats-Unis, pour
financer leurs déficits, ne ferait que
déprécier le dollar et entraîner la fuite
des capitaux. Donc la relation Etats-
Unis-Chine est un passage obligé que
certains économistes appellent «l’équi-
libre de la terreur».
   Pour le pétrole, facturé en dollars,
une hausse des prix entraîne méca-
niquement une hausse de la deman-
de des dollars américains sur les mar-
chés monétaires par l’Europe, la Chi-
ne, le Japon, et d’autres pays consom-
mateurs de pétrole. Les pays pétro-
liers producteurs (Moyen-Orient et
Afrique du Nord) enregistrent une
hausse des recettes pétrolières, qui
se traduit par des excédents com-
merciaux. Comme la Chine, ces ex-
cédents commerciaux des pays ara-
bes doivent être investis en bons de
Trésor pour financer les déficits cou-
rants américains. Si les excédents
commerciaux de la Chine et des
pays pétroliers arabes ne sont pas
investis en bons de Trésor, les Etats-
Unis ne pourraient plus financer leurs
déficits. Conséquences :

1. Ils n’auraient plus d’intérêt à
acheter des produits auprès de la
Chine, tant les griefs sont nom-
breux (pratique déloyale des prix,
ancrage du yuan, etc.).
2. Pour le pétrole, ils chercheraient
à baisser les prix.

    Partant de cette donne, on perçoit
mieux pourquoi la zone moyen-orien-
tale est vitale pour l’Amérique. Et c’est
là qu’entre Israël qui, en tant qu’ac-
teur stratégique pour les Etats-Unis,
doit maintenir un état de tension per-
manent dans cette zone. Car, il faut
se dire que si la paix revenait dans
cette région, les lobbies qui activent
aux Etats-Unis et dans le monde se-
raient réduits à rien. A commencer
par le lobby pro-israélien, et son ob-
session constante de maintenir les
Palestiniens parqués dans des ban-
toustans, et pratiquer en toute impu-
nité la politique de l’apartheid. En
Afrique du Sud, il y avait un lobby
blanc qui pratiquait l’apartheid,
qu’est-il devenu ? Il a disparu !
   Le lobby militaro-industriel aux
Etats-Unis verrait son développement
d’armements en régression. Le lobby
pétrolier, qui, lui aussi, active dans les
rouages de l’establishment américain
et qui a besoin de la hausse des cours
pétroliers pour ses investissements et
ses dividendes, milite pour des ten-
sions dans la région. Et cela sans pren-
dre en compte le «libellé monétaire»
qui sous-entend qu’il existe un autre
lobby et peut-être le plus puissant, le
«lobby financier aux Etats-Unis» ou
«Wall Street». A ne prendre que le bud-

get du Pentagone voté pour l’exercice
2009, il est passé en 2008 comme une
lettre à la poste au Congrès américain,
il dépasse le montant exorbitant des
600 milliards de dollars. Et l’on parle
de crise financière aux Etats-Unis. Pré-
cisément, les besoins de l’épargne
mondiale couplés à cette synergie lob-
byiste permettent à la superpuissance
de garder sa prééminence sur les
autres puissances.
   Sur cette donne et son impact sur
la politique extérieure, il n’y a pas de
dissensions entre les Démocrates et
les Républicains. Si dissension il y a,
elle ne l’est que sur la «méthode». Les
Etats-Unis croient qu’ils ont une des-
tinée planétaire et que leur rôle, de
par leur position, de leur histoire, de
leur puissance et de leur culture, est
d’influer sur l’ordre du monde.

DES ÉLÉMENTS
DIFFUS DANS
LA CONJONCTURE
DES PREMIERS
MOIS DE 2009
Après cette mise en perspective
rétrospective, il faut maintenant

comprendre la conjoncture présente.
Tout d’abord, comme il a été dit, le
problème irakien est en cours de ré-
solution. L’Afghanistan est dans une si-
tuation plus complexe, il est devenu
un «défi» pour l’Occident, selon le ter-
me du secrétaire américain à la Dé-
fense, R. Gates. Quel sens donner à
ce terme «défi» ? Aujourd’hui, à part
l’Iran et dans une moindre mesure, la
Syrie, le monde musulman en géné-
ral et le monde arabe en particulier ne
peuvent guère influer sur les conflits
proche et moyen-orientaux.
   Une question. Quel sens donner à
la campagne militaire lancée par Israël
contre le Hamas, le 27 décembre
2008 ? Et qui se termine la veille
même de la prise de fonction du nou-
veau président noir américain, le 20
janvier 2009. Nombre d’analystes is-
raéliens,  ou amis d’Israël, ont tous été
unanimes à dire que l’opération à
Ghaza était improductive. Anthony
Cordesman, un des analystes militai-
res les plus fiables du Moyen-Orient,
s’interroge : «Israël s’est-il d’une ma-
nière ou d’une autre empêtré dans une
guerre d’escalade sans un objectif stra-
tégique clair, ou a-t-il au moins un
objectif qu’il puisse atteindre de façon
crédible. Israël finira-t-il par renforcer,
politiquement, un ennemi qu’il aura
battu en termes tactiques ? Les actions
d’Israël compromettront-elles sérieu-
sement la position des Etats-Unis dans
la région, l’espoir de paix, de même
que les régimes et les voix arabes
modérés dans le processus ? Pour ré-
pondre sans ambages, la réponse jus-
qu’ici semble être oui». Cordesman
conclut que «n’importe quel dirigeant
peut adopter une position intransi-
geante et proclamer que les gains tac-
tiques représentent une victoire signi-
ficative. Si c’est tout ce que Olmert,
Livni et Barak ont pour réponse, alors
ils se sont déshonorés et ont porté un
coup à leur pays et leurs amis».
  Et précisément, toute action a un
objectif, surtout dans le domaine po-
litico-militaire. Il n’y a pas d’actes gra-
tuits ni de folie dans la guerre. Et s’il
y a un objectif non avoué et crédi-
ble ? Ce qui change tout le jugement
porté sur Israël.
   Deuxième question. Pourquoi
l’Egypte se démène pour obtenir une
trêve de 18 mois entre Israël et le Ha-
mas avec pour toile de fond, une libé-
ration de plus d’un millier de détenus
en échange du caporal israélien Gilad
Shalit. Israël, selon les dernières infor-
mations, accepte de libérer quelque
1.000 prisonniers. Le Hamas deman-
de la libération de plus de 1.400 pri-
sonniers. Sans compter l’ouverture des
passages frontaliers entre Ghaza et
l’Egypte, placé sous la surveillance
d’observateurs internationaux, un
transfert de l’aide financière à Ghaza,
et d’autres points qui restent à négo-

cier. Que masque cette politique
d’apaisement qui est sans rapport avec
la politique israélienne menée deux
mois auparavant ? Et pourquoi 18
mois, et non six mois comme précé-
demment ? Ou douze mois, ou plus ?
Et à qui profite la trêve ? Si Israël né-
gocie et pour une trêve, c’est qu’elle
ne peut que lui profiter. Sinon pour-
quoi l’avoir rompue le 4 novembre
2008, lors de l’attaque aérienne me-
née dans la zone frontalière où six
membres du Hamas furent tués, alors
que, durant les six mois de trêve, il n’y
eut aucune victime israélienne ? Si le
Hamas avait demandé une trêve, il est
sûr qu’Israël lui aurait imposé des exi-
gences particulièrement contraignantes.
   Troisième question. Pourquoi les
Etats-Unis envisagent désormais un
retrait de l’Irak dans 23 mois au lieu
de 16 promis par Barack Obama pen-
dant la campagne présidentielle ?
Dans une dépêche par Associated
Press, il est fait état d’une solution
intermédiaire possible de 19 mois, ce
qui repousse à la fin 2010 le départ
du dernier soldat américain. Pourquoi
ces différentes options de calendrier ?
La sécurité en Irak est-elle censée re-
venir à 23 mois et non 16 mois ? Ou
19 mois et non 23 mois ?
   Quatrième question. Pourquoi cet
apaisement soudain de l’administra-
tion américaine envers l’Iran ? Ne
prélude-t-il pas «une main de fer dans
un gant de velours» ?
   Cinquième question. Pourquoi, lors
de la 45e conférence de Munich en
début de février 2009, le vice-prési-
dent américain, Joe Biden, soulignait-
il : «Si les Etats-Unis et la Russie peu-
vent avoir des désaccords, ils peuvent
aussi travailler ensemble quand
(leurs) intérêts coïncident, et ils coïn-
cident dans beaucoup d’endroits.» De
plus, il dit : «Je viens au nom d’un
gouvernement nouveau qui est déci-
dé à prendre un nouveau ton, non
seulement dans les relations avec
l’Union européenne, mais également
à l’échelle planétaire.» La dimension
planétaire ressort bien.
     Enfin, une troisième remarque.
Joseph Biden a ainsi affirmé «qu’il
n’était aucunement l’intention de la
nouvelle administration américaine
d’opposer l’OTAN et la construction
d’une Europe de la défense». N’est-
ce pas le signe que les Américains
prennent désormais acte «de la né-
cessité d’avoir un allié fort», une évo-
lution qui avait en fait commencé à
la fin de l’administration Bush.
   Toutes ces questions font ressortir
globalement que le monde va vivre
une accalmie au moins jusqu’en
2010, date à laquelle le retrait améri-
cain d’Irak serait terminé. Que se pas-
sera-t-il après 2010 ? Et qu’en sera-
il de la crise financière  ?

LE GRAND JEU
EN 2011
La situation ces dernières an-
nées a changé sur tous les plans
et explique d’une certaine façon

la crise financière mondiale. Et on sait
pourquoi la zone moyen-orientale est
vitale pour l’Amérique, mais elle est vi-
tale aussi pour les autres grandes puis-
sances, dont la Russie et la Chine.
    Pour ce qui est du lobby militaro-
industriel américain, il n’est pas seul
mais il y a bien trois lobbies. Les lob-
bies militaro-industriels, qu’ils soient
américain, russe ou chinois, ont tous
besoin de la guerre. Et tous se dispu-
tent le marché de l’armement mon-
dial. Sans la guerre, ces lobbies péri-
clitent et, donc, entraîneraient une
décroissance de leurs PIB respectifs.
Pékin comme Moscou seront plus
soucieux, en cas de conflit armé en-
tre l’Iran et les Etats-Unis, de regar-
der leurs intérêts respectifs, que de
s’opposer aux Américains et alliés.
Comme cela a été démontré dans le
conflit Irak-Etats-Unis, une opposition
tout au plus verbale. Les Américains
passeraient outre, s’ils décidaient une

guerre. De plus, une guerre est tou-
jours un «test» pour voir les possibi-
lités du potentiel militaire d’une
puissance a fortiori les Etats-Unis,
comme des limites qu’autorise le fi-
nancement d’une guerre. Une guer-
re, ça se finance, la guerre du Viet-
nam a entraîné la fin de la converti-
bilité du dollar en or et une débâcle
financière pour l’Amérique, au début
des années 70.
   Le lobby pétrolier américain, lui
aussi, n’est pas seul. Aujourd’hui, il y
a deux autres lobbies, russe et chinois,
qui activent dans les plates-bandes
américaines. Les intérêts des lobbies
russe et chinois sont contradictoires.
Les Chinois cherchent un prix bas du
pétrole, les Russes, le contraire. Sur
cette donne, les «intérêts américains
et russes coïncident», ils ne sont pas
en «désaccords», les uns pour finan-
cer les déficits courants, les autres,
pour une hausse des recettes pétro-
lières. Donc, en cas de conflit, et le
détroit d’Ormuz, par où transite 40%
de la production pétrolière mondia-
le, est perturbé, cela entraînerait une
hausse immédiate des prix du pétro-
le. Ce sont d’abord les lobbies pétro-
liers américain et russe qui vont en
profiter. Pour l’économie chinoise, elle
a montré qu’elle peut supporter un
cours de plus de 145 dollars le baril
de pétrole - l’inflation ne joue plus
comme dans les années 70 -, un coût
à 200 dollars ne fera en fait que re-
lancer l’économie mondiale et, donc,
impulsera un nouveau souffle pour
l’économie chinoise.
   Le lobby financier américain est
aujourd’hui rejoint du lobby chinois.
Les fonds souverains permettent de
plus en plus une percée dans les fi-
nances occidentales, qui vient en
complément de la politique monétai-
re chinoise et, bien moins percepti-
ble, de la politique pétrolière.
   Il reste bien évidemment le lobby
israélien. En bien des aspects, le lob-
by israélien est un «joker» au même
titre que l’Iran, puisqu’il permet à cet-
te situation de guerre permanente de
perdurer, ce qui «satisfait tacitement
toutes les grandes puissances». De là,
on comprend pourquoi «la situation
du problème israélo-palestinien ne se
limite pas seulement à la Palestine»,
comme «les problèmes du monde
arabe ne se limitent pas au seul mon-
de arabe». Les questions de démo-
cratie, et d’autres qui sont en suspens,
que les Américains rappellent de
manière récurrente, ne sont en fait
que pour culpabiliser le monde ara-
be en particulier et le monde musul-
man en général. En d’autres termes,
pour maintenir le monde arabe en
état d’immaturité intellectuelle, un
monde en somme arriéré et qui ne
compte pas dans les grandes ma-
noeuvres des puissances. Un pays
arabe réellement démocratique serait
un danger pour l’Occident. Le Liban
était considéré dans les années 50 et
60 un Etat démocratique, un havre
de paix, un lieu de dialogue privilé-
gié, non seulement entre les Arabes
et le reste du monde, mais souvent
pour les Etats arabes entre eux. Et
qu’est-il est devenu ensuite ? Un pays
dévasté par Israël et l’Occident, son
seul tort est son lieu géographique
qu’il n’a pas choisi, le Proche-Orient.
   Aujourd’hui, la situation est encore
plus complexe au Proche et au
Moyen-Orient. Surtout avec l’Iran. Le
formidable tapage médiatique occi-
dental, qui lui fait dire ce qu’il n’a pas
dit comme par exemple «raser l’Etat
d’Israël», et d’autres inepties, fait que
l’Iran ne sait pas qu’avec le «problè-
me de l’enrichissement de l’énergie
nucléaire», il est en train d’offrir un
cadeau sur un plateau aux Etats-Unis
comme le président Saddam l’avait
fait, avant lui, en annexant le Koweït.
En cas d’attaque, comme le laissent
entendre les hauts placés du gouver-
nement, l’arme du pétrole sera utili-
sée par l’Iran par le «contrôle du Gol-

fe persique», ce qui ferait monter les
prix du pétrole. D’autre part, en der-
nière minute, avant un conflit armé,
peut-il inverser la donne sur le plan
de l’enrichissement nucléaire ? Il est
peu probable, puisque avant lui,
l’Irak, en envahissant le Koweït, pen-
sait qu’il allait mettre les puissances
devant le fait accompli. Ce qui est
important de dire est que ni l’Irak, ni
aujourd’hui l’Iran n’ont l’envergure de
la Russie qui a envahi l’Ossétie du
Sud, et encore, suite à une attaque
de la Géorgie. De plus, l’Iran n’est pas
la Corée du Nord. Se souvenir de la
levée de boucliers du Japon, de la
Corée du Sud, de la Chine quand les
Etats-Unis ont menacé la Corée du
Nord après 2003. C’est toute l’Asie
derrière la Corée du Nord, même si
celle-ci porte préjudice à l’Asie. En
outre, à la différence de la Corée,
l’Iran se trouve au coeur des ressour-
ces énergétiques mondiales. Et pour
les Etats-Unis, le fait qu’ils doivent
contrôler les ressources énergétiques
du Moyen-Orient a été un principe de
base de la politique étrangère. Ce
n’est pas une question d’accès com-
me on l’entend souvent, mais une
«question vitale». Ce qui veut dire que
les Etats-Unis ne lâcheront pas prise,
ils ne permettront pas à l’Iran de me-
nacer son leadership dans la région,
même si, aujourd’hui, les roulements
des tambours de guerre se sont tus.
  L’Iran cherche aujourd’hui, à travers
une reconnaissance de puissance ré-
gionale, à asseoir son régime islami-
que. Peut-il convaincre les Etats-Unis
pour qui «volonté du peuple et pou-
voir religieux, magistère du juriste
théologien et démocratie ne se con-
cilient pas» ? D’autant plus que son
régime islamique n’est pas à son pro-
fit, comme le sont les régimes islami-
ques pakistanais ou séoudien. D’où
la crainte américaine sur les ambitions
nucléaires iraniennes.
  La situation de l’Iran est instable de-
puis la révolution de 1979. En vérité,
c’est tout le Proche et le Moyen-Orient
qui est instable, non pas depuis trente
ans (1979-2009), mais depuis 60 ans,
depuis la création de l’Etat d’Israël et
les visées occidentales sur le pétrole
dans cette région. Il n’y aura pas de
solution pacifique ni sur le problème
de l’Iran ni sur celui des bantoustans
palestiniens. Et bien que l’Iran fait tout
pour «envoyer des mauvais signaux»,
les Américains et les Israéliens, eux
aussi, envoient des «mauvais signaux».
Et en tant que membres de la com-
munauté internationale, «leurs actes
impliquent des responsabilités dans le
grand jeu en 2011».
   Et si, comme le pensent les stratè-
ges iraniens, qu’une éventuelle frap-
pe contre les sites nucléaires iraniens
ne ferait que retarder pour une cour-
te durée le programme du pays et ne
pourrait pas l’arrêter définitivement.
Ou qu’«Israël soit à portée des missi-
les de la République islamique». En
1991, Israël était à portée des missi-
les irakiens. Les Américains ne s’ar-
rêteraient pas pour cela. Cependant,
au-delà de ce qui peut advenir, il y
aura probablement des répercutions.
Comme l’a dit la journaliste Ghania
Oukazi, dans son article «Ghaza. Ma-
hmoud Darwiche l’avait bien dit», le
Quotidien d’Oran du 28 décembre
2008. «Pour le Moyen-Orient, la so-
lution doit être à la guerre comme à
la guerre. Rien n’avait servi d’aller à
Annapolis, ni bien avant à Oslo ou à
Camp David. Mahmoud Darwiche -
Que Dieu ait son âme - l’avait bien
dit, haut et fort». Il n’y a pas d’autres
solutions... que d’amener ces puissan-
ces aux limites de leur puissance,
comme cela a été pour les Etats-Unis
au Vietnam, la France en Algérie,
l’Afrique du Sud contre l’apartheid et
tant d’autres pays qui ont combattu
pour leur indépendance. Il en va de
même pour la Palestine et pour tous
les peuples opprimés et assujettis au
joug des puissances.

Suite et fin
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République Algérienne Démocratique et Populaire
Ministère des Transports

Etablissement de Gestion des Services Aéroportuaires d’Oran

Mise en demeure
- Vu le marché n° 02/2008 du 30 juin 2008 relatif au

renouvellement de l’installation du système de traitement des

bagages et des passagers au niveau de l’Aéroport d’Oran Es-

Senia

- Vu le décret présidentiel N° 02-250 du 24 juillet 2002 portant

réglementation des marchés publics, modifié et complété

- Vu l’ordre de service notifié à l’entreprise le 01 juillet 2008

- Vu les différentes correspondances adressées au

Fournisseur EURL EFACEC ALGERIE.

L’Etablissement de Gestion des Services Aéroportuaires

d’Oran (EGSA.ORAN) met en demeure LA EURL EFACEC

ALGERIE titulaire du marché, afin de répondre à ses

obligations contractuelles dans un délai de huit (08) jours à

compter de la date de la publication de la mise en demeure,

faute de quoi, le marché sera résilié aux torts exclusifs de

l’entreprise.

Importante Société, recherche candidats (es)
pour recrutement :

Z Ref 001 Safety Officer
Z Ref 002 QA/QC
Z Ref 003 Public Relation
Z Ref 004 Work Permit
Z Ref 005 Taxes / Account
Z Ref 006 Contract Assistance
Z Ref 007 Document Control
Z Ref 008 Interprète / traducteur (ce) - en Langue Anglaise

Critères:

 Formation Universitaire (Ingénieur ou Licence)
 5 ans d’expérience dans un poste similaire.
 Bonne connaissance et pratique de l’anglais.
 Maîtrise de l’outil informatique.
 Apte au travail sur site de construction.

Z Ref 009 Civil Supervisor
Z Ref 010 Piping Supervisor
Z Ref 011 Instrument Supervisor

Critères :
  Formation Universitaire (Technicien Supérieur ou Ingénieur)
  5 ans d’expérience dans un poste similaire
  Bonne connaissance et pratique de l’anglais.
  Maîtrise de l’outil informatique.
  Apte au travail sur site de construction

Lieu de travail : Zone d’Activité d’Arzew.

Envoyer SVP CV détaillé avec photo au N° 041 37 06 90 et
041 37 01 16 (fax), en précisant la référence du poste solli-

cité, au plus tard le 28/02/2009

République Algérienne Démocratique et Populaire
Groupement d’Entreprises

«Algérien Railways Construction»
Direction de Projet ARC: Route de Tousmouline 45100, MECHERIA Wilaya de NAAMA

Tél: 0 49 78 67 74 & Fax: 049 78 67 81
email: projetarc@yahoo.fr

Avis d’Appel d’Offres National Ouvert
ARC N° 01/2009

Le Groupement ARC - Direction de Projet Méchéria - Bechar chargé de la réalisa-
tion de la ligne ferroviaire à voie normale MECHERIA - BECHAR 360 km, lance un
avis d’appel d’offres national ouvert pour: la réalisation de la Gare de BECHAR
(Bâtiment voyageurs + Bâtiment de service + Bâtiment poste A.T.R.).

Le présent appel d’offres national ouvert est destiné aux entreprises du secteur
Bâtiment de la catégorie IV et plus, dont les références et qualifications, appuyées
par des documents d’agrément, délivrés par les Maîtres d’Ouvrages, attestant leur
savoir-faire dans le domaine.

Les entreprises qualifiées, intéressées par le présent avis d’appel d’offres national
ouvert devront visiter impérativement le site concerné par cet avis, et sont appe-
lées à retirer le dossier d’appel d’offres correspondant sur présentation du certificat
de qualification, au niveau de:

Groupement ARC - Direction de Projet Méchéria - Bechar
Route de Tousmouline 45100, MECHERIA Wilaya de NAAMA

Contre paiement préalable d’une somme non remboursable de: Cinq Mille Dinars
Algériens (5000,00 DA) à verser au compte bancaire BNA N°: 001 00 725 0 300 300
042 Clé 12, ouvert au nom de: INFRAFER Projet MECHERIA - BECHAR.

La remise du cahier des charges se fera sur présentation du reçu de versement
délivré par la BNA.

Il n’est remis qu’au soumissionnaire lui-même ou à son représentant dûment man-
daté par lui.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant un délai de 90
jours à compter de la date limite de dépôt des offres.

L’offre doit être présentée conformément au cahier des charges.
La date limite du dépôt des offres est fixée à 15 jours à compter de la première
publication du présent avis dans la presse.

L’ouverture des plis des offres se fera en présence des soumissionnaires, invités à
y assister, qui se tiendra au siège du Groupement ARC - Direction du Projet
Méchéria - Bechar Route de Tousmouline 45100, MECHERIA Wilaya de NAAMA,
le jour correspondant à la date limite de dépôt des offres à 15h00 (heure locale).

La Direction de Projet ARC

Importante société
pour ses besoins de formation,

cherche pour location

un espace  à Oran
ou périphérique proche.

L’espace devra être d’une superficie d’au moins de 1000 m²,
dont 500 m² pour usage de salles de cours et administration

du centre, le reste non bâti, servira de parking.

Vous pouvez nous envoyer vos propositions au :
Fax: 041 53 04 43

e-mail: importante.societe@yahoo.fr

Maître MANSOURI Hocine Commissaire-Priseur
près le tribunal d’Oran

B3. Rez-de-chaussée n° 02 Cité Jeanne d’Arc, Avenue
Arcole, Gambetta ORAN

Email: Maitre.mansouri@hotmail.fr  -  Tél: 041 53 12 12

Avis de Vente
(2ème Tentative)

En exécution d’une Ordonnance de saisie et de vente
aux enchères publiques, en date du 05/03/2006 sous le
N° 1470/2006 des équipements et matériels appartenant
à Mr BEN BELKACEM AEK
SARL BEN BELKACEM Oran au profit du Crédit Popu-
laire Algérien, Agence Mohamed Khemisti Oran.
Il sera procédé le 10 mars 09 à 11h00, à la vente aux
enchères publiques verbales avec admissions des sou-
missions cachetées
des équipements et matériels ci-dessous désignés
- Une Refendeuse MOD 443 L 430.
- Une Semi-Remplieuse hydraulique.
- 05 Séries Empoiles Pièces.
- 03 Machines à coudre ADLER.
- 01 Presse à découper chaîne.
- 01 Oblitérateur OLEO PNEUM.
- 01 Compresseur FIAC.

Condition de vente: Voir cahier des charges.
Pour de plus amples renseignements, téléphonez au
041.53.12.12

Maître MANSOURI Hocine
Commissaire Priseur

Maître MANSOURI Hocine Commissaire-Priseur
près le tribunal d’Oran

B3. Rez-de-chaussée n° 02 Cité Jeanne d’Arc, Avenue
Arcole, Gambetta ORAN

Email: Maitre.mansouri@hotmail.fr  -  Tél: 041 53 12 12

Avis de Vente
(2ème Tentative)

En exécution d’une Ordonnance de saisie et de vente aux
enchères publiques, en date du 02/04/2006 sous le n°
2400/2006 des équipements et matériels appartenant à Mr.

BEN BELKACEM AEK SARL BOUCLE D’OR Oran au profit du
Crédit Populaire Algérien, Agence Mohamed Khemisti Oran.

Il sera procédé le 10 mars 09 à 10h00, à la vente aux
enchères publiques verbales avec admissions des soumis-

sions cachetées
des équipements et matériels ci-dessous désignés
- 03 Presses à découper à chariot
- 03 Presses à découper à chariot.
- 01 Semi-Remplieuse hydraulique.
- 05 Séries Empoiles Pièces.
- 12 Machines à coudre plat.
- 08 Machines à coudre à bras
- 03 Mareuses - 01 Machine à remplir
- 01 Applicatrice - 03 découpeuses - 01 Engleuse
- 01 Compresseur - 02 Assembleuses
- 02 Presses pour bout et trous
- 01 Massicot - 01 Teinteuse - 01 Brûle fil
- 01 Riveteuse - 01 Sigleuse

Condition de vente:
Pour de plus amples renseignements, téléphonez au

041.53.12.12

Maître MANSOURI Hocine
Commissaire-Priseur
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   3.744 foyers des commu-
nes de Djendel et Bir Ouled
Khelifa, dans la wilaya d’Aïn
Defla, seront raccordés en
2009 au réseau de distribu-
tion du gaz naturel, a-t-on
appris auprès du chargé de
l’exploitation à la direction
des Mines et de l’Industrie
de la wilaya.
  Ces deux projets, d’un
montant de 457,8 millions de
DA, s’inscrivent dans le ca-
dre du programme quin-
quennal (2005/2009) qui a
été doté d’une enveloppe
conséquente estimée à
1.306,9 millions de DA, a-t-
on estimé de même source.
   Ce programme a porté
sur des opérations d’électri-
fication rurale, de raccorde-
ment aux réseaux d’AEP et
de gaz naturel des quartiers

Les insuffisances accumulées, ces
dernières années, au niveau des

plages des 13 communes côtières de
Boumerdès «compromettent le bon
déroulement de la prochaine saison
estivale», selon la direction du Tou-
risme de la wilaya.
  La même source cite, entre autres
lacunes, la prolifération anarchique
des constructions, commerce et
autres camps de vacances aux abords
des plages et même à l’intérieur des
zones d’extension touristique (ZET)
et la «pagaille» régnant dans l’exploi-
tation des parkings et la pose de bar-
rières à l’entrée des plages.
  Elle a également relevé un «man-
que de sérieux dans l’aménagement
des plages» où des insuffisances sont
signalées en matière de disponibilité
d’eau, électricité, postes de sécurité,
WC, douches et espaces réservés aux
commerces saisonniers, etc...

Plus de 34 milliards de DA ont été
consacrés entre 2006 et 2008 à

l’aménagement de 142 cités d’habi-
tations dans la wilaya de Boumerdès,
a-t-on appris mercredi du directeur
de l’Aménagement urbain.
  Ces opérations, inscrites au titre du
plan quinquennal 2005-2009, profi-
teront une fois concrétisées, à une po-
pulation globale de 150.000 âmes, a
précisé M.Derar Abdellah. On comp-
te déjà 80 cités dont les travaux
d’aménagement sont achevés, 59
autres sont en cours et 03 en voie

M. N.

Tadjer Kheira, une vieille
femme âgée de 82 ans,

demeurant dans le domaine
«Guinbeau» à quelques kilo-
mètres à l’Est de Aïn Defla,
en début d’après-midi de ce
mercredi et profitant du beau
temps que connaît la région
depuis quelques jours, com-
me à son habitude, avait
emmené son maigre trou-
peau, paî tre dans les
champs déjà fleuris et re-
couverts d’un tapis de jeunes
pousses annonciatrices du
printemps. Mais, le destin
avait décidé autrement.
  En effet, arrivée avec ses
animaux au niveau du PK
139.08 (Point kilométrique),
pendant qu’elle traversait les
rails, elle est surprise par
l’autorail parti de Chlef en di-
rection d’Alger, 6 minutes
après son départ de Aïn De-

Tahar Mansour

Ainsi, tout commença le 24 oc-
tobre 2007 quand le dénom-
mé D.K. s’est rendu à la BMPJ

de Douéra après que des informa-
tions le concernant et faisant état de
sa relation secrète avec un groupe ter-
roriste soient parvenues à la police.
   Au cours de l’enquête préliminai-
re, il reconnut qu’il connaissait le dé-
nommé Z.H. dit Abdelhak qui l’avait
enrôlé dans les rangs d’un groupe
terroriste qui agissait secrètement
pour le recrutement de jeunes dont
certains avaient rejoint le maquis.
   Il affirma aussi qu’il était en rela-
tion continue avec les nommés Gh.
R. dit Abou Houreïra et Azzeddine
qui était derrière les multiples ac-
tions terroristes qu’à connues la
capitale, comme celle du 11 sep-
tembre 2007 contre le Palais du
Gouvernement et la BMPJ de Bab
Ezzouar. Au cours de son interro-
gatoire, D.K. donna les noms de
deux hommes qui faisaient aussi
partie d’un groupe terroriste.
    Il s’agit des nommés Gh. M. âgé
d’environ 26 ans habitant la wilaya
de Sétif et travaillant à Baba Hassen
comme manoeuvre, ainsi que N.S.
dit Soheib demeurant au quartier La
Montagne dans la commune de Bou-

AÏN DEFLA
Le gaz de ville arrive

et lotissements sociaux de
la wilaya. Le taux d’avance-
ment du projet de raccorde-
ment au réseau de gaz natu-
rel de Djendel, d’un coût de
296,2 millions est estimé à 80
%, a indiqué la même sour-
ce précisant que ce projet,
d’un linéaire de 67 kilomè-
tres, alimentera quelque
2.825 foyers.
   S’agissant du projet de Bir
Ould Khelifa, d’un montant
de 161,6 millions de DA pour
un linéaire de 25 km, celui-
ci devrait être réceptionné
avant la fin du 1er semestre
2009 au profit de 919 foyers.
Avec ces réalisations, le taux
de raccordement au réseau
de gaz naturel dans la wilaya
atteindra 31 % (35.531
abonnés) contre 11 % en
1999 avec 13.321 abonnés.

Une vieille femme tuée
par un train

fla à 14h 51. Elle est mortel-
lement blessée et ses deux
moutons et sa chèvre péris-
sent aussi dans l’accident. Le
train, bien sûr, s’est immobi-
lisé. La dépouille de la vieille
femme a été évacuée par les
hommes de la Protection ci-
vile et déposée à la morgue
de l’hôpital de Aïn Defla.
   La brigade de gendarme-
rie de Aïn Defla a ouvert une
enquête pour déterminer de
façon précise les circonstan-
ces dans lesquelles s’est dé-
roulé ce drame.
   Il y a deux mois déjà,
l ’autorai l  avait  fai t  une
autre victime, un jeune âgé
de 19 ans, happé par le
train alors qu’il se tenait
debout près de la voie, cet-
te fois-là, c’était en pleine
gare de Sidi Lakhdar à 5
km avant d’arriver à la gare
de Khémis Mi l iana, en
allant sur Alger.

Les entreprises de la wilaya
de Ghardaïa, affiliées à la

Chambre de commerce et de
l’industrie du M’Zab (CCIM),
ont exporté durant l’année
2008, une variété de produits
d’une valeur estimée à
429.725 euros, selon un bilan
publié dimanche par la CCIM.
   Ces exportations vers le
Royaume-Uni, le Maroc, le
Niger, le Mali et l’Espagne ont
porté sur différents articles,
dont une quantité de 305.498
batteries de véhicules, 40.000
pièces de produits de verrerie
et quelque 23 tonnes de dat-
tes «Deglet Nour», selon le do-
cument de la CCIM.
   Pour l’année 2009, les entre-
prises de Ghardaïa prévoient
de réaliser un chiffre d’affai-
res à l’exportation plus «im-
portant», qui se justifie par

GHARDAÏA
Plus de 429.000 euros

d’exportations
l’intérêt qu’accordent les mar-
chés européens et méditerra-
néens aux produits agricoles,
particulièrement ceux estam-
pillés «bio», à l’artisanat algé-
rien grâce aux opérations de
promotion effectuées durant
les différents salons et foires
internationaux, souligne-t-on
de même source.
   De nombreux industriels de
la wilaya ont également inves-
ti les marchés subsahariens,
notamment dans les produits
de plastique et de l’agroali-
mentaire (les pâtes alimen-
taires), ainsi que l’exportation
des dattes. Beaucoup d’ex-
portateurs de Ghardaïa, non
affiliés à la Chambre de Ghar-
daïa, exportent pour leur part
différents produits à partir des
ports du nord du pays, indi-
que-t-on, à la CCIM.
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BLIDA

6 ans de prison pour des terroristes

rouba. Quatre jours après, les poli-
ciers réussirent à arrêter les deux sus-
nommés. Au cours de l’instruction,
D.K. déclara qu’il faisait partie de ce
groupe depuis environ 5 mois et qu’il
rencontrait H.Z. à la mosquée «El
Ouafa Bil Ahd» de Kouba avant de
se rendre dans un magasin où il tra-
vaillait non loin de là, pour lui parler
de sa préparation afin qu’il exécute
une opération suicide en un lieu et à
une date qu’il ne lui a pas précisés.
H.Z. accompagnait son discours de
versets coraniques vantant la Chaha-
da pour Dieu et lui a même remis un
CD lui montrant sa place au Paradis.
Quelque temps après, l’Emir, le dé-
nommé Nour Eddine, l’appela par
téléphone pour lui demander d’ap-
prendre à conduire et qu’il se char-
geait de lui procurer un permis de
conduire à son nom.
   Il fit ce qu’on lui demandait, apprit
quelques sourate de Coran et à con-
duire, mais H.Z. disparut et il apprit
plus tard qu’il avait été arrêté et se
trouvait en prison. L’Emir l’appelait
toujours par téléphone et lui deman-
dait de les rejoindre au maquis, ce
qu’il refusa. Il rencontra par la suite
A.A. dans une mosquée à Baba Has-
sen et ce dernier l’informa qu’il avait
pour mission de commettre un atten-
tat terroriste mais qu’il était en rela-

tion avec des terroristes qu’il soup-
çonnait d’appartenir aux renseigne-
ments militaires. A.A. demanda à
D.K. de le mettre en contact avec
l’Emir qui l’appelait pour lui dire qu’il
pouvait recruter entre 300 et 500
personnes pour les envoyer au ma-
quis. A.A. fut lui aussi arrêté juste
après, et les quatre accusés furent
présentés à la justice, ainsi que H.Z.
qui était déjà en prison, pour une
autre affaire de terrorisme.
   Avant le procès donc, Gh. R. est
mort et l’action à son encontre fut ter-
minée. Au cours de l’audience, tous
niaient leur appartenance à un quel-
conque groupe terroriste et limitaient
leur accusation à ce qu’ils se ren-
daient à la mosquée où ils ont ren-
contré certains terroristes mais qu’ils
ne les connaissaient pas ni ne sa-
vaient que c’était des terroristes.
  La défense voulut  ramener
l’accusation à sa plus simple expres-
s ion, mais le ministère publ ic
ne l’entendait pas de cette oreille
et prononça un réquisitoire très
sévère au terme duquel, il requit
une peine de 15 années de
réclusion criminelle pour chacun
des trois accusés. Après délibéra-
tion, le tribunal condamna les
accusés à 6 ans de réclusion crimi-
nelle pour chacun d’eux.

BOUMERDÈS
Les plages dans le désordre

  Lors d’une réunion, les P/APC
des communes côtières ont particu-
lièrement mis l’accent sur plusieurs
points const i tuant,  selon eux,
«une entorse sérieuse à un bon
séjour en bord de plage».
  Le P/APC de Dellys a attiré l’at-
tention sur le «pillage sans précé-
dant de sable» au niveau de la pla-
ge des Salines, considérée parmi les
plus belles de la région, en plus des
dommages causés à  son environ-
nement par le déversement des
eaux usées à partir des chalets en-
vironnants et sa transformation en
une «décharge publique pour les
ordures ménagères».
  Ces mêmes insuffisances ont été
toutes signalées au niveau des pla-
ges de Corso, Cap Djinet et Bordj
El-Bahri. Parallèlement, la directri-
ce du Tourisme de Boumerdès n’a
pas manqué de relever la faiblesse

du budget consacré annuellement
à la prise en charge des frais inhé-
rents à l’aménagement et nettoyage
des plages. Elle a mis en relief l’ex-
ploitation commerciale «irraisonnée»
de ces plages et l’absence en leur sein
de pancartes d’information.
  Comme solutions, les participants
ont préconisé la formation d’un
service de suivie des travaux de
nettoyage et d’aménagements pré-
vus et la lutte contre le phénomène
de commerces, camps et construc-
tions anarchiques.
   Ils ont recommandé aussi la mise
en place d’une commission de con-
trôle de la légalité des offres de con-
cessions d’exploitation touristique
des plages et des parkings. Cette
structure sera aussi chargée de veiller
au versement des droits de location
par les camps de vacances relevant
des entreprises aux communes.

34 milliards de dinars
pour des aménagements

d’être lancés, a-t-il ajouté. Les tra-
vaux consistent, notamment, en
l’extension des conduites d’AEP sur
une distance de 06 km, la réalisa-
tion de 28 km de canaux d’assai-
nissement et de 3.000 regards
d’évacuation des eaux pluviales,
outre la pose de plus de 2.500 uni-
tés d’électrification publique.
  Il a été également procédé au revê-
tement de 125 km de routes, à l’amé-
nagement de 400.000 m² de trottoirs
et à la réalisation de plus de 04 km
de murs de soutènement, en sus de

la concrétisation de 15 stades de
proximité et de 10 aires de jeux pour
enfants et espaces verts, parallèle-
ment à la plantation d’arbres sur une
surface globale de près de 02 ha, est-
il souligné. S’agissant des aménage-
ments restant à satisfaire, le respon-
sable du secteur a assuré qu’une de-
mande a été introduite pour leur ins-
cription au titre du plan quinquennal
2010-2014, pour une enveloppe de 08
milliards de DA laquelle, a-t-il précisé,
profitera à 200 autres cités à travers
différentes  localités de la région.

Le tribunal criminel près la Cour de Blida continue de rendre ses
jugements pour les affaires inscrites au rôle de la première session

2009. Au courant de la semaine écoulée, les juges ont eu à se
prononcer sur une affaire d’appartenance à un groupe terroriste qui

tend à semer la terreur et à créer un climat d’insécurité au sein
de la population, dont se sont rendus coupables quatre jeunes dont

l’un est décédé avant le jugement.
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NASRI  Aicha  65  ans cité des martyrs
GASMI  Hakima  08  ans  CHU

MARMI  Messaouda  55  ans  CHU
AIMAOUR  Salah  74  ans  CHU.
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Une bonneUne bonneUne bonneUne bonneUne bonne
initiative, maisinitiative, maisinitiative, maisinitiative, maisinitiative, mais

  La mairie de Didouche
Mourad a mis en service un
bus de transport urbain pour
une l iaison directe entre
Constantine et la cité de
Oued Lehdjar, située sur les
hauteurs de la ville. «Ainsi,
disent les usagers,  nous
avons la possibilité d’utiliser
ce transport direct, au lieu de
transiter par la gare routière
et attendre un problématique
autre transport».
  Mais disent-ils, ce bus pour-
tant rempli par des usagers ré-
sidants dans cette cité est obli-
gé de faire la chaîne avec les
autres qui eux, vont vers Di-
douche Mourad. «Nous avons
d’ailleurs sollicité, par lettre,
l’APC afin de dispenser ce bus
de faire cette chaîne qui nous
demande une trop longue at-
tente», ajoutent-ils.

Alerte aprèsAlerte aprèsAlerte aprèsAlerte aprèsAlerte après
un effondrementun effondrementun effondrementun effondrementun effondrement

   Les éléments de la protec-
tion civile sont intervenus dans
l’après midi du jeudi à la rue
cheikh Abdelhamid Benbadis,
pour contrôler une vieille bâ-
tisse en R + 2 dans laquelle
vivent 5 familles composées
de 17 personnes.
   C’est l’effondrement des pla-
fonds de pièces situées au
deuxième étage de l’immeu-
ble qui a nécessité cette inter-
vention. Après visite et cons-
tat des lieux, la protection ci-
vile, nous dit-on, a adressé un
message à la mairie, pour lui
signaler cet état de vétusté.

L’exemple de l’EHSL’exemple de l’EHSL’exemple de l’EHSL’exemple de l’EHSL’exemple de l’EHS
de Sidi Mabroukde Sidi Mabroukde Sidi Mabroukde Sidi Mabroukde Sidi Mabrouk

   Les visiteurs qui viennent
s’enquérir de l’état de santé
de leurs parents malades ali-
tés à l’établissement hospita-
lier spécialisé (E H S) de Sidi
Mabrouk, apprécient les con-
ditions d’hébergement et de
séjour des patients.
   «Les prestations de services
sont tout ce qu’il y a de ras-
surant, disent-ils. Depuis la
réception, où les enfants sont
retenus dans une salle car la
visite des malades leur est in-
terdite, jusqu’à l’entretien
des salles, la propreté est
visible. La literie des malades
est  propre,  les  sa l les  et
les couloirs irréprochables et
il règne même un silence re-
posant pour les malades»
souligne-t-on.
    Plusieurs personnes ont
également exprimé « le sou-
hait de voir la même situa-
tion exister dans les autres
hôpitaux et polycliniques de
Constantine. On devrait ve-
nir ici pour s’en inspirer» ont-
ils affirmé.                    A. C.
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A. El Abci

Le budget 2009 de l’APW de
Constantine consacre en
priorité le financement des

infrastructures de base de la wilaya,
à l’instar du nouveau siège de
l’APW, de même que sont retenues
pour une profonde rénovation,
trois routes départementales par-
mi  la douzaine existantes. Selon
le président de la commission des
finances de l’assemblée, «il s’agit
du chemin de wilaya N133, situé
entre les communes de Ben Badis
et Ain Abid, du N131, entre
Khroub et Salah Derradji et enfin
du chemin N 27 compris entre les
deux zones industrielles de Tarf et
de Ben Badis». Il a précisé que les
dits chemins sont situés dans le
même prolongement, et sont pa-
rallèles à la future autoroute.
   Notre interlocuteur explique
«qu’en plus de l’affectation de 20
milliards de centimes pour la pour-
suite des travaux de construction
du nouveau siège de l’APW, qui
requiert trois années de travaux
et une enveloppe financière glo-
bale de 80 milliards de centimes
avec une première «  l ibéra-
tion » d’une première tranche
de 20 milliards, au titre du bud-
get de 2008, une somme de 20
autres milliards a été votée pour
la modernisation des trois chemins
de wilaya en question».
    Ces derniers font partie d’un en-
semble de plus de 10 chemins à

Rahmani A

En dépit d’une nuit glaciale, ca-
ractérisée par une gelée blan-

che aussi redoutée par les agricul-
teurs qu’une chute de neige, le
marché hebdomadaire d’El
Khroub était hier matin plein à cra-
quer. Si le commerce des animaux,
comme le consacre ici l’expression
populaire, continue de faire le
plein, un autre créneau non moins
juteux a fait son apparition voi-
là plus de deux mois, celui de
l’arboriculture. En cette fin du
mois de février, les vendeurs
vont devoir écouler des milliers
de plants «périssables» et les
clients, ceux qui possèdent de pe-
tits jardins, vont acheter car la pé-
riode de plantation tire à sa fin.
   Ici, les connaisseurs affirment
qu’après fin mars aucun arbre,
aucun plant ne fleurira quelles
que soient la qualité du terreau
ou les conditions climatiques les
plus clémentes. Une véritable
course contre la montre (un
mois) est engagée et tout le mon-
de se met à négocier pour ache-
ter cet arbre ou ce plant qui sera
mis en terre l’après-midi ou le
lendemain au pus tard.
   Des trois sortes de plantes pro-
posées (agrément, fruitiers ou de
clôture) les plus chers continuent
d’être les plantes dites d’ornement.
Les «pots carrés» qui sont des gen-
res d’épicéas aux aiguilles très fi-

A. Mallem

Dans le cadre de la mise en oeuvre
d’un programme pluriannuel de

formation portant sur les thérapies
comportementales et cognitives, l’as-
sociation des psychologues de la wi-
laya de Constantine organise, depuis
jeudi et ce jusqu’à aujourd’hui
samedi, à la salle Bensmail de la fa-
culté de médecine du Chalet des Pins
de Constantine, un troisième atelier de
formation à l’intention des psychiatres
et des psychologues.
  Encadrées par un praticien français,
le docteur Bernard Rouchouse, méde-
cin psychiatre à Lyon (France) et char-
gé de cours à l’université du Rhône,
ces journées de formation réunissent
une cinquantaine de spécialistes des
secteurs publics et privés ainsi que
des résidents en formation à Cons-
tantine et Annaba. Les spécialistes
venus de différentes régions du pays
, comme Tlemcen, Oran, Annaba,
Tébessa, Souk-Ahras, Jijel, Biskra,
Batna, Mila et, bien entendu, Cons-
tantine, plancheront, durant ces trois
jours, sur le thème de la phobie so-
ciale, ou l’anxiété sociale, et les théra-
pies d’affirmation de soi.
  Selon les informations recueillies
auprès des participants à l’atelier, la
phobie sociale est une pathologie très
fréquente qui se manifeste pratique-
ment dans tous les milieux publics (lieu
de travail, école, université). «Cela cor-
respond globalement à ce qu’on ap-
pelle la peur des autres», dira le doc-
teur Rouchouse. Et c’est le rôle du psy-
chologue et du psychiatre d’intervenir
à ce niveau, non pour enlever l’anxié-
té mais pour la faire diminuer au cours
de plusieurs séances de thérapie de
«désensibilisation». Les spécialistes
voient cette phobie comme une aller-

A. Zerzouri

La brigade économique et financiè-
re de la sûreté de wilaya de Cons-

tantine a découvert la semaine derniè-
re une unité de production de tabac à
chiquer, fabriqué à base de ‘’Zendja-
bil’’ et d’autres produits douteux, acti-
vant illicitement dans un garage à la cité
«Benchergui». L’unité en question, qui
employait huit femmes, se spécialisait
dans la préparation du mélange et l’en-
sachage du tabac à chiquer, avant de
l’écouler dans les différents marchés po-
pulaires. Pour l’instant, les enquêteurs
n’ont pas pu déterminer la date de son
entrée en production, impossible à fixer
avec exactitude, mais tous les indices
indiquent que cette activité commercia-
le, qui avait su tisser un réseau de clients
assez étoffé, d’autant plus que ce tabac,
très apprécié par les consommateurs
pour ses effets de désaccoutumance, ce
qui leur permettait de prendre leur dis-
tance avec la ‘’Chemma’’ traditionnel-
le produite par la SNTA, existe depuis
un certain moment.
   Notons que ce produit est écoulé sous

Une deuxième affaire liée au trafic
des billets de banquea été traitée

par le tribunal criminel de Constanti-
ne lors de cette première session de
l’année 2009. Ce jeudi, trois accusés
poursuivis sous les chefs d’inculpa-
tion de mise en circulation de faux
billets de banque pour deux d’entre
eux, et vente de faux billets pour le
troisième, ont été jugés. Les deux
premiers ont été condamnés à 4 ans
de prison ferme, quant au dernier, il
bénéficiera de la relaxe.
   Le représentant du ministère public
avait, pour sa part, requis 15 années
de réclusion criminelle contre eux, une
peine demandée « rien que pour le fait

Journées de formation des psychologues
et psychiatres

Les phobies sociales en débat
gie aux autres ». A ce stade, indique
le professeur Benlatrèche, vice-prési-
dent de l’association des psychologues
de la wilaya de Constantine, « le trai-
tement se fera par la technique de
« l’exposition », en ce sens que le su-
jet sera mis devant ce qu’il craint le plus
et on travaillera petit à petit sur son
intellect pour faire baisser son anxiété.
Le but est de parvenir à faire accepter
au patient cette situation, c’est-à-dire,
celle d’être observé, critiqué, mais avec
une gêne moindre, à la limite de la
normale. On ne cherche pas à enlever
l’anxiété parce qu’il y a des anxiétés
qui sont normales et parce que nous
sommes tous exposés à la gêne de
parler en public, par exemple, seule-
ment il ne faut pas que cette gêne soit
paralysante».
  Le praticien français a déclaré qu’il
existe deux grandes techniques qui
sont utilisées pour  traiter cette patho-
logie : la désensibilisation par l’expo-
sition progressive qui est basée sur les
mêmes principes que le traitement de
l’allérgie, et l’affirmation de soi qui
est, peut-être une innovation, laquel-
le permet de donner au patient des
outils novateurs pour améliorer ses
relations avec les autres et contri-
buent à augmenter la confiance en soi
et l’estime de soi, comme savoir refu-
ser, oser demander, etc.»
  Evaluant le travail fait jusqu’ici par
son organisation pour l’application du
programme de formation qui court jus-
qu’au mois de juin 2010, le Professeur
Merdji, président de l’association des
psychologues de la wilaya de Constan-
tine, a déclaré que ce long travail de
formation des formateurs constitue un
défi. Au début, on n’était pas sûrs de
pouvoir le mener, mais maintenant
cela prend forme, et c’est une fierté
pour notre association !».

Benchergui
Découverte d’un atelier illicite
de production de «Chemma»

une marque déposée sur le marché
d’une façon régulière, chose qui laisse
croire que la contrefaçon a tout son
poids dans le délit.
   Mais, aucune plainte à ce propos, du
moins pour l’instant n’a été déposée.
Le propriétaire de cette unité, âgé de la
quarantaine, a été placé sous mandat
de dépôt lors de sa présentation en fin
de semaine devant le magistrat instruc-
teur près du tribunal de Ziadia, sous les
chefs d’inculpation ‘’de création d’une
unité de production de tabac et sa mise
en activité commerciale sans autorisa-
tion, évasion fiscale, et non respect de
la réglementation du travail’’.
   Par ailleurs, nous apprendrons au sein
même du tribunal d’El Khroub que trois
jeunes ont été arrêtés alors qu’ils ten-
taient de passer à leur ami (qui se trou-
vait en détention) des psychotropes,
qu’ils voulaient introduire dans la pri-
son. Les trois accusés, âgés entre 20 et
21 ans, ont été présentés la semaine
écoulée devant le magistrat instructeur
de ce tribunal qui a placé deux d’entre
eux sous mandat de dépôt, laissant  le
troisième en liberté provisoire.

Quatre ans de prison pour mise en circulation
de faux billets

de n’avoir pas révélé l’origine des faux
billets », précisera-t-il.
    En effet, lors de leur audition par le
tribunal criminel, les accusés n’ont rien
voulu avancer sur la source de ce tra-
fic, laissant les choses entourées d’un
voile qui laisse supposer que le bout
du fil est encore objet de recherches
au niveau des services concernés.
   Les accusés ont été arrêtés le 17
avril 2007, en possession de 5000 di-
nars, en dix coupures de faux billets
de 500 dinars, à la suite de plaintes
déposées par des commerçants de la
région de Rouached à Mila, d’où ils
sont originaires. Les mis en cause,
pour lesquels  des avocats  ont

été désignés d’office lors de leur
audience, ont déclaré « qu’ils ont
été impliqués dans ce trafic pour
échapper à leurs dures conditions
sociales, reconnaissant les griefs
retenus à leur encontre, et ont seule-
ment plaidé pour des circonstances
atténuantes », comme le feront pour
eux leurs avocats.
   Au bout de sa plaidoirie, le tribunal
criminel leur accordera les circonstan-
ces atténuantes, condamnant à 4 ans
de prison ferme les deux accusés ju-
gés pour mise en circulation de faux
billets de banque, et relaxant le
troisième dont l’innocence a été prou-
vée lors du procès.                    A. Z.

20 milliards pour
une promotion de trois

chemins de wilayas
mettre à niveau «et à ce titre, ins-
crits sur notre agenda quinquen-
nal, correspondant à la durée de
notre mandature, soit moderniser
en moyenne deux ou trois chemins
par an», souligne notre interlocu-
teur. Il est à noter, toujours selon
notre source, que les routes sont
classées en trois catégories les che-
mins communaux, qui relèvent des
APC, les routes nationales, dont la
maintenance dépend des services
de l’Etat et enfin les chemins ou
routes de wilaya, qui sont du res-
sort de l’APW. Et c’est dans ce ca-
dre que le président de la commis-
sion des finances déclare, «si aupa-
ravant l’assemblée populaire par-
ticipait par des subventions assu-
rant la couverture à une certaine
hauteur, du montant des sommes
d’argent nécessaires aux réfections
des chemins de wilaya, le budget
de cette année innove puisqu’il a
été décidé de prendre en charge
totalement les financements indis-
pensables à la remise en l’état des
chemins de wilaya». Et d’ajouter
«en vérité il ne s’agit pas d’une sim-
ple réfection et réhabilitation, mais
d’une complète remise à niveau et
même d’une modernisation des
infrastructures concernées, avec les
renforcements et le goudronnage
moderne connu sous le terme de
«tapis», car ce qui est visé c’est d’en
faire des routes métamorphosées,
puisque «nationales» répondant
ainsi aux conditions et aux critères
pour ce  classement».

Marché de l’arboriculture
à Souk du Khroub

Entre la Mitidja, Ain Defla
et Hamma Bouziane

nes coûtent environ 2.000 dinars
alors que les troènes qui sont des
arbustes de clôture ne dépassent
pas les 50 dinars. Les fruitiers,
mandariniers, orangers, aman-
diers, pêchers, poiriers, pommiers
blancs ou pommiers rouges sont
proposés entre 200 et 250 dinars.
Ce sont les cerisiers qui valent le
plus cher et qui  sont proposés
entre 400 et 700 dinars.
   Pour ces arbres dits nobles une
concurrence sourde s’est installée
entre les vendeurs propriétaires de
pépinières privées de Hamma
Bouziane et leurs confrères de Bli-
da ou de Ain Defla. Ces derniers
n’ont aucune appréhension à par-
courir les 600 kilomètres de trajet
pour venir chaque semaine propo-
ser leurs produits.
   Ni le trajet, ni la taxe de 600 di-
nars ne semblent décourager ces
 commerçants qui ne se départis-
sent jamais de leur sourire pour
accueillir et donner au client tous
les détails sur leurs produits, com-
me la «Touina», ce fruit oranger  bi-
zarre; pas plus gros qu’un oeuf de
pigeon qui est un hybride singu-
lier dont on s’explique mal l’ori-
gine. Mais le fruit est magnifique
et ser vira en même temps
d’agrément et de compote fami-
liale. Ce fruit, comme le cerisier est
proposé entre 500 et 700 dinars.
Mais là encore, il va falloir mar-
chander. Et c’est un peu tout le
charme de ce marché aux arbres.
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Menani Mohamed

Pour célébrer la journée nationale
du Chahid le choix local a été

porté sur la commune de Boumahra
Ahmed où la manifestation commé-
morative avait accueilli les autorités
civiles et militaires et une marée hu-
maine constituée par des représen-
tants du mouvement associatif et la
famille révolutionnaire.
   La cérémonie s’est déroulée dans
le recueillement et le souvenir par la
levée des couleurs au carré des mar-
tyrs avant de sillonner le territoire de
la commune pour effectuer des inau-
gurations de certains structures socio
culturelles, médicales ou éducatives et
de se rendre enfin au centre culturel
communal pour une cérémonie de
remise de prix honorifiques à des lau-
réats de différentes activités du pro-
gramme des festivités.
   La liesse populaire très ostensible

A. Gatouchi

Face à la reccurence dramatique des
accidents domestiques liés essen-

tiellement aux fuites de gaz qui ont
coûté la vie à un nombre considéra-
ble de citoyens, les services de la di-
rection du commerce intensifient de-
puis quelques jours, leurs contrôles

A. Ouelaa

Dans le cadre de leurs activités cul-
turelles, des élèves du Technicum

de Drean dans la W. d’El Tarf ont cé-
lébré, à leur manière et à leur propre
initiative avec le concours de l’admi-
nistration et des enseignants, la jour-
née nationale du martyr qui a coïnci-
dé avec le 18 février donnant ainsi à

Une journée de sensibilisa-
tion sur les   dangers des dro-

gues a été organisée jeudi à la mai-
son de la culture «Nouar Bouba-
keur»  de la ville de Oum-El-Boua-
ghi par l’association El Bassaïr de
concert avec  l’Union médicale al-
gérienne et l’Office national de lut-
te contre la drogue et  la toxico-
manie (ONLCDT). M. Salah Ab-
dennouri, cadre de l’ ONLCDT, a
expliqué dans son intervention  la
manière par laquelle une person-
ne se fait prendre dans le piège de
la drogue  et devient malgré lui dé-
pendant de cette substance. «La
première prise se révèle  souvent
euphorique, mais sa suite est im-
manquablement catastrophique».
En 2008, environ 38 tonnes de
drogues ont été saisies à travers le
pays,  a révélé M. Abdennouri re-
levant l’ampleur du trafic de dro-
gue pour lequel «l’Algérie  consti-
tue une zone de transit du canna-
bis produit par le Maroc et destiné
vers  l’Europe et le Moyen-Orient».
Il a en outre mis en évidence les
efforts nationaux de lutte contre  ce

Trois journées d’information
sur les activités   scientifiques

des jeunes ont débuté mercredi
soir à Skikda au centre des loisirs
scientifiques de la ville à l’initiati-
ve de la direction de la jeunesse
et des sports (DJS).  Selon les or-
ganisateurs de cette manifestation,
organisée à l’occasion de la jour-
née nationale du Chahid et de
l’année internationale de l’astro-
nomie, le but recherché   est d’en-
courager les clubs scientifiques des
jeunes et de leur permettre de se
rencontrer   afin de favoriser les
échanges d’expériences dans ce
domaine. Tous les établissements
de jeunes et les associations ont
été invités  à ces journées d’infor-
mation qui sont marquées par la
présence d’animateurs  expéri-
mentés, spécialisés dans les loisirs
scientifiques, venus des wilaya de
Constantine, Ghardaïa, Alger, Tizi
Ouzou et Médéa, en plus de l’as-

Des festivités marquant un ma-
riage traditionnel des  toua-

reg ont lieu à Oued Djarat dans le
grand Tassili Azguer, à l’initiative
de l’association «Anamal Essa-
lem» de la ville d’Illizi.
   Selon le directeur de la culture,
cette manifestation culturelle qui
a débuté le week-end dernier,
s’inscrit dans le cadre de la pré-
servation  et de la promotion du
patrimoine immatériel du Tassili,
et de la pérennisation  des us et
coutumes dans le sud algérien.
Les cérémonies officielles du ma-
riage targui s’annoncent par la lec-
ture  du saint coran en présence
des parents des mariés. S’en sui-
vent, une semaine  durant, des
festivités riches en couleurs où
s’exécutent des chants et des dan-
ses  au rythme du Tindi et d’autres
instruments de musique du terroir.
L’originalité et l’authenticité de-
meurent au centre des liens con-
jugaux  scellés et dont la future
épouse  incarne le «plus grand
lot». Accompagnée  d’une servan-
te (ministre), la mariée est joliment
coiffée par un groupe  de femmes
qui veillent à lui tresser les che-
veux, en respectant leur partage
selon une forme rituelle «Imissi».

OUM-EL-BOUAGHI
Sensibilisation

contre la drogue

SKIKDA
Le centre de loisirs

scientifiques fait le plein

ILLIZI
Le mouvement

associatif s’implique
dans les mariages

fléau au travers notamment de
l’ONLCDT qui dépend du minis-
tère de la Justice  et travaille en
collaboration avec d’autres minis-
tères en vue notamment de défi-
nir  la stratégie nationale de lutte
contre les drogues.
   Face à la croissance des réseaux
de trafic de diverses drogues et à
l’évolution de la toxicomanie, l’in-
tervenant a estimé qu’il incombe
à tous  les secteurs, à savoir les
institutions publiques, les mos-
quées, les écoles, les familles  et
au mouvement associatif de lut-
ter contre ce fléau. Les effets so-
matiques de la toxicomanie sur le
système nerveux, l’appareil  diges-
tif, le coeur et le foie ont été éga-
lement analysés par les médecins
présents  à la rencontre.
   Le procureur général adjoint
près la Cour de la wilaya d’Oum-
El-Bouaghi a présenté, pour sa
part, un exposé sur l’évolution du
système juridique national  en
matière de lutte contre ce fléau con-
formément aux dispositions du
droit   international.

sociation  nationale des astrono-
mes amateurs.Dans une conféren-
ce, jeudi, intitulée «Les activités
scientifiques à  la portée de tous»,
le secrétaire général de l’Union
arabe des clubs scientifiques  de
jeunes, le Dr. Mohamed Yahiaoui,
a notamment estimé que la wilaya
de Skikda, «grâce au dynamisme
de ses associations, est en mesure
de rayonner en matière  d’activi-
tés scientifiques». M. Abdelhamid
Bouldjedri, docteur en physique
nucléaire et spécialisé  en astro-
nomie, également enseignant à
l’université de Batna, a traité, de
son  côté, de «l’histoire de l’astro-
nomie dans la civilisation musul-
mane». Le centre des loisirs scien-
tifiques de Skikda, ouvert au mois
de décembre  dernier, attire de
plus en plus de jeunes Skikdis dès
lors qu’il offre, a souligné  son di-
recteur, des activités de loisirs
scientifiques «riches et variées».

Selon M. Messaoud Kafou, prési-
dent de l’association «Anamal Es-
salem»,  la mariée doit, comme
toute femme targuie, être fardée
de produits de maquillage  extraits
de la pierre jaune «Temsrouk» et
parée de ses plus beaux bijoux en
argent. La cérémonie nuptiale, fai-
te de chants et de danses, donne
lieu également  à l’organisation de
courses de méhari au rythme des
tambours. Ces joutes, auxquelles
prennent part toutes les tribus in-
vitées, consacrent la relation inti-
me entre  l’homme bleu et sa
monture, le chameau.
   Comme à l’accoutumée, le re-
pas servi «Talebdjat» aux convives
est  composé de la viande cameli-
ne hachée, suivi du thé préparé
au petit feu  de braise. A ce plat
vient s’ajouter le sacrifice, dans
une ambiance de liesse,  de têtes
de caprins que l’on propose du-
rant les sept jours de fête.
   Selon M. Kafou, la cérémonie
nuptiale reste «tributaire» du rituel
du  grand prix «Aghtimen», où une
dot, généralement une paire  de
sandales en cuir authentique, est
remise par le mari avant que les
festivités ne suivent leur cours  au
rythme des chants et danses.

SOUK-AHRAS
Les fuites qui tuent

avec en point de mire les tuyaux à
gaz sur lesquels pèsent beaucoup de
suspicion. Des quantités énormes de
tuyaux contrefaits inondent le marché
local et sont, le plus souvent, à l’ori-
gine des drames survenus.
    Dans cette optique, il est à signaler
la saisie, il y a peu, de 595 tuyaux
non conformes aux normes réglemen-

taires. L’opération qui se poursuit tou-
jours, assure Mr. M.Ouarti, de la di-
rection du commerce, a ciblé les quin-
cailleries des communes de Souk-
Ahras, Sedrata et M’Daourouch et
s’étendra dans les tout prochains jours
à d’autres localités. A noter que les
commerçants appréhendés feront
l’objet de poursuites judiciaires.

GUELMA
Un retour à l'histoire

témoigne de l’indéfectible attache-
ment de la population de Guelma aux
valeurs de cette journée qui nous ren-
voie vers le devoir de fidélité au ser-
ment de novembre perpétuant ainsi
le devoir de mémoire envers cette race
d’hommes et de femmes qui avaient
donné leurs vies pour mettre un ter-
me à l’injustice de l’entreprise géno-
cidaire du colonialisme en Algérie.
   Le recouvrement de la souveraine-
té nationale a été chèrement et dou-
loureusement acquis pour constituer
un précieux legs à préserver et à pro-
mouvoir dans la dignité justement
dans une continuité où se singularise
l’obligation de la nation à respecter
les symbôles immuables de la
révolution, la mémoire de chouhada
et la dignité de leurs ayants droit
et des moudjahidine.
   Dans le contexte actuel, la vigilan-
ce serait plus que de rigueur dans les
nébuleuses qui fomentent les faux-

débats alimentant des polémiques sté-
riles et recrutent les pleureuses mal
inspirées où des revanchards haineux
sortent de leur hibernation pour ac-
courir sur la place guelmoise tentant
de nous impliquer dans leurs mes-
quins règlements de comptes person-
nels avec tous les pouvoirs qui se sont
succédés depuis 1962.
   Sans se soucier que la mémoire est
immortelle, ces irréductibles faux-dé-
vots frappent à la mauvaise porte dé-
libérément car, par lâcheté, ils adop-
tent la perfide attitude d’absorber les
épines avec la langue d’autrui en
versant des larmes de crocodile
devant les enfants de chaouhada
dans une portée sémantique qui
occulte indûment leur nature d’
adultes responsables.
   Sur cette terre des hommes, il
y a toujours ceux qui se disent
être nés pour donner à l’Algérie
sans contre partie.

DREAN
La journée des martyrs au technicum

ceux qui en doutent une belle preuve
de leur nationalisme. A cet effet, l’ex-
position qui s’est tenue au niveau de
l’amphithéâtre du technicum de
Drean a attiré des lycéens, avec des
photos de martyrs, des coupures de
presse datant de l’époque coloniale
et tant d’autres témoignages histori-
ques de l’époque. L’après-midi du
mercredi a été consacré à une com-

munication relative à la révolution et
à ses moments douloureux et tout un
programme, concocté par les élèves
eux-mêmes, comme cette chorale,
cette poésie que camescopes et ap-
pareils photos ont immortalisé en pré-
sence d’une assistance nombreuse
composée essentiellement d’élèves,
d’enseignants et du personnel adminis-
tratif, dont le proviseur du technicum.

JIJEL

Huit kilomètres à pied

A. Zoukri

Sidi Marouf, une commune éga-
lement chef lieu de daïra, située,
à quelque 80 kilomètres au sud-

est de la wilaya de Jijel, est en bute à
un épineux problème de transport
scolaire selon des informations re-
cueillies auprès des responsables lo-
caux. Les trois bus de la solidarité que
le département de Ould Abbas a af-
fectés à cette commune sont insuffi-
sants pour couvrir les besoins en ma-

tière de transport scolaire dans cette
commune, selon les mêmes respon-
sables qui indiquent qu’ils restent
dans le besoin d’au moins deux autres
bus pour que la situation s’améliore.
Autant dire que le contexte est parti-
culièrement difficile pour les 550 élè-
ves de la localité de «Mantaya» qui
n’ont qu’un bus dans lequel ils se
bousculent chaque matin pour rallier
leurs établissements scolaires, à Sidi
Marouf, soit à 8 kilomètres de leurs
lieux de résidence. Faute de bus en

nombre suffisant, la majorité de ces
élèves, recourent aux camions et aux
camionnettes bachées pour rejoindre
leurs écoles. Il va sans dire que cette
même localité qui dispose de 6 éco-
les primaires n’a pas de CEM pour
assurer une scolar i té dans les
meilleures conditions aux élèves du
cycle moyen. La réalisation d’un
CEM dans cette localité reste une
impérative  nécessité pour permet-
tre à ces élèves de suivre leurs cours
dans de bonnes conditions.



C OMMUNICATION

SOCIETE DES CIMENTS DE BENI-SAF - SCIBS -
Filiale du GIC ERCO

B.P. 22 BENI-SAF - AIN-TEMOUCHENT
Tél: 043 64 59 71 - 043 64 59 76
Fax: 043 64 39 74 - 043 64 26 30

E-Mail: marchescibs@yahoo.fr

Avis d’Appel d’Offres National
& International

N° 06/A.O.N.I./2009/ S.CI.BS

La Société des Ciments de Béni-Saf - SCIBS - lance un Avis d’Appel d’Offres National et
International ayant pour objet:

«Etude et fourniture avec supervision de montage et mise en service de deux (02)
transporteurs clinker en parallèles sortie refroidisseur»

Les soumissionnaires intéressés par le présent avis peuvent retirer le cahier des charges
auprès du secrétariat des marchés de la S.CI.BS contre le paiement en espèce de la
somme de trois mille (3 000) dinars.

Les offres devront être présentées en deux étape comme suit:

Première étape: Offre Technique
Cette étape consiste à soumettre une proposition technique uniquement, sans aucune
référence ou indication de prix et devra être transmise accompagnée des pièces adminis-
tratives et documents exigés par le cahier des charges sous double pli cacheté à l’adresse
sus-indiquée.
L’enveloppe intérieure contenant l’offre technique devra comporter le sigle, la raison so-
ciale et l’adresse du soumissionnaire.
L’enveloppe extérieure devra être anonyme et ne comporter que la mention:

Avis d’Appel d’Offre National & International
N° 06/A.O.N.I./2009/S.CI.BS

«Etude et fourniture avec supervision de montage et mise en service de deux (02)
transporteurs clinker en parallèles sortie refroidisseur»

(Offre Technique à ne pas ouvrir)

La date limite de dépôt des offres techniques est fixée à trente-cinq (35) jours à compter
de la date de la première parution du présent avis dans la presse nationale. Toute soumis-
sion réceptionnée après ce délai serait considérée comme nulle.

Deuxième étape: Offre Commerciale
A l’issue de la première étape, les soumissionnaires dont l’offre technique aura été rete-
nue seront invités à établir une offre commerciale dans les formes indiquées au cahier des
charges. Cette proposition commerciale accompagnée d’une lettre de soumission sera
remise séance tenante lors d’une réunion de négociation qui se tiendra au siège de la
SCIBS à une date qui sera fixée en temps opportun et communiquée aux soumissionnai-
res retenus. Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant une durée de
180 jours à compter de la date de remise des offres.
NB: Le retrait du cahier des charges est conditionné par la présentation du registre de
commerce (Photocopie légalisée).

CONDOLEANCES

Le Président AKEB Nasreddine et l’ensemble des Adhérents

de l’U.G.E.A. (Union Générale des Entrepreneurs Algériens

Fédération d’Oran), très affectés par le décès de la Mère de

Mr HALLOUCHE BRAHIM, directeur du Logement et des

Equipements publics de la wilaya d’Oran, lui présentent ainsi

qu’à sa famille leurs sincères condoléances et les assurent

en cette douloureuse circonstance de leur profonde sympathie.

Que Dieu, Le Tout-Puissant, accorde à la défunte Sa Sainte

Miséricorde.

Le Président
AKEB Nasreddine

Union Générale des Entrepreneurs Algériens

«FEDERATION D’ORAN»
Siège: Centre Commercial El Mountazah Mirauchaux Oran

Tél/Fax: 041-54-08-19

CONDOLÉANCES
Le Conseil de Direction, le Conseil Syndical et l’ensemble

du personnel du Complexe GL4.Z profondément peinés par le

décès du fils de Monsieur BENHABIB Mohammed Chaouki,

présentent  à toute sa famille leurs condoléances les plus

attristées et les assurent en cette pénible circonstance de leur

profonde sympathie.

Ils prient Dieu, Le Tout-Puissant, d’accorder au défunt

Sa Miséricorde et de l’accueillir en Son Vaste Paradis.

Activité Aval
Division LQS
Complexe GL4/Z

MAGHREB
TOURISME
PROGRAMME DE PRINTEMPS

Séjour en Egypte:
Caire Sharm El Sheikh

Séjour en Grèce: Athènes

OMRA
Pour toute information,

nous appeler au:

TEL: (041) 39.42.05 / 29.44.83 /
29.51.68

TEL & FAX: (041) 29.51.68
Adresse Email:

maghrebtourisme@yahoo.fr

LABORATOIRE
D’ANALYSES
MEDICALES
R e c r u t e

A PLEIN TEMPS

1 Infirmier (e)
Préleveur (se)
1 Technicienne
de laboratoire
polyvalente

TEL / 0770 32 16 64
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Proximité
Oran P. 16 & 17

Le Quotidien
D'ORAN

Edition Nationale d'Information

El-AmriaP. 19

ChlefP. 20

Des jeunes
vident leur sac

Cimenterie: réduire
la pollution et accroître

la production

Un adolescent arrêté
en possession de kif

El-Abiodh Sid-CheikhP. 20

MostaganemP. 20

161 locaux
commerciaux
pour l’ANGEM

Un joyau touristique
Béni AbbèsP. 19

Premier constructeur
national

Omega veut prendre
l’ascenseur

Saisie de kif à Chteïbo

Cancer du col de l’utérus

258 000 femmes
ciblées pour un

dépistage

Les agents immobiliers
n’ont pas le moral

P. 18

P. 16

P. 16

ROUTES
Comment en finir

avec les nids-de-poule ?

DIVISION HYGIÈNE
ET ASSAINISSEMENT

Grève ou pas
grève ?

 Mardi dernier, les travailleurs
de la DHA avaient déposé

un préavis de grève auprès
du conseil syndical communal.

Le porte-parole du conseil
syndical avait annoncé  une

réunion des membres du bureau
exécutif pour le début de cette

semaine pour étudier ce préavis
et, partant, décider ou non
de la tenue de cette action

de protestation.

AGRESSIONS, INCOMPRÉHENSION, DÉMISSION...

Quand l’école se fait violence

Du côté
de la direction
de l’Education

d’Oran, il est fait
état de 60

cas par an traités
par

 la commission
de recours pour
les agressions
d’enseignants

par les élèves et
de dix cas pour
les agressions

d’élèves par les
enseignants.



Ensoleillé
Max.17 -Min.6

Ensoleillé
Max.17 - Min.8

Ensoleillé
Max.16 - Min.6

Ensoleillé
Max.17 - Min.3

Ensoleillé
Max.14-Min.-1

Peu nuageux
Max.18 - Min.6

Ensoleillé
Max.21 - Min.5

Peu nuageux
Max.17 - Min.6

Légère pluie
Max.9 - Min.3

Peu nuageux
Max.13 - Min.8

Billets      Achat     Vente
1 USD 70,78 75,11
1 EUR 91,52 97,14
1 CAD 56,92 60,41
1 GBP 102,08 108,35
100 JPY 78,53 83,39
1 SAR 18,87 20,03
1 KWD 241,57 258,99
1 AED 19,27 20,45
100 CHF 6.105,86 6.481,38
100 SEK 859,46 913,15
100 DKK 1.228,04 1.303,34
100 NOK 1051,12 1116,54
Chèques
de voyage    Achat   Vente
1 USD 71,50 75,11
1 EUR 92,45 97,14
1 CAD 57,50 60,41
1 GBP 103,11 108,35
100 JPY 79,33 83,38
100 CHF 6.167,85 6.481,25
100 SEK 868,19 913,15
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TÉLÉPHONES UTILES
ALGER

Air Algérie: 021.50.94.98
021.50.92.34

Air France: 021.73.16.10
021.70.27.20
021.98.04.04
www.airfrance.dz

Aigle Azur: 021.50.91.91
Gare routière: 021.49.71.51 à 54
SAMU: 021.23.50.50
Urgences Médicales: 115
Sûreté de la Wilaya: 021.73.53.50
Gendarmerie: 021.76.41.97
Centre antipoison: 021.96.49.43
Dépannage Gaz: 021.68.44.00
Dépannage Electricité: 021.15.20.23
Protection Civile: 021.71.14.11

TÉLÉPHONES UTILES
CONSTANTINE

ASS. des consommateurs: 031.96.47.65
Algérie Télécom: - Dérangements:  12

- Renseignements:19
Hôpital: 031.92.49.16

031.64.29.72
SAMU: 031.64.12.12

13.13 / 14.14
Protection civile: 031.66.97.56

031.92.14.14
14

Sûreté de wilaya: 031.92.64.81
Police-Secours: 17
Gendarmerie : 031.92.64.71

031.92.80.36 / 26
Aéroport: 031.81.01.01 / 09
Air Algérie: 031.92.70.70

031.93.14.81
Réservation: 031.93.23.13/56
Wilaya: 031.92.92.20

031.92.79.01
Sonelgaz: 031.94.02.47/48
L’Agence des eaux: 031.82.36.69

031.82.38.50
Gare ferroviaire: 031.64.19.88

ORAN - ALGER

Départ Arrivée

06h35 11h43

07h45 12h15

12h30 18h08

15h00 19h30

ALGER - ORAN

06h30 11h50

07h45 12h15

12h30 17h48

15h00 19h30

ORAN - SIDI BEL ABBES
17h10 18h27

SIDI BEL ABBES - ORAN
05h50 07h08

ORAN -  TLEMCEN

08h00 09h50

12h45 14h35

18h00 19h50

TLEMCEN - ORAN
05h40 07h30

10h10 12h00

15h00 16h50

ORAN - CHLEF
10h45 12h51

16h10 18h18

CHLEF - ORAN
06h00 08h08

13h45 15h53

ORAN -  RELIZANE
16h50 18h38

RELIZANE - ORAN
05h45 07h39

ORAN - TÉMOUCHENT

13h30 14h31

17h02 18h03

 TÉMOUCHENT - ORAN

06h15 07h15

15h05 16h05

TLEMCEN - MAGHNIA

17h00 18h10

MAGHNIA - TLEMCEN
06h00 07h07

COURRIER EXPRESS
KAZI - TOUR

Alger : 021.49.70.84
Oran: 041.58.77.56

Mostaganem: 070.91.38.03
Tlemcen: 070.87.96.35

TRANSPORTEUR SAFIR
Oran - Alger: 061.20.20.45
 Constantine: 072.45.78.62

El Eulma: 072.90.40.89
El Eulma - Sétif: 071.43.61.49

ANDERSON NATIONAL EXPRESS
Groupage marchandises

Oran :070.32.59.29 / 070.94.69.31 /
070.92.87.28

Alger :021.51.33.44
Fax: 021.51.47.27

- ALI TAXI -

Fixe: 041.34.63.64 / 041.34.59.01
Mobile: 0555.05.55.95 /

0555.05.55.94

TÉLÉPHONES UTILES
ORAN

Ass.des consommateurs: 041 29 65 59
Algérie Télécom: -Dérangements: 12

-Renseignements: 19
Hôpital d’Oran: 041 41 39 26

041 41 39 28
Hôpital d’El Mohgoun: 041 47 89 53

041 47 89 54
041 47 89 34

SAMU: 041 40 31 31
Protection civile: 041 41 34 00/05

14
Sûreté de wilaya: 041 32 44 70
Police secours: 17
Télégraphe: 13
Gendarmerie Nationale: 041 40 22 92
Aéroport d’Oran: 041 51 11 53

041 59 10 31/40
Air Algérie: 041 42 72 05 /06/07
Sonelgaz: 041 35 30 60

041 35 30 71
SEOR: 041 35 50 40

041 34 45 22
041 34 45 27

Gare ferroviaire: 041 40 15 02
Djezzy: 777
Mobilis: 505
Nedjma: 333
Taxi Aziz services: 015.540.540

041.41.76.59/60

Cotations hebdomadaires
des billets de banque

 et des chèques de voyage.

G U I D E de
Proximité

TRAINS

ALGÉRIE
FERRIES

FÉVRIER

ORAN / ALICANTE

JE 26- 18h00 VE 27- 07h00

ALICANTE / ORAN

VE 20- 19h00 SA 21- 07h00

VE 27- 19h00 SA 28- 07h00

ORAN / MARSEILLE

SA 21- 12h00 DI 22- 15h00

MARSEILLE / ORAN

ME 25- 11h00 JE 26- 14h00

MÉTÉO
 SAMEDI DIMANCHE

Ensoleillé
Max.17 -Min.6

Ensoleillé
Max.18 - Min.7

Légère pluie
dans la matinée
Max.14 - Min.6

Peu nuageux
Max.15 - Min.3

Ensoleillé
Max.12 - Min.-1

Peu nuageux
Max.16 -Min.6

Ensoleillé
Max.21 - Min.6

Peu nuageux
Max.16 - Min.6

Peu nuageux
Max.11 - Min.2

Peu nuageux
Max.13 - Min.7

ALGER

BÉCHAR

CHLEF

TIARET

TLEMCEN

ORAN

ANNABA

CONSTANTINE

MOSTAGANEM

MASCARA

AIR ALGÉRIE
Destination Départs/arrivées Type

Oran - Alger 07h00 - 08h00 B736

Oran - Alger 14h30 - 15h45 ATR

Oran - Alger 15h15 - 16h15 B738

Oran - Alger 16h30 - 17h30 B767

Oran - Alger 19h15 - 20h30 B767

Oran - Béchar 12h50 - 14h50 ATR

Oran - Annaba 13h35 - 15h35 ATR

Oran - H. Massaoud 07h00 - 09h05 ATR

Alger - Oran 06h30 - 07h30 B738

Alger - Oran 11h30 - 12h45 ATR

Alger - Oran 12h30 - 13h45 ATR

Alger - Oran 18h45 - 19h45 B736

Alger - Oran 20h00 - 21h00 B767

Béchar - Oran 15h30 - 19h40 ATR

H. Massaoud- Oran 09h40 - 12h00 ATR

Annaba - Oran 16h15 - 18h15 ATR

Timimoun - Oran 17h15 - 19h40 ATR

INTERNATIONAL
Destination Départ/arrivée Type

Oran - Lyon 08h50 - 11h00 B738

Oran - Paris-Orly 08h30 - 11h05 B767

Lyon - Oran 12h05 - 14h10 B738

Paris-Orly - Oran 12h55 - 15h20 B767

DÉPARTS

Oran / Paris Orly
Du Lun au Ven 17h40
Samedi 17h40
Dimanche 17h40
Oran / Lyon
Mardi 17h20
Jeudi 17h20
Samedi 17h20
Oran / Marseille
Mardi 16h50
Oran / Toulouse
Mardi 11h45
Jeudi 11h45
Samedi 11h45
Alger / Paris Orly
Du Sam
au Ven 10h30

AIGLE AZUR

Alger / Roissy
Du Sam au Ven 13h20
Alger / Paris Orly
Du Sam au Ven 18h00
Annaba / Paris Orly
Lundi et vendred 10h30
Batna / Paris Orly
Jeudi 10h15
Bejaïa / Paris Orly
Ven - Sam - Dim 10h15
Biskra / Paris Orly
Ven - Sam - Dim 10h00
Constantine / Paris Orly
Lundi et Vendredi 10h15
Hassi-Messaoud/Roissy
Mardi et vendredi 06h00

DÉPARTS

Tunis/ Oran
Départ Arrivée
Lundi
15h40 17h35
Jeudi
08h35 10h20

Oran / Tunis
Départ Arrivée
Lundi
18h20 20h00
Jeudi
11h10 12h50
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 Du dimanche 18 janvier
au jeudi 5 mars
Exposition photos:
Patrick Jacques
En partenariat avec l’Association
«Surface Sensible»
 Jeudi 26 février 17h

Spectacle: «L’exil c’est pas si mal»
Avec Mohamed Yabdri
Compagnie «Monastir»
Texte de Abdelhafid Boualem
 Dimanche 1er mars 10h

Conférence: Emmanuel Terray
Modérateur : Jean-François Poirier
«Lévi-Strauss»
Université
Département Philosophie
 Mardi 3 mars 19h

Programme Déclic Cultures France
Concert piano
Conservatoire municipal
Ahmed Wahby
 Mercredi 4 mars 19h

Théâtre: «Les Chaises»
d’Eugène Ionesco
avec Véronique Daniel
et Jean-Paul Schintu
Théâtre régional Abdelkader
Alloula
 Jeudi 5 mars 15h

Conférence en partenariat
avec le Comité scientifique
du Souk d’Oran
«La femme et l’homme»
Réseau d’Introduction du genre
dans le milieu associatif
 Jeudi 12 mars 15h

Conférence en partenariat avec le
Comité scientifique
du Souk d’Oran
«Avortement illégal en Algérie»
Docteur Salim Boumeslout
 Du dimanche 15 mars

au jeudi 19 mars
Festival du conte - Divers
 Du dimanche 15 mars

au jeudi 19 mars
Colloque: «Campus Nomade»
Divers
 Du lundi 23 mars

au jeudi 7 mai
Exposition photos
Jean Michel Husson
En partenariat avec l’Association
«Surface Sensible»
CCF
 Lundi 23 mars à 19h

Spectacle
«Si Magie m’était contée»
Jean Régil
Théâtre régional Abdelkader
Alloula
 Jeudi 26 mars à 18h

Café littéraire
Journée de la poésie
CCF
 Dimanche 29 mars à 18h

Conférence
Nacer Djabi
«Mouvements sociaux
et syndicaux : renouveau ?»
CCF
 Samedi 4 avril à 19h

Spectacle
«Jacques Prévert !»
Réalisé par Philippe Müller
Théâtre régional Abdelkader
Alloula
 Jeudi 9 avril à 19h

Conférence en partenariat avec le
Comité scientifique du Souk d’Oran
«Que faire devant une
intoxication ?»
Professeur Rezk-Allah
CCF
 Jeudi 9 avril à 19h

Concert piano
Programme Déclic CultresFrance
Florence Boissolle
Conservatoire municipal
Ahmed Wahby
 Dimanche 12 avril à 18h

Conférence
Edmonde Charles Roux
«Isabelle Eberhardt»
CCF

 Jeudi 26 février à 17h30
Projection du film de Larbi Ben
Chiha
«Vent de Sable»

Le Sahara des essais nucléaires
 Fin des années cinquante, dans le
nord de l’Algérie la guerre est à son
apogée. Mais à plus de mille
kilomètres du champ de bataille,
un gigantesque projet émerge du
sable saharien: la bombe atomique!
 - Des officiers militaires de
carrière et des scientifiques du
CEA (commissariat à l’énergie
atomique) installaient le premier
centre d’expérimentation
atomique français.
 - Des fantassins et une abondante
main-d’oeuvre locale sont mis à
contribution pour les travaux les
plus exposés aux dangers de la
radioactivité.
 - Le 13 février 1960, à 07h04
explosait la première bombe
atomique française, nom de code
«Gerboise bleue», puissance
soixante kilotonnes, soit quatre fois
la bombe d’Hiroshima.
 Séance-débat en présence du
réalisateur. Durée 57 mn

CINÉMATHÈQUE
D'ORAN

CRASC
 Mardi 24 février à 14h

Conférence organisée par le CRASC
et le CCF d’Oran sur: «Germaine

Tillon : un siècle, une vie». Animée
par Olivier Mongin, écrivain
et essayiste français, directeur

de la revue Esprit.

THÉÂTRE RÉGIONAL
ABDELKADER

ALLOULA - ORAN
 Vendredi 20 février à 10 h

Théâtre/Enfants (Marionnette)
«En-Nahla»

Auteur: Abdelkhalek Houari
Mise en scène: Abdelkhalek Houari
T.R.O
 Dimanche 22 février à 10h

Théâtre/Enfants (Marionette)
«Le Dernier train»

Auteur: Hammoumi/ Belkeroui
Mise en scène: Benamar Yahya
T.R.O à Oum El Bouaki
 Lundi 23 février à 15h

Théâtre/Enfants (Marionnette)
«En-Nahla»
Auteur: Abdelkhalek Houari
Mise en scène: Abdelkhalek Houari
T.R.O
 Mercredi 25 février à 18h

Concert de musique variétés
occidentales
Avec Mounir /Ferhat
Troupe Nostalgie Music Band
 Jeudi 26 février à 18h

Concert de musique classique
Avec Mestro Italien
Orchestre symphonique Alger
 Vendredi 27 février à 10 h

Théâtre/Enfants (Marionnette)
«En-Nahla»
Auteur: Abdelkhalek Houari
Mise en scène: Abdelkhalek Houari
T.R.O

CENTRE
CULTUREL
FRANÇAIS

DE TLEMCEN

 Jeudi 26 février à 18h
Le chasseur
et le porc-épic

Un spectacle de François
Essindi ne se raconte ni ne se
résume. François Essindi,
comédien, conteur, danseur et
musicien, il donne à sa parole
autant de rythme qu’à ses
danses et la voix rebondit avec
autant de souplesse que le
corps. Sur ses instruments
traditionnels et insolites, il nous
invite généreusement au
voyage et nous raconte qui
sont ces habitants de la forêt
équatoriale. Il travaille sur la
retranscription des contes, des
musiques, des chants et des
rites Boulou du sud
Cameroun... Fondateur du
groupe de percussionnistes
O’Toulbaka de Yaoundé,
organisateur avec l’association
Akiba d’un festival au
Cameroun autour des
traditions du Songo, il collecte
et publie des contes bilingues.
 Lundi 2 mars à 18h

Emmanuel Terray
Lévi-Strauss par Emmanuel
Terray
Homme de grand savoir et de
grande discrétion, Emmanuel
Terray a une conception
originale de sa discipline. Pour
lui les trois plus grands livres
d’anthropologie sont Tristes
tropiques de Claude Lévi-
Strauss, Le Voyage au bout de
la nuit de Louis Ferdinand
Céline et Au coeur des
ténèbres de Joseph Conrad.
Après avoir défini les termes
d’«ethnographie»,
d’«ethnologie» et
d’«anthropologie» Emmanuel
Terray évoquera l’introduction
du modèle linguistique
(Benveniste et Jakobson) dans
l’ethnologie et l’anthropologie,
ainsi que l’application de ce
modèle aux structures de la
parenté désormais réduites à
deux, alors qu’on les croyait
innombrables, et à la
mythologie.
 Mercredi 4 mars à 10h

(Bibliothèque centrale)
Philippe Hugon
La crise financière et l'Afrique
1. Le tsunami financier, la
récession économique des pays
industriels et leur impact
différencié sur les pays
émergents et les pays les moins
avancés.
2. L'évolution différenciée des
économies africaines à court et
moyen terme.
3. Les enjeux du développement
pour l'Afrique.

 Mardi 24 février à 17h30
Projection-débat du film
de Larbi Benchiha
«L’Algérie, son cinéma et moi»
Suivie d’une conférence animée par
El-Hadj Bensalah  sous le thème
«La Cinémathèque algérienne,
un pôle attractif pour
l’information... et la formation».

MAISON DE LA CULTURE
DE TLEMCEN
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25 sa far  1 4 30
El Fedjr
06h18

Dohr
13h16

Assar
16h25

Maghreb
18h54

Icha
20h12

Horaires des prières pour Oran et ses environs

ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER
Essafi M’barka, 73 ans, 46 rue Mohamed Khemisti, Oran.
Bousebiat Taïeb, 95 ans, 56 rue Larbi Ben M’hidi, Oran.

Dahmane Bouabdellah, 56 ans, n°05, Terrain Chabat, Oran.
Benharrat Khadra, 91 ans, villa 166, Haï Chouhada, Les

martyrs, Les Castors, Oran.
Derrieche Khelifa, 67 ans, 07, rue Abderrahmane, Mira, Oran.

Khial Bedra, 84 ans, 01, rue de Mostaganem

Par El-Guellil

Grève des zebbala
au bien-être de ce bled, s’appli-
quent à salir les murs de la ville.
Ces colleurs devraient être traduits
en justice, d’autant plus qu’ils sont
identifiés. On n’a pas idée, à ins-
taller sur la façade d’un magasin,
ou d’un immeuble privé, sans
l’autorisation du propriétaire un
quelconque support publicitaire.
Oui mais le problème sera bientôt
réglé grâce à la grève des « zeb-
bala ». Mzia on ne sera pas obligé
de faire recours à la justice. Dé-
bordée qu’elle est par des affaires
autrement plus sérieuses.
   Parce que messieurs, les zebba-
la sont ceux qui innondent la ville
de zbel. Les autres, les éboueurs
et nettoyeurs sont appelés les
«Naddafa». C’est la grève des nad-
dafa qui serait grave. La grève des
Zebbala serait un bonheur. Mais
comme les zebbala ne pourront
jamais s’unir pour créer un syndi-
cat, ce n’est pas pour demain, un
environnement propre. Puisque
même les campagnes d’assainisse-
ment de la ville sont annoncées par
des affiches collées anarchique-
ment par des zebbala.

Ils ont décidé, les «zebbala» de
faire grève. A la bonne heure!
Il était temps qu’ils se décident
d’arrêter leurs activités néfas-

tes. Les zebbala. Comme ça, au
moins nous retrouverons une ville
propre. Il est devenu fou le guellil ?
Oh que non !
   Pendant la grève de cette horde
d’indisciplinés, ces non citoyens, la
ville va respirer. Il n’y aura plus de
tas d’ordures à tous les coins de
rue. Les sacs poubelles ne seront
plus déposés aux portes des éco-
les, ni devant les édifices publics.
   Nos murs reprendront leur fonc-
tions initiales. Les chômeurs pour-
ront s’y adosser sans souiller leur
fringues. Si les zebbala font la grè-
ve, nos regards ne seront plus pol-
lués par les affiches, ces milliers
d’affiches collées n’importe où et
n’importe comment. Affiches en
« quaquadrichromie », mystérieu-
sement collées le soir par des en-
treprises de communication pour
annoncer des formations diplôman-
tes. Affiches qui annoncent des
spectacles, des one man show,
froids mais réchauffés pour la cir-

H. Barti

Une opération par laquelle sont
concernés deux autres quartiers

de la ville d’Oran, à savoir: El-Barki et
El-Hamri, grâce à l’enveloppe consé-
quente octroyée à la wilaya à l’occa-
sion de la dernière visite du président
la République.
   Si pour Haï Yaghmoracen et El-
Hamri, les travaux ne devront pas ren-
contrer de problèmes majeurs, à El-
Barki, par contre, se pose l’épineux
problème du réseau d’assainissement
qui n’a pas été totalement réglé, ce qui
va, selon nos sources, limiter les tra-
vaux de réhabilitation de la chaussée
à 40% seulement de la voirie dans ce
quartier. Parallèlement à cette opéra-
tion, une vaste campagne de traite-
ment des nids de poules est actuelle-
ment en cours, notamment au centre-
ville, avec une particularité, tout de
même, afin d’éviter les malfaçons
constatées dans le passé, une métho-

Salah C.

Avec un taux d’intégration de
40%, Ascenseurs Omega Al-

gérie s’impose, quelques mois
seulement après sa création,
d’ores et déjà comme le premier
opérateur national de fabrication
d’ascenseurs et autres équipe-
ments conçus conformément aux
normes européennes, notam-
ment de sécurité.
   C’est ce que nous a précisé M.
Kastali, directeur général de cette
entreprise basée au niveau de la
zone d’activité de Nedjma (ex-
Chteibo) sur une superficie avoi-
sinant les 15 000 m2 et em-
ployant un effectif de 30 person-
nes mais avec des prévisions en
hausse pour le nouvel exercice et
ce au vu du plan de charge jugé
prometteur. Cette entreprise de
statut SARL et de droit algérien,
partenariat entre la société Omé-
ga Elevators, le groupe Eden et
le chinois Lui Anhua,  compte
non seulement accroître sa part
du marché mais exporter ses pro-
duits. Pour le premier gestionnai-
re de l’entreprise, « le marché est
porteur et la conquête progressi-
ve du marché étranger, dans un
premier temps maghrébin et ira-
nien, est dans ses cordes au vu
des caractéristiques des différents
produits proposés allant des as-
censeurs électriques (320, 450 et
630kgs) jusqu’aux monte-véhicu-
les en passant par les monte-char-
ges et monte-malades. «En plus
de l’esthétique et du confort, les

Djamel B.

C’est aujourd’hui que le bureau
exécutif du conseil syndical des

communaux tranchera sur le préavis
de grève déposé en fin de semaine
par la section syndicale de la division
de l’hygiène et de l’assainissement
(DHA), apprend-on auprès du secré-
taire général du conseil syndical M.
Mentfakh. Ce dernier a précisé qu’en
cas d’approbation par les membres
du bureau , le débrayage n’aura lieu
qu’après la visite du président de la
République. « Pour lever toute
équivoque », notre interlocuteur a
réitéré les déclarations faites précé-
demment par des responsables syn-
dicaux à savoir que l’action de pro-
testation des travailleurs est pure-
ment syndicaliste.
   Mardi dernier, les travailleurs de la
DHA avaient déposé un préavis de

K. Assia

Agissant sur informations, les
éléments de la gendarmerie

nationale d’Oran ont réussi à met-
tre la main sur une quantité de 3
kg de résine de cannabis à Haï
Nedjma (ex-Chteibo).
   Une personne impliquée dans
cette affaire a été arrêtée et une
enquête a été ouverte en vue
d’identifier d’éventuels compli-
ces. La semaine dernière, ce

constance. Affiches annonçant des
élections, collées par des brigades
qui aiment tellement leur pays et
qui, pour prouver leur attachement

Routes

Comment en finir avec les nids de poule?
 L’opération de revêtement des artères de Haï Yaghmoracen

(ex-St Pierre) a été lancé officiellement, hier, à l’occasion
de la commémoration de la journée nationale de la ville.

dologie permettant le contrôle de la
qualité de l’enrobé et la manière et la
date de sa pose. A noter que ce pro-
gramme de réhabilitation de la voirie
va toucher, en fait, plusieurs commu-
nes de la wilaya mais particulièrement
celles relevant du groupement d’Oran,
à savoir: les commune d’Oran, Es-
Sénia, Bir El-Djir et Sidi Chahmi, dont
les deux tiers du réseau sont vétustes.
   Pris en charge, dans sa majeure par-
tie par la direction des Travaux pu-
blics (DTP), ce programme qui con-
cernera en tout quelque 200 km de
voirie est financé à hauteur de 140
milliards de centimes par l’Etat et de
10 milliards de centimes par l’APW,
dont 75 milliards de centimes seront
consacrés à l’éclairage public. Ceci
sans compter les actions qui seront
menées par les communes dans le
cadre de leurs Plans communaux de
développement (PCD).
   600 milliards de centimes seront, par
ailleurs, consacrés à l’aménagement

urbain. Pour l’éclairage public et dans
le cadre du plan d’éclairage 2009 de
la ville d’Oran, on prévoit l’aménage-
ment de quelque 55 nouveaux postes
mixtes (DVC-Sonelgaz) et de pas
moins de 5.000 nouveaux points lu-
mineux qui s’ajouteront aux quelque
26.000 points existants.
   Selon le délégué de la division de la
Voirie et de la Circulation (DVC), M.
Aït Mrar, «notre première mission est
de rééquilibrer le réseau afin de ga-
rantir un support de qualité à notre
éclairage public.» A noter aussi qu’une
charte de la lumière de la ville d’Oran
est en phase d’être créée.
   Par ailleurs, et dans la cadre des fes-
tivités commémorant la journée natio-
nale de la ville, plusieurs activités ont
été organisées hier, notamment le lan-
cement des travaux d’aménagement
d’un espace vert au rond-point du
pont Zabana, et la remise de 200 bacs
à ordures au profit de 2.401 clubs verts
des établissement scolaires.

Division hygiène et assainissement
Grève ou pas grève ?

grève auprès du conseil syndical com-
munal. Le porte parole du conseil
syndical,  avait annoncé  une réunion
des membres du bureau exécutif pour
le début de cette semaine pour étu-
dier ce préavis et, partant, décider ou
non de la tenue de cette action de pro-
testation. « Si le bureau adopte ce
préavis, il sera soumis à l’approbation
du conseil syndical qui se réunira aus-
sitôt »,  avait indiqué le responsable
syndical . Ce dernier a tenu néan-
moins à préciser que les portes du dia-
logue sont ouvertes. « En cette pé-
riode cruciale, où l’Algérie se prépa-
re à une échéance électorale, nous
privilégions le dialogue et nous espé-
rons que les responsables de la com-
mune fassent de même et prennent
en charge les revendications légitimes
des travailleurs », avait indiqué le
porte parole du syndicat. Ce dernier
précise que la durée de la grève, si

elle venait à être adoptée, sera fixée
par le conseil syndical.
   Ce dépôt du préavis de grève, pour
rappel a été décidé au lendemain
d’une demi-journée de protestation
des travailleurs de la DHA, au niveau
du siège de la division, pour dénon-
cer ce qu’ils qualifient de « décisions
unilatérales » du délégué à la DHA.
Le porte-parole du conseil syndical
avait  indiqué  que le recours à la
protestation intervenait suite à la dé-
cision prise par le délégué d’opérer
un changement à la tête de la divi-
sion, à savoir la nomination d’un nou-
veau directeur.
   De son coté le chargé de l’organi-
que au sein du conseil syndical, avait
affirmé que le syndicat est totalement
marginalisé et n’est, à aucun moment
consulté,  quand il s’agit de décisions
importantes qui concernent les tra-
vailleurs de la commune.

Le Samu social arrive
Oran sera la deuxième wilaya, après celle d’Alger, d’être

dotée d’un SAMU social, a-t-on appris, hier, auprès
du directeur de l’Action sociale de la wilaya. L’entrée en
activité de ce service créé par décret exécutif n°08-228, du
15 juillet 2008, devrait intervenir à partir du deuxième se-
mestre de l’année en cours, a indiqué la même source. Il
assurera un service d’intervention d’urgence au profit des

sans domicile fixe et disposera d’une équipe mobile, d’une
cellule d’écoute psychologique et d’un centre d’accueil et
d’hébergement d’urgence. Ce dernier sera installé dans les
locaux de l’ancienne pouponnière d’Eckmühl.
   Côté personnel, le Samu social d’Oran fonctionnera avec
une équipe composée de médecins, de paramédicaux et
de psychologues.                                                  H. Barti

Saisie de kif à Chteïbo
sont plus de 4 kg de kif traité qui
ont été saisis par les éléments de
la section de recherches à bord
d’une Renault Clio au centre-vil-
le d’Oran.
   L’interpellation des trois occu-
pants a permis, par ailleurs, aux
services de la gendarmerie de
saisir des comprimés psychotro-
pes et 750 g de résine de can-
nabis après une perquisition ef-
fectuée au domicile de l’un des
mis en cause.

Premier constructeur national
Omega veut prendre

l’ascenseur

produits Omega sont équipés de
tous les mécanismes assurant une
sécurité optimale », a indiqué M.
Kastali, qui signale au passage
que ses produits ont été approu-
vés par l’entreprise nationale
d’agréage et de contrôle techni-
que, un organisme public chargé
de passer au peigne fin tous les
produits mis en vente, par le biais
de tests concluants. Cette procé-
dure permet au fabricant de met-
tre en service ses produits avec
les conditions d’exploitation et de
sécurité préconisées à cet effet.
   L’autre atout que détient le cons-
tructeur est la disponibilité du pro-
duit et sa livraison dans un délai
très court par rapport au produit
fini importé. Parallèlement, Ascen-
seurs Omega développe l’activité
de maintenance et de réfection des
ascenseurs déjà existants et ce grâ-
ce au savoir-faire de ses équipes
spécialisées. Ce segment s’avère
primordial sachant que rares sont
les spécialistes dans ce domaine
en dépit d’un parc national d’as-
censeurs en majorité en panne.
Selon notre interlocuteur, la ques-
tion de la copropriété et de la ges-
tion des parties communes de-
meure un frein pour la remise en
service de ces équipements, pour-
tant très utiles. En plus et en  l’ab-
sence d’une culture dans leur usa-
ge, l’ascenseur demeure un équi-
pement mal utilisé, d’où des pan-
nes intempestives. Toutefois et
avec le développement des cons-
tructions en hauteur, leurs bienfaits
ne sont plus à prouver.
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Salah C.

Pour la wilaya d’Oran et à l’ins-
tar de tout le pays, ce program-
me lancé depuis plusieurs an-

nées n’a à aucun moment atteint les
objectifs assignés, et le taux de dé-
pistage n’a été que de l’ordre de 2
%. C’est ce qu’on apprend d’une
source de la direction de la Santé et
de population. Pourtant, le risque est
réel et cette pathologie vient à la se-
conde place des cancers qui affec-
tent la population féminine en Algé-
rie, et à titre d’illustration, des chif-
fres contenus dans le registre des can-
cers à Oran font état de 96 femmes
décédées en 2004 de ce cancer.
   Pour cette année, les responsables
du secteur comptent mettre les bou-
chées doubles pour atteindre le dé-
pistage d’au moins 50 % de la po-
pulation féminine fixée à 258.000
sujets âgés de 30 à 65 ans.
   Ceci dit, si, en 2008, seules quatre
structures étaient chargées de ce dé-
pistage, pour cette année, elles se-
ront 8 avec 3 laboratoires spéciali-
sés dans l’« Anapat » pour la lecture
des «frottis», des lames et des diffé-

K. Assia

Un appel a été lancé, jeu-
di, aux agents immobi-

liers de la région ouest, les
invitant à se rapprocher des
conservations foncières afin
de parer à toute « anoma-
lie ». Ceci intervient au mo-
ment où les services de la
conservation foncière ont mis
sur pied une banque de don-
nées liées à l’immobilier, où
est enregistré avec exactitu-
de, le numéro du bien, de la
section et même de l’îlot. Il
s’agit d’une nouvelle formu-
le d’identification du bien
immobilier archivé et en
cours d’informatisation, a
souligné le premier responsa-
ble de la conservation fonciè-
re de la circonscription d’Es-
Sénia et de Oued Tlélat lors
de la rencontre organisée,
jeudi à l’hôtel Président, par
la Fédération nationale des
agences immobilières (FNAI)
au profit des agents immobi-
liers de la région ouest.  Cet
appel de sensibilisation per-
mettra, selon notre interlocu-
teur, de se prémunir contre
les mauvaises surprises (si les
actes de propriété sont cadas-
trés et les biens en question
ne sont pas hypothéqués...).
Une pratique à laquelle ont
fait face de nombreux agents
et dont les conséquences sont
désastreuses à la fois pour
l’acquéreur et l’agent. Ainsi,
et pour éviter toute transac-
tion douteuse, ces opérations
de vérification sont jugées in-
dispensables pour faire face
au phénomène de falsification
des documents. Au niveau de
la direction de la Conservation
foncière, le processus d’infor-
matisation du fichier national
de l’immobilier est lancé et
une banque de données en-
globant toutes les informa-
tions est élaborée a précisé le
même responsable.
   Du côté de la corporation,
un nouveau projet portant
sur l’accès à l’information en
temps réel est en cours de
concrétisation. Un travail qui
consiste à faciliter la mission
de l’agent immobilier auprès
des services du cadastre, de
la conservation foncière et
autres administrations. Pour
le vice-président de la FNAI,

A. Kebir

Un nouveau one-man-show vient
grossir les rangs des spectacles

humoristiques existant en Algérie. A
ceci près, que celui-là est plus ou
moins connu du grand public, et cela
pour cause : de nombreux textes de
ce one-man-show ont été emprun-
tés au célèbre humoriste Fellag.
   On précise au passage que cet
«emprunt» n’est nullement ce qu’on
peut appeler un «plagiat», ce nou-
veau spectacle se veut une sorte de
«remack» du célèbre one-man-show
intitulé «djurjurasique park» et joué
par Fellag lui-même, il y a une dizai-
ne d’années de ça.
   Ce spectacle, présenté mercredi
dernier au théâtre Abdelkader Allou-
la à Oran et interprété par un jeune
humoriste du nom de Samir Zem-
mouri, s’est voulu drôle, percutant,

Les agents immobiliers
n’ont pas le moral

ce projet porte sur la création
et la mise à niveau de la ban-
que de données permettant
à l’agent immobilier d’avoir
toute l’information souhaitée.
Par ailleurs, en mettant l’ac-
cent sur la nécessité de
s’adapter au nouvel environ-
nement de l’économie natio-
nale, le président de la FNAI
a tenu à souligner la grande
déception de la corporation
après le décret exécutif n° 09-
18 du 20 janvier 2009 régis-
sant l’exercice de la profes-
sion. « Certes, il est venu ré-
glementer la profession en la
moralisant, mais les condi-
tions obstacles, mises par le
législateur pour l’obtention
de l’agrément risquent de
porter un coup fatal à l’acti-
vité », a-t-il indiqué. Il cite
dans ce cadre, le cas du ni-
veau supérieur exigé pour
l’exercice de la profession en
plus de l’assurance et de la
caution de garantie. Autant
de critères que ne remplissent
pas les 5.000 agents immo-
biliers avec leurs 15.000 em-
plois directs à travers le terri-
toire national. « C’est toute la
politique de l’Etat pour lutter
contre le chômage qui tom-
be à l’eau avec ces condi-
tions », ajoute-t-il. A cela
vient s’ajouter l’article 34 lié
au barème des honoraires.
Ainsi et soulignant l’inquiétu-
de des agents immobiliers
quant à l’avenir de la profes-
sion, le président de la FNAI
semble déterminé à défendre
cette activité dans le respect
de la loi. « Nous avons intro-
duit une lettre auprès du mi-
nistre, dans laquelle nous
avons souligné nos préoccu-
pations », affirme-t-il, en
ajoutant que des suggestions
ont été émises en vue de re-
voir certains points notam-
ment ceux liés au niveau su-
périeur d’instruction exigé
des agents. L’intervenant pré-
cise que la fédération a déjà
signé une convention avec
l’Institut supérieur de gestion
et de planification (ISGP)
d’Alger pour des stages de
mise à niveau initiés au pro-
fit des agents immobiliers.
Notons par ailleurs, que les
participants ont procédé à
l’installation du bureau de la
wilaya de Mascara.

L’enfant et les jeux tradition
nels» est le thème du 7ème

De la «récré»
au salon des dessins

que-t-on. Les lauréats seront sé-
lectionnés par un jury composé
de plusieurs artistes et ensei-
gnants aux écoles des Beaux-
Arts, et leurs oeuvres exposées
au prochain Salon national des
dessins d’enfants, signale-t-on.
La précédente édition avait per-
mis la sélection d’une trentaine
de talents en herbe originaires
de différentes wilayas du pays,
rappelle-t-on.
   Plus de 10.000 enfants ont
déjà participé aux six premières
éditions de ce concours annuel
organisé depuis 2001 par «Le li-
bre pinceau». Cette association
active, depuis sa création en
2000 à la Maison de la culture
d’Oran, à la promotion des jeu-
nes talents dans le domaine des
arts plastiques.

Concours national de dessins
d’enfants qui vient d’être ouvert
à Oran par l’Association des arts
plastiques «Le Libre pinceau».
Cette épreuve artistique, ouver-
te jusqu’au 30 juin prochain, in-
vite les enfants de 6 à 16 ans à
s’exprimer par la technique de
la peinture à l’eau sur un sujet
en rapport avec le thème des
jeux traditionnels, indiquent les
organisateurs. Filles et garçons
pourront ainsi restituer l’am-
biance de leurs moments de ré-
création autour des jeux de
billes, d’osselets, marelle, tou-
pie, jeux de dames, balançoire,
roulette, bulles de savon, pou-
pée, avion en papier, cerf-volant
et autres objets ludiques, expli-

«

Cancer du col de l’utérus

258 000 femmes ciblées
pour un dépistage

rentes analyses situées au CHUO,
l’EHS et à l’EHU. Ces unités seront
composées de médecins généralistes
et de sages-femmes qui seront for-
mées au fur et à mesure. Selon no-
tre source, l’incidence de ce cancer
demeure importante vu qu’elle tou-
che plus de 20 femmes sur 100 000
et que la tranche la plus vulnérable
reste celle âgée entre 52 et 54 ans.
Une fois les cas dépistés, commence
la prise en charge et le suivi des ma-
lades qui seront accueillis dans des
structures où seront installées des
équipes médicales pour le traitement.
Par ailleurs et toujours au titre de la
prise en charge de la mère et de l’en-
fant, l’ancienne annexe de la clini-
que ophtalmologique de la rue de
Toulouse, fermée après avoir été
transférée à l’ancienne clinique Cou-
gniot, a été récupérée par la DSPRH
pour en faire un centre de protection
maternelle et infantile. Rattachée à
l’EPSP Front de mer, cette structure
sera dotée de tous les équipements
pour des examens d’exploration tel-
le une mammographie et ce, dans
l’objectif d’une prise en charge de
qualité de la mère et de l’enfant, et

qui seront confiés à des équipes mé-
dicales formées à cet effet. Selon
notre source, cette structure, la pre-
mière du genre à l’échelle nationale,
sera ouverte également vers la fin du
mois prochain.
   Les spécialises ont tiré la sonnette
d’alarme en relevant lors des diffé-
rentes rencontres que quatre femmes
décèdent chaque jour en Algérie du
cancer du col de l’utérus. Au total,
1.600 cas sont enregistrés chaque
année à travers le pays et entre 80 et
90 % des sujets ont atteint un stade
avancé de la maladie. En revanche,
notent ces mêmes praticiens, sur le
plan des capacités de prise en char-
ge de ces nombreux cas, il n’existe
que trois centres spécialisés pour tous
les types de cancer, d’où l’insuffisan-
ce du suivi des cas avérés. Quant aux
causes de cette maladie, elle est en-
gendrée par les virus (16 et 18) en
raison du manque de vitamines et
aux lésions répétées de l’appareil
génital, et est qualifié de « maladie
tranquille, puisqu’elle ne peut être
détectée qu’à travers un diagnostic
précoce et ses symptômes n’appa-
raissent qu’après 10 ans ».

Le programme national de dépistage du cancer du col de l’utérus sera
relancé durant cette année, avec des moyens plus conséquents,
notamment à l’issue de la nouvelle reconfiguration de la carte

sanitaire qui a donné naissance aux établissement de proximité
de santé publique en remplacement des secteurs sanitaires.

Théâtre
Un mirage en cache un autre

corrosif, et un tantinet rentre-dedans.
Le public présent s’en est donné à
coeur joie. D’ailleurs, à bien des re-
prises, les gens, se souvenant des
célèbres répliques du show, les repre-
naient en choeur avec l’artiste. Pour
peu, on se serait cru dans un récital
de chansons.
   Le contenu du spectacle sont donc
des textes de Fellag, avec, en prime,
un petit clin-d’oeil sur la société al-
gérienne d’aujourd’hui. Et en bonus
: deux chansons de Bâaziz interpré-
tées par l’humoriste lui-même.
   En somme, une agréable soirée
que fut offerte à un public enthou-
siaste, ravi d’être là, mais regret-
tant peut-être qu’on soit encore,
dans l’Algérie de 2009, à rire des
tares de l’Algérie des années qua-
tre-vingt-dix. Et on se permet ici de
se demander pour quelle raison,
dans l’Algérie d’aujourd’hui, où on

trouve dans chaque quartier une
source d’inspiration énorme, on ne
parvient pas tout à fait à utiliser cet-
te source au profit du comique, au
profit de la dérision.
   Si, comme ce fut le cas mercredi
dernier, le public a plus qu’applau-
di ce nouvel artiste, c’est que le
public est friand de ce genre de
show, et est demandeur de ce style
d’humour. Pour quelle raison alors
ne le satisfait-on pas ?
   En attendant, on ne peut qu’espé-
rer que cette autre source que pos-
sède l’Algérie, qui est une source
pour l’inspiration humoristique, et
qui n’est pour l’heure que petitement
exploitée, soit au plus tôt mise au
profit des plumes, et qu’on parvien-
dra enfin à manier l’art de l’autodé-
rision. En attendant, on peut toujours
se consoler en regardant un DVD de
Fellag, par exemple.
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B. Mokhtaria

Les avis divergent sur la ques
tion en l’absence d’une étu-
 de approfondie sur le phé-

nomène. Une chose est sûre, les
voix commencent à s’élever pour
dénoncer ces comportements
d’agressivité auxquels est confron-
tée l’école actuellement. Les cas de
violence, pour plusieurs  raisons, ne
sont plus étouffés aux sein des éta-
blissements scolaires. La situation
a débordé et le débat est désormais
public. Peut-on parler de victimes
et de coupables dans une situation
pareille ? Les acteurs intervenant
dans le système éducatif sont très
hésitants pour donner le qualifica-
tif de coupable à l’auteur de la vio-
lence car le phénomène touche, en
effet, une frange de la société très
sensible et toute condamnation
peut contrarier et l’avenir de l’élè-
ve et l’avenir de l’enseignant car les
statistiques montrent à des degrés
différents que des plaintes ont été
déposées au niveau de la direction
de l’Education d’Oran par des en-
seignants agressés par des élèves
et par des collégiens et lycéens qui
ont subi des comportements vio-
lents de la part de leurs enseignants
en classe. A Oran qui vient de vi-
vre deux cas de violence estimés
graves par les conseils de discipli-
ne des deux établissements scolai-
res où se sont produits ces incidents,
à savoir le lycée Lotfi et celui de
Zabana à Arzew, le débat est enco-
re ouvert sur le phénomène puis-
que cette fois-ci, le corps enseignant
a réagi par des mouvements de
protestation et des sanctions ont été
prononcées à l’encontre des élèves
auteurs des actes incriminés. L’ex-
pulsion qui est la sanction décidée
par le conseil de discipline de l’éta-
blissement à un des élèves du ly-
cée Lotfi, et qui a été confirmée,
mercredi, par la commission de re-
cours de wilaya, a été difficile à di-
gérer pour les parents d’élève. Pour
le lycée Zabana où cinq élèves de-
vaient passer devant le conseil de
discipline, tout le monde appréhen-
de cette sentence. C’est l’avenir de
cinq lycéens qui est en jeu. Pour un
élève scolarisé dans un CEM à Aïn
El-Turck qui a été, lui, agressé par
son enseignant, le «verdict» n’a pas
encore été prononcé. Le dossier est
actuellement entre les mains de la
commission de recours. Il s’agit, se-
lon le dossier transmis à la direction
de l’Education, d’un collégien ayant
obtenu d’excellents résultats au
cours du dernier trimestre. Ces trois
cas ne sont pas les seuls enregistrés,
beaucoup d’autres sont relatés dans
les différents établissements scolai-
res. La majorité des enseignants par-
lent de cas de violence quotidiens
verbale et physique.

Du côté de la direction de l’Educa-
tion d’Oran, il est fait état de 60
cas par an traités par la commis-
sion de recours pour les agressions
d’enseignants par les élèves et de
dix cas pour les agressions d’élè-
ves par les enseignants. Ces chif-
fres, nous explique un responsable
à la direction de l’Education, ne
concernent que les cas jugés gra-
ves. Pour les autres, ils sont réglés
par les conseils de discipline de

Agressions, incompréhension, démission...

Quand l’école se fait violence
Rampante et  bien réelle,  la violence a fini par atteindre l’école,

un lieu de savoir. Qu’elle soit verbale ou physique, la violence fait
toujours des victimes. L’enseignant et l’élève sont confrontés tous les
deux à ce phénomène, devenu sujet de discussion quotidien au sein
des établissements scolaires. Jusqu’où s’est étendue cette violence ?

chaque établissement sans passer
par la commission de wilaya.
D’autres encore sont étouffés à
l’oeuf par un règlement à l’amia-
ble entre les deux parties.
Pour les types d’agressions, elles
sont multiples, selon certains ensei-
gnants et élèves avec qui nous
avons discuté. Les collégiens et ly-
céens sont frustrés par certains de
leurs enseignants qui les traitent de
tous les noms. «Vous êtes des ânes,
vous ne méritez pas d’être à l’éco-
le !» ou encore «la grosse, au lieu
de manger, il faut étudier». Ce sont,
assurent des élèves, des propos te-
nus par certains enseignants. Nous
n’avons pas relaté d’autres propos
plus graves, que des collégiens as-
surent avoir entendu en classe. Ces
agressions verbales, affirment des
élèves de CEM, conduisent souvent
à des disputes entre enseignants et
collégiens et évoluent dans la plu-
part des cas à la menace et la vio-
lence physique au sein même de la
classe et devant tout le monde.
  Certains enseignants racontent
qu’un directeur d’école a été atta-
qué par un élève. Ce dernier
n’ayant pas supporté d’être giflé de-
vant ses camarades. Il a mis le res-
ponsable par terre dans un moment
de colère. Des enseignants ont reçu
des coups de poing ou de tête don-
nés par leurs élèves parce que la
tension est montée d’un cran pour
un exercice non fait ou une leçon
non apprise ou encore pour avoir
perturbé la classe et fait le clown
devant ses collègues.
   Conséquence de tous ces compor-
tements, la sanction qui n’est tou-
jours pas du goût de tout le monde.

Avant de parler de punition, les en-
seignants ont essayé d’expliquer,
chacun selon son expérience, les
raisons de l’apparition de ce phé-
nomène à l’école. Par quelle porte
la violence est rentrée dans nos éta-
blissements scolaires ? Qu’est-ce

qui a fait que la situation dégénère
à ce point ? Existe-t-il des moyens
de prévention pour atténuer le
phénomène de la violence ?
Sommes-nous en état d’alerte si
l’on sait qu’à l’université un crime a
été commis dernièrement par un
étudiant qui a poignardé son pro-
fesseur dans son bureau ?
   C’est à toutes ces questions que
éducateurs et psychologues ont ten-
té de répondre avec des réserves
sur le degré des sanctions.
   Les enseignants sont affirmatifs.
La violence est devenue, avec le
temps, un vécu quotidien. Ils sont
aussi unanimes à déclarer que
l’école vit actuellement un problè-
me de communication assez grave
qui ferme toutes les portes du dia-
logue et crée un conflit de généra-
tions. Les jeunes ne se sentent pas
écoutés par leurs aînés. Les ensei-
gnants ne se sentent pas respectés
par leurs élèves. Cette perturbation
dans la chaîne de communication
développe, en effet, selon des spé-
cialistes dans le domaine, des sen-
timents de frustration et de colère
qui conduisent à la violence. Un en-
seignant du moyen ayant 20 ans
d’expérience dans l’enseignement
estime que le fond du problème
réside dans les textes de loi qui ré-
gissent le système éducatif. «Cha-
que fois, il y a de nouvelles lois qu’il
faut appliquer et chaque fois il y a
une réaction de la part du corps
enseignant lorsque ces textes de loi
ne répondent pas à leurs préoccu-
pations. L’exemple le plus simple est
la dernière loi interdisant le ma-
quillage pour les filles à l’école.
Comment l’appliquer si on est con-
fronté à une contestation de la part
des élèves elles-mêmes et des pa-
rents aussi qui nous disent, nous
sommes libres de permettre à nos
filles de porter ce qu’elles veulent».
Pour cet enseignant, «le passage
d’un système à l’autre entre les an-
nées 70, 80 90 et 2000 a laissé des
séquelles et créé cette tension au
sein de l’école». Un autre ensei-
gnant du secondaire incombe une
part de responsabilité de tous ces

comportements violents des en-
fants, aux parents. «Certains pa-
rents sont démissionnaires. Nous ne
les voyons que lorsque leurs enfants
ont de mauvaises notes et se pré-
sentent pour demander au prof plus
de points. Ils sont, cependant, ab-
sents au courant de toute l’année».
«Idem», dira le même interlocuteur,
«pour certaines associations de pa-
rents d’élèves qui sont aussi négli-
gentes quant au rôle à jouer dans
l’éducation des élèves».
   Son collègue parle de trois types
de violence à l’école. La violence
entre élèves, la violence élève-en-
seignant et aussi la violence pa-
rents-enseignants. Selon lui plu-
sieurs facteurs rentrent en jeu dans
les scènes de violence à l’école. «La
cellule familiale, la parabole, le
mode de recrutement des ensei-
gnants, le manque de formation et
le manque de communication».
Pour plus d’explication, il dira, «il
ne faut pas blâmer que l’élève, l’en-
seignant a aussi sa part de respon-
sabilité. Le recrutement se fait mal.
Il suffit de réussir dans un concours
et commencer tout de suite à en-
seigner sans passer par une forma-
tion. L’éducation commence dans
la cellule familiale en passant par
le primaire jusqu’au lycée. Actuel-
lement, les défaillances sont à tous
ces niveaux et cela ne peut qu’en-
gendrer un problème de commu-
nication entre les différentes parties.
Résultat, une violence verbale qui
peut glisser facilement à la violen-
ce physique».

Lorsque nous avons abordé la
question de la sanction avec nos in-
terlocuteurs,  il a été difficile pour
chacun de dire «oui l’expulsion ou
la mise à pied est la seule solution
pour mettre fin à de pareils com-
portements». Tout le monde ne
pouvait pas s’empêcher de lancer
«le oui mais» car estimant que c’est
tout l’avenir de l’élève ou de l’en-
seignant qui est en jeu lorsque la

sanction est prononcée. Ni parti-
sans du tout répressif ni partisan du
laxisme, les éducateurs ont eu du
mal à prendre position. Le repré-
sentant de la direction de l’Educa-
tion a bien expliqué que «le conseil
de discipline et la commission de
recours prononcent de telles sanc-
tions dans les cas jugés très graves.
Nous essayons toujours de récupé-
rer l’élève auteur de violence. Nous
procédons généralement par le
transfert de l’élève vers d’autres
classes ou vers d’autres établisse-
ments scolaires». Pour les ensei-
gnants, pardonner sous la menace
ou par peur ou pour une autre rai-
son ne réglerait pas le problème.
L’expulsion est, certes, une sanction
lourde mais être agressé par son
élève est aussi un acte qui dévelop-
pe un sentiment d’insécurité dans
un lieu de savoir et de sciences.
   Interrogée sur l’ampleur de ce
phénomène, une psychologue  dé-
clare que «jusqu’à présent, nous ne
savons pas si réellement la violen-
ce prend de l’ampleur dans les éco-
les car il n’y a pas eu de véritables
enquêtes ou études faites à travers
le territoire national pour évaluer
la chose». Sur les causes de cette
violence, la psychologue affirme
que plus le jeune adolescent est
frustré et moins écouté, plus se dé-
veloppe en lui cette violence».
    La sanction peut être  à double
tranchant, estime cette spécialiste,
car «l’expulsion d’un élève de l’éco-
le peut faire de lui un délinquant et
aussi une victime aux yeux de ses
camarades». Qu’est-ce qui cloche
chez les jeunes ? Pour la psycho-
logue tout est une question de no-
tre conception de cette jeunesse.
    Une conception qu’il faut revoir
pour comprendre ces adolescents
qui passent par une phase difficile
et qui n’arrivent pas à supporter le
développement de leur corps. «Il ne
faut pas», dira la psychologue, «af-
fronter ces jeunes avec un discours
guerrier. Les éducateurs ainsi que
les parents doivent leur expliquer
les règles, communiquer avec eux.
Animer des débats sur la violence
en classe. S’il est question de res-
pecter le règlement intérieur de
l’établissement, eh bien il faut l’ex-
pliquer à ces élèves.
   Ces adolescents âgés entre 10 et
19 ans, ce sont des personnes qui
doivent être respectées en tant que
telles. Ces jeunes ont besoin de mû-
rir, il faut leur laisser le temps pour
cela. Permettez à un jeune adoles-
cent de dire non pour quelque cho-
se qu’il ne veut pas faire et lui ex-
pliquer ensuite pourquoi il faut la
faire». Ce que cette spécialiste
«conseille» aux éducateurs et pa-
rents est de ne pas rentrer en con-
flit avec les jeunes et leur impo-
ser une rentabilité immédiate dans
leurs études. «C’est facile», dira-
t-elle, «d’être père et mère mais c’est
difficile d’être parents».
   Elle déplore, d’autre part, «l’ab-
sence totale d’assistance psycholo-
gique au niveau des établissements
scolaires. Il existe des conseillers pé-
dagogiques mais pas des psycholo-
gues pour accompagner l’élève d’un
travail psychologique en cas de vio-
lence.» Pour ouvrir le débat sur ce
phénomène, le ministère de l’Edu-
cation vient de programmer des
conférences sur le sujet qui seront
organisées dans toutes les régions.
Est-ce suffisant ?

60 CAS PAR AN
OFFICIELLEMENT

MANQUE DE COMMUNICA-
TION OU CONFLIT
DE GÉNÉRATIONS

Y A-T-IL DE BONNES
SANCTIONS ?
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Imposante et altière, la pal-
meraie de Béni Abbès déploie ses

trésors touristiques de renommée
mondiale et attire de plus en plus de
visiteurs algériens et étrangers durant
les six mois que dure la haute saison
du tourisme saharien. Située à 240
km au sud-est de Béchar, dans le sud-
ouest algérien, Béni Abbès est sans
conteste, avec sa soeur Taghit dans
la même zone, l’un des joyaux du tou-
risme en Algérie. Ce site merveilleux
est élevé sur l’oued Saoura qui arro-
se sa riche palmeraie où s’élève, de-
puis le XVIe siècle, le vieux Ksar en
véritable havre de repos mais
aujourd’hui inhabité. Le vieux gui-
de, Mohamed Adda, les mains trem-
blotantes, explique aux visiteurs que
le Ksar a cessé d’être habité en 1957,
lorsque l’armée française d’occupa-
tion, dans sa chasse aux moudjahi-
dine, avait contraint les familles qui
y habitaient, à quitter les lieux. L’oc-
cupant soupçonnait, se souvient le
guide, les familles du Ksar d’abriter
les moudjahidine de l’Armée de li-
bération nationale. Contraints de li-
bérer les lieux, ils devaient construire
de nouvelles maisons alentour, et,
manquant de matériaux de construc-
tion, ils revinrent au Ksar et prirent
les poutrelles et autres matériaux,
contribuant de la sorte à la destruc-
tion de ce patrimoine, regrette amère-
ment Mohamed. Cette triste paren-
thèse fermée, il ajoute en parlant de
la palmeraie verdoyante que toutes
les espèces d’arbres fruitiers y pous-
sent et offrent leurs produits aux ha-
bitants des lieux. Le vieil homme est
fier d’annoncer à ses hôtes que plu-
sieurs espèces de dattes sont cultivées
ici et que la meilleure et la plus pri-
sée s’appelle «Toumliha», la bien
nommée «bonne». Il fit savoir, dans
la foulée, que chaque jardin de la pal-
meraie portait un nom distinctif, une
fantaisie qui renseigne sur l’amour
voué à la terre par les anciens Ksou-
riens. Aujourd’hui, les jardins conti-
nuent d’être travaillés par leurs pro-
priétaires qui habitent la ville de Béni
Abbès et ses environs. Ces jardins
sont arrosés selon un système d’irri-
gation particulier en remplacement
des traditionnelles foggaras, et qui
draine l’eau distribuée équitablement
entre toutes les parcelles cultivées à
partir d’une piscine érigée à une tren-
taine de mètres plus haut. «Il y a trois
ou quatre siècles, les mariages se cé-
lébraient dans ces jardins d’éden»,
proclame le guide comme pour tout
résumer. La visite du Ksar plonge le
visiteur dans l’histoire des lieux. A
l’entrée, la place où se réunissaient
les Ksouriens pour régler leurs pro-
blèmes, échafauder leurs projets ou,
le soir, attendre l’appel à la prière
puisque la mosquée y est attenante.
C’est dans un coin de la mosquée
qu’est enterré jusqu’à aujourd’hui,

Jeudi dernier, aux environs de
9 heures du matin, une dé-

pouille d’un jeune de 19 ans, con-
nu sous les initiales S.A.A., a été
retrouvée dans un logement en
construction dans le douar de Ke-

Très habile, le verbe facile et
bien habillé, M.A. (35 ans) n’a

trouvé de mieux, pour arnaquer
des jeunes de Ouled El-Kihal, que
de se faire passer comme un
moniteur d’engins.
   Résidant à Oran, M.A., qui a
loué un rétrochargeur chez une
entreprise à raison de 9.000 DA,
a, en peu de temps, réussi à avoir
plusieurs candidats de la localité
de Ouled El-Kihal, lesquels devai-
ent présenter leur dossier et ver-
ser une somme de 25.000 DA

La brigade de sécurité routière
de la gendarmerie de Aïn El-

Arbaa a, durant la perquisition
d’un bus de transport de voya-
geurs, venant de Tlemcen à desti-
nation d’Alger, découvert un im-
portant lot de paquets de cigaret-
tes, importés du Maroc semble-t-
il. Cette marchandise appartenait

Belhadri Boualem

Ce qui était une pratique fré-
quente dans les grandes
cités urbaines, dans la wi-

laya d’Aïn Témouchent, en terme
de savoir comment poser les vrais
problèmes vécus quotidienne-
ment dans différents domaines de
la vie des citoyens, est devenu pré-
sentement un exercice assez cou-
tumier dans les localités et zones
éparses connaissant un retard
criard en VRD, en logements so-
ciaux, en amélioration urbaine et
en résorption de maux sociaux.
   Lors de sa dernière visite dans
la daïra d’El-Amria élargie aux
communes de Hassi El-Ghalla,
Ouled Boudjemaa, M’saïd et Bou-
zedjar, le wali d’Aïn Témouchent,
monsieur Mohamed Bouderbali,
aurait certainement relevé des dé-
ficiences en terme de communi-
cations à plusieurs niveaux déci-
sionnels et exécutifs, d’une part,

BÉNI ABBÈS
Un joyau touristique

EL-AMRIA

Des jeunes vident leur sac

Délégués et représentants syn-
dicaux du secteur des forêts

de la région Ouest du pays se sont
réunis jeudi dernier à l’école
d’agriculture d’Aïn Témouchent
pour débattre l’avant-projet
du statut des forestiers et assimi-
lés. Une rencontre similaire devrait
regrouper leurs homologues
de l’Est algérien.
   Selon les déclarations d’un res-
ponsable du syndicat de la con-
servation de la wilaya d’Aïn Té-
mouchent, les nouvelles disposi-
tions transitoires du statut général
de la fonction publique n’ont pas
été satisfaisantes et à la hauteur
des attentes de plusieurs  catégo-
ries des forestiers dont les sous-
officiers et officiers.
   «En outre, note-t-il, le déclasse-

AÏN TÉMOUCHENT
Le syndicat des forestiers

en conclave

Le moniteur d'engins
n'en était pas un !

TAMAZOURA
Macabre découverte

AÏN EL-ARBAA
Saisie  de poivrons

et entre cet environnement com-
posé des principaux services de
l’Etat et la population, d’autre
part.  A Ouled Taoui et Ouled
Boudjemaa, à titre d’exemple, ce
sont les jeunes de 17 à 40 ans qui
sont montés au créneau pour ex-
poser au wali leur désarroi et leur
mécontentement à l’égard de si-
tuations restées non solutionnées
par des parties présentes dans la
tournée alors que ces dernières,
questionnées par le wali, ont tout
de suite réagi et proposé les scé-
narios de sortie de confusions cu-
mulées depuis des lustres.
   A l’instar des autres daïrate déjà
visitées par le premier responsa-
ble de la wilaya, l’on a l’impres-
sion que le problème du foncier
est la pierre d’achoppement qui
ligote les initiatives des citoyens et
des responsables voulant s’inscri-
re dans la démarche globale de
développement local et de mise à
niveau du cadre de vie des popu-

lations. Le maire ainsi que le
DLEP disaient au wali que le pro-
gramme de logements ruraux n’a
pas marché dans la commune de
Ouled Boudjemaa.
   «Nous allons accompagner le
menteur jusque devant sa mai-
son», rétorque le wali qui prend
l’initiative de s’adresser aux jeu-
nes et leur disant: «Si vous êtes
des hommes fiers et de poigne,
construisez vos logements par vos
propres moyens et je m’engage à
vous donner des aides à la cons-
truction (700.000 DA) autant que
vous voulez, 30, 40, 60 et 100".
«D’accord», répondaient des voix
tout autour du wali.
   Le maire a été invité à remettre
à la daïra la liste des postulants
aux aides à la construction.
   Enfin la daïra lui a été alloué
un budget de 105 milliards dont
le gros est allé aux secteurs
des travaux publics, l’hydraulique
et la DUCH.

ment de grades et de catégories a
suscité de grands mécontente-
ments de la communauté des fo-
restiers qui disposent d’un régime
spécial» et qu’il fallait «l’aligner sur
d’autres corps spécifiques dépen-
dant d’autres secteurs de souve-
raineté», selon d’autres observa-
teurs. La rencontre régionale
veille à ce que la base participe
aux débats et donne ses obser-
vations sur tout ce qui a trait
au secteur des forêts  et  la
manière de concevoir son déve-
loppement et sa promotion.
  «C’est pour la première fois
que l’avant-projet du statut
des forestiers et assimilés est
débattu par la base»,  a- t - i l
souligné en substance.
   Il est impératif  que les missions

du forestier et de l’assimilé soient
éclaircies, déterminées et ficelées
une fois pour toutes afin que
la fonction publique puisse
revoir  à la hausse les classifica-
tions et les indemnités de catégo-
ries et de grades.
   Le regroupement régional doit
sortir avec des recommandations
qui seront soumises au regroupe-
ment national dont la tenue est
prévue en mars 2009, selon le res-
ponsable du syndicat de la con-
servation des forêts.
   Ont pris part à cette rencontre,
des représentants du bureau de
wilaya de l’UGTA lesquels soutien-
nent entièrement les observations
formulées par le syndicat national
des forestiers et assimilés.
                                    B. B.

chacun pour une durée d’appren-
tissage d’une semaine.
   Le choix de la localité est fort
indiqué étant donné qu’il existe
plusieurs grandes entreprises
mixtes qui travaillent dans la ré-
gion et qui  ont besoin de chauf-
feurs d’engins de ce genre.
   L’arnaqueur a promis à ses vic-
times l’octroi de permis de con-
duire, et lors d’une patrouille rou-
tinière dans la zone, les éléments
de la brigade de gendarmerie de
Terga ont été attirés par le rassem-

blement des jeunes autour de l’
engin alors que l’arnaqueur don-
nait des notions de conduite
à l’une de ses victimes.
   Appelé à montrer ses papiers
par l’agent, le mis en cause n’en
possédait aucun. A l’issue de
ce constat, l’engin a été saisi
puis mis en fourrière.
Le mis en cause et six candidats
devaient faire l’objet d’une pré-
sentation devant le juge habilité
du tribunal d’Aïn Témouchent.

B. B.

dadra relevant de la commune
de Tamazoura. Alertée, la gendar-
merie de compétence territoriale
s’est déplacée sur les l ieux,
accompagnée d’un médecin qui
était de garde à Tamazoura.

   Les premiers éléments de l’en-
quête n’écartent pas que la victime
aurait inhalé une quantité de colle
de marque Patex qui serait à l’
origine de sa mort.

B. B.

à un usager répondant aux
initiales B.M., âgé de 35 ans,
demeurant à Aïn Témouchent,
cite  le communiqué.
   Par ailleurs son homologue de
Aïn El-Kihal a pendant la même
journée (18.02.09) saisi une quan-
tité de 2 q et demi de poivrons
transportés par un véhicule

de marque Renault, immatriculé
dans la wilaya d’Alger, en prove-
nance de Tlemcen.
   La marchandise appartenait à
A.D., 37 ans, originaire de Bou Ka-
dir dans la wilaya de Chlef. Les
deux affaires sont en cours d’ins-
truction, cite le communiqué des
forces de l’ordre.                B. B.

Sid Mohamed Ben Abderrahmane,
un saint originaire de Tlemcen, à l’ori-
gine de la construction de ce lieu de
prière. On y pénètre par un corridor
parsemé de sable et long d’une ving-
taine de mètres, large de deux mè-
tres environ et haut de moins de trois
mètres. Ici, et grâce aux matériaux
utilisés, le toub (pisé) pour les murs
et les palmes pour la toiture, règne
une climatisation naturelle, déga-
geant de la fraîcheur en été et de la
chaleur en période de grand froid sa-
harien. Un haut lieu de culture et
d’évasion. Le promeneur qui se ris-
que dans les allées du Ksar menant
aux cases, où habitaient jadis les 150
Ksouriens, peut facilement se perdre
dans ce labyrinthe, s’il n’est pas gui-
dé par un familier des lieux. Des es-
caliers en pierre conduisent aux ter-
rasses d’où les habitants surveillaient
leurs palmiers et autres cultures, mais
également les éventuels visiteurs.
C’est dans la place du Ksar que les
Béni-Abbésiens célèbrent annuelle-
ment la fête du Mouloud, qui dure
dix jours, et où se rencontrent quel-
que 300 tireurs de Baroud. Le visi-
teur a tout le loisir, en quittant la pal-
meraie, de se rendre sur les hauteurs
de la ville où est construit l’ermitage
du père Charles de Foucault (1858-
1916) réunissant une dizaine de reli-
gieux et religieuses qui, après leur de-
voir spirituel, s’adonnent à l’entretien
d’un lopin de terre où poussent légu-
mes et fruits, outre des palmiers dat-
tiers. Dans une pièce de l’ermitage,
sont exposés les livres écrits par De
Foucault sur la vie dans le Sahara,
mais aussi les oeuvres qui lui ont été
consacrées. Le touriste peut se loger
chez l’habitant, une nouvelle formu-
le qui n’est pas encore réglementée,
mais aussi à l’hôtel Rym, un «trois
étoiles» de 120 chambres, oeuvre du
célèbre architecte Pouillon. L’établis-
sement est perché sur un plateau don-
nant sur la palmeraie en forme de
scorpion. Le touriste peut aussi visi-
ter le musée de la faune et de la flo-
re, les gravures rupestres de Tamtart,
et le théâtre en plein air au centre de
la cité, et le soir se promener sous les
arcades. Il est impensable, enfin, pour
tout visiteur de ne pas grimper au
sommet de la dune qui encadre la cité
par sa partie nord. Elle descend plus
au sud, jusqu’à la palmeraie pour ve-
nir, plus bas, mourir sur la rive droite
de l’oued Saoura. Un Australien, An-
thony Ham, auteur d’un guide tou-
ristique sur l’Algérie et les merveilles
du Sud, disait qu’il «rêve en perma-
nence du Sahara, dès que le bus s’en-
gage sur les hautes plaines». «A Ta-
ghit, les sables du grand erg s’éten-
dent à perte de vue. Béni Abbès peut
me retenir pendant des jours, de
même que Timimoun», témoigne-t-
il. Béni Abbès est, assurément, un
haut lieu de l’évasion.
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B. Otsmane

Si l’impact des particules de
poussières, rejetées par la ci-
menterie de Chlef depuis sa

mise en service sur la santé publi-
que et la végétation, est de moins
en moins décrié par les riverains qui
se sont accommodés à cette situa-
tion, les responsables de cette im-
portante infrastructure, par contre,

Benelhadj Djelloul B.

M. Rachid Harraoubia, mi-
nistre de l’Enseignement

supérieur et de la Recherche
scientifique était à Relizane, jeu-
di dernier, pour l’inauguration de
l’université Ahmed Francis. Un
rêve nourri, deux décennies du-
rant, par bien des intellectuels de
la ville, aujourd’hui concrétisé et
extensible à souhaits.
 Matinal, le ministre que l’on
disait malade, était là, jovial, to-
nique, marquant une première
halte à Bormadia, nouvelle vil-
le de Relizane pour l’inaugura-
tion du pôle universitaire dont
les premières structures pédago-
giques et résidentielles l’ont bien
ébahi. En effet, il ne cessait de
répéter, lors de son point de
presse: «ce que j’ai vu ce matin
est un exemple de ce que peu-
vent les démembrements de
l’Etat, concourant pour un
même projet». Là le ministre
faisait allusion aux travaux de
viabilisation du site coordonnés
par le wali, au quotidien. Et ce,
au lendemain de la finition de
l’oeuvre tout en escaliers de
Chinois dont le métier n’est plus
à présenter, mais à imiter. Et là-
dessus, la direction des Forêts
est à féliciter,  réalisant que les

A Sidi Bel-Abbès/ville, en parallèle à de multiples
actions d’amélioration du cadre de vie (environ-

nement, bitumage, hygiène), court, avec insistance,
la rumeur d’une importante visite tant attendue sur
les lieux. Hélas jeudi soir, l’on nous fit constater de
visu la défaillance de l’éclairage public en plein cen-
tre-ville belabbesien, dans l’une de ses plus belles
artères à savoir celle dénommée Bendiba Bel-Abbès
qui est parallèle à la principale artère centrale: le bou-
levard de la République. Il est à relever que la tare
palpable de l’éclairage public n’est point l’apanage
d’un espace donné, bien des venelles et rues de plu-
sieurs quartiers de la ville en pâtissent malgré «ce
qui est entrepris globalement pour améliorer, d’une
façon générale, le cadre de vie des citoyens (es) de
l’ex-Petit Paris, sans aucune nostalgie étant donné
que de nombreuses rues sont dans un état catastro-
phique et qu’on ne peut toutes ranger dans un seul
papier. Pour le commun des citoyens, ce qui vient à
la langue, c’est que tout ce qui s’entreprend doit con-
naître une pérennité et ne pas être conjoncturel.
   Pour leur part les pouvoirs publics n’ont pas cessé
d’exiger une assistance en demandant au mouve-
ment associatif et aux citoyens de collaborer en
mettant fin, voire atténuer les multiples actes d’in-
civisme vu que l’environnement et l’hygiène sont
également une affaire de citoyenneté, d’actes res-
ponsables, où faire la part des choses c’est faire
preuve d’objectivité.

L’assemblée générale extraordinai-
re des membres du conseil consul-

tatif culturel, élargie aux amis et sym-
pathisants de la sphère culturelle, s’est
réunie au centre culturel communal
Benghazy Cheikh, à la demande du
président Yahiaoui Kouider qui avait
annoncé sa démission pour des con-
sidérations d’ordre matériel et règle-
mentaire, à savoir: l’émargement d’un
arrêté communal fixant et délimitant

Ayache Djamel

L’ANGEM de la wilaya de
Mostaganem vient de béné-

ficier de 161 locaux commer-
ciaux répartis à travers le terri-
toire de la wilaya. Le plus grand
quota est revenu à la daïra de
Bouguirat avec 35 locaux, sui-
vie de près de Hassi Mamèche
avec 30 locaux. La daïra d’Aïn
Tédelès, a bénéficié, quant à
elle, de 25 locaux. La daïra de
Achâacha, à vocation agricole

Hadj Mostefaoui

Agissant sur information, les
éléments de la brigade de

la gendarmerie nationale de la
commune d’Aïn El-Orak (daïra
d’El-Abiodh Sid-Cheikh) ont
réussi, ce mardi dernier, à met-
tre le grappin sur un jeune ado-
lescent de 17 ans, qui dissimu-
lait sous ses vêtements une
quantité de 200 g de kif traité.
Cette arrestation a été opérée
sur la RN47, lors d’un contrôle
effectué à bord d’un minibus de
transport public de voyageurs
assurant la liaison entre El-

Roukbi A.

On apprend de source sécu-
ritaire, lors d’un barrage

mixte, installé sur la RN 6, à
hauteur de la commune d’El-
Ouata, 300 km, au sud de Bé-
char, les éléments de la douane
et de la gendarmerie ont décou-
vert, après une fouille minutieu-

espaces de descente de la colli-
ne qui abrite les édifices univer-
sitaires, en marches et contre-
marches répugnaient les regards
des puristes; il fallait donc, in-
venter ces jardins en cascades
fleuris et gazonnés qui ont en-
voûté, en premier le ministre.
Très séduit ce dernier aura re-
marqué qu’en plus des taux de
réussite actuels de la wilaya au
baccalauréat, la grande réussi-
te de l’exécutif de M. Boukara-
bila, wali, est d’avoir prévu
quelques dizaines d’hectares
supplémentaires pour l’assiette
du projet, dès lors extensible et
compact. En effet, tout y est:
salle de cours, amphithéâtre, bi-
bliothèque, campus et réfectoi-
res. La 2e halte a mené le mi-
nistre à Relizane-ouest où a été
réalisée, voilà 5 ans, l’annexe
universitaire, un grand lycée
dont quelques députés se di-
saient refuser d’y inscrire leurs
enfants pour des diplômes de
«bricolage» mais qui s’avère,
aujourd’hui, être un véritable
socle sur lequel s’est appuyé le
rêve d’un pôle universitaire.
   M. Harraoubia aura égale-
ment atteri à l’hôtel «Mina»
pour un déjeuner se prêtant
aussitôt à un point de presse
très convivial.

RELIZANE
Le pôle universitaire

inauguré

MOSTAGANEM
161 locaux commerciaux

pour l’ANGEM
a reçu seulement 06 locaux.
   Depuis le lancement du dis-
positif ANGEM en 2005, des
projets au nombre de 1993 ont
été concrétisés et financés par
plusieurs banques qui ont gé-
néré quelque 2.966 postes
d’emplois. A noter que la wilaya
de Mostaganem a bénéficié de
3.200 locaux à raison de 100
par commune destinés princi-
palement aux jeunes chômeurs
éligibles auprès de l’ANSEJ -
l’ANGEM et la CNAC.

EL-ABIODH SID-CHEIKH
Un adolescent arrêté
en possession de kif

Bayadh et Aïn El-Orak. Pour-
suivant leurs investigations, les
gendarmes ont arrêté 3 autres
personnes identifiées comme
étant les maillons de cette chaî-
ne de trafic de stupéfiants.
 Présentés tous les quatre de-
vant le magistrat instructeur près
le tribunal d’El-Abiodh, ils ont
été placés sous mandat de dé-
pôt et écroués. Pour rappel, une
affaire similaire, portant sur la
saisie de 1,2 kg de kif a été sui-
vie par les éléments de la sûreté
de la wilaya d’El-Bayadh dans
l’un des quartiers de la ville, tout
au début du mois courant.

se, dissimulés dans un camion
semi-remorque venant de Bé-
char à destination de la ville
d’Adrar, 11,7 kg de kif traité.
 La drogue était destinée à la
consommation locale selon no-
tre interlocuteur. Les deux per-
sonnes impliquées dans ce tra-
fic en l’occurrence le chauffeur
et le convoyeur ont été arrêtés.

OUATA
Saisie de plus de 11 kg de kif

conscients de la dangerosité de tel-
les émanations, n’ont jamais lésiné
sur les moyens pour se conformer
aux normes européennes en la ma-
tière. Ainsi a-t-on appris que de
nouveaux filtres plus performants
pour les deux hauts fourneaux de
la cimenterie de Oued Sly seront
instal lés,  t rès prochainement.
C’est une firme étrangère qui a
été chargée d’effectuer cette opéra-

tion pour un coût avoisinant les
7 millions d’euros.
 Cependant, à défaut d’une étude
scientifique sur le site et ses alentours
qui pourrait déterminer si les rejets
par la cimenterie de particules de
poussière dans l’atmosphère ne pré-
sentent pas de risques sur la santé
humaine, animale ou végétale, les
riverains continueront toujours à im-
puter à l’usine les maladies respira-
toires dont ils sont victimes.
 Selon certains allergologues et phti-
siologues, «les fines particules rejetées
par les hauts fourneaux des cimente-
ries dans l’atmosphère peuvent poser
la plus grande menace, car elles sont
suffisamment petites pour pénétrer
profondément dans les poumons».
D’où l’intérêt d’établir un indice de
qualité de l’air qui permettra aux res-
ponsables de prendre les mesures qui
s’imposent en cas de dépassement
des normes requises.
 Néanmoins, malgré cette contrainte,
il faut dire que cette imposante infras-
tructure demeure un pourvoyeur en
matière d’emplois pour des centaines
de familles chélifiennes, en sus de sa
participation au développement éco-
nomique du pays.
 A ce sujet il est intéressant de noter
que l’ECDE (Entreprise de ciments et
dérivés d’Ech-Cheliff), située dans la
commune de Oued Sly occupant une
superficie de 40ha, a vu sa produc-
tion de ciment croître d’année en an-
née (de 2.341.000 tonnes en 2007 à
2.465.000 tonnes en 2008), les diri-
geants de cette entreprise comptent
parvenir à doubler la production ac-
tuelle à l’horizon 2012.

CHLEF

Cimenterie: réduire la pollution
et accroître la production

Eclairage public défaillant au centre-ville

SIDI BEL-ABBÈS
La démission du président du conseil

consultatif culturel refusée
les missions, attributions dudit conseil
consultatif et l’épineux problème du
siège, un strict minimum souligne no-
tre source. Hélas à l’unanimité et très
énergiquement l’intention de démis-
sion a été rejetée par la totalité des
présents devant deux responsables de
l’APC initiés par le président qui dût
s’incliner en attendant la concrétisa-
tion des promesses données.
 En somme la démission de M. Ya-

hiaoui a été refusée par ses pairs ap-
pelés à concrétiser plusieurs projets
dont, la semaine de solidarité, en mars
prochain avec les enfants du M’zab,
la biennale du cinéma, des projets pour
théâtre pour enfants, le retour de l’or-
chestre de la ville soutenu par la direc-
tion de la Culture, le festival Mostefa
Ben-Brahim, barde des Beni-Ameurs,
ainsi que d’autres actions tels que le
spectacle «Halqa» tant demandé.
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Entreprise de Réalisation en Bâtiment,
Ouvrage d’Art et Hydraulique

Tous vos travaux de ferraillage en rond à béton de diamètre 6 à 40, coupe,
façonnage, montage, seront pris en charge par nos ateliers

� Qualité des aciers FE 500.
� Bureau d’études à votre disposition.
� Procédé fabrication industrialisé.
� Livraison rapide sur tout le territoire national.

SARL ARMATURE ACIER HAROUN
Zone Industrielle Nedjma - Sidi Chahmi - Chteïbo - Oran

Tél.: 040.23.99.52 & 041.39.95.69
Fax: 041.39.93.27

E-mail: saa_haroun@hotmail.com
Personne à contacter: 0556.20.25.23

Office Public de Commissaire-Priseur
Maître TOUNSI Lahouaria

30, Rue Gherras Bouazza ES-SENIA - Tél: 041-51-31-54

Avis de Vente aux Enchères Publiques
Le: 28/02/2009 à 9H à l’entreprise ENAPAT SPA en liquidation sise à la zone industrielle d’Es-Senia.

N° Lot Désignation Immatriculation OBS.
01 2 Cabines saharienne + 1 lot Voir listing

d’Outillages
02 1 Camion K120 1572-284-31 Avec CG
03 1 Camion K120 + Ridelles 5733-282-31 Avec CG
04 1 Chariot élévateur D23 Sans CG
05 1 Camionnette DACIA 40-396-31 Avec CG
06 1 Fourgonnette Express 00321-190-20 Avec CG
07 1 Peugeot 505 1969-191-31 Avec CG
08 1 Daewoo CIELO 3132-199-31 Avec CG
09 Lot d’Extincteurs
10 1 lot de Mobilier de bureau + Voir listing

équipements Informatique
11 2 Groupes de froid (30,20 CV) Neufs
12 1 Groupe de froid (10 CV) +

2 Climatiseurs (12.000 BTU)
13 Lot d’Equipement divers Voir listing

Conditions de vente:
Vente sans garantie et en l’état. Versement de 20% du montant lors de l’adjudication. Enlèvement dans
les huit jours qui suivent la vente. Visite dès parution du présent avis durant les heures ouvrables.

Le Commissaire-Priseur

VACANCES DE PRINTEMPS
MAROC

MARRAKECH & CASABLANCA
Du 20 MARS 2009 au 27 MARS 2009

Séjour à Marrakech et Casablanca, Hôtel
3, 4 et 5 étoiles

EGYPTE
CROISIERE SUR LE NIL

Du 23 MARS 2009 au 02 AVRIL 2009

Pour tous renseignements et inscrip-
tions adressez-vous à:

Agence Syphax
Tél: 041-42-93-99

E-mail: syphaxtravel@yahoo.fr

Agence SVL (Sidi El Houari
Voyages)

Tél: 041-41-59-24   Fax: 041-41-10-57

Mobile: 07-91-83-28-84
E-mail: svl_travel@yahoo.fr
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Avis de recrutement
CHEF MEUNIER

Dans le cadre d’une réorganisation, minoterie du secteur privé,
installée dans l’Ouest proche d’Oran cherche un chef meunier pour conduire

son moulin de 200 T

Mission

Sous l’autorité de la direction générale vous:

z assurez la conduite et le réglage du moulin,
z garantissez la qualité des produits,
z garantissez la productivité,
z garantissez le respect des règles de sécurité,
z gérez le personnel de fabrication,
z assurez la formation du personnel et parfaites le développement de son
savoir-faire pour améliorer la fiabilité dans les opérations de fabrication et
conditionnement,
z planifiez, lancez et contrôlez les opérations de maintenance curative et
préventive, en collaboration avec le chef du service technique,
z recherchez l’amélioration des performances et du débit de production,
z proposez les investissements productifs et participez aux décisions.

Compétences requises

z Minimum Bac + 2,
z 10 ans d’expérience en minoterie dont 5 en qualité de chef meunier,
z Esprit d’initiative et d’organisation.

La réussite dans ce poste sera fondée sur la rigueur et l’engagement.

Si vous aimez les challenges, et vous reconnaissez dans cette annonce, contac-
tez-nous

Contact

Envoyez CV + lettre de motivation à:
candidat.mino@Yahoo.fr  ou par fax au:

045.84.79.40

Importante Société Privée dans la distribution
de produits pharmaceutiques

R e c r u t e

z 01 Comptable    z 01 Chargé (e) de trésorerie
Conditions:
- Expérience minimum 05 ans, de préférence dans le domaine pharmaceutique
Envoyer lettre de motivation + CV par e-mail au:

persohire@gmail.com

Vds résidence familiale, meublée, à caractère touristique,
pieds dans l’eau à Cap Falcon, sup. 1.100 m²,

51 Rue des Dunes, composée de 8 F3, 4 F2, 1 villa,
2 locaux commerciaux, 1 logement de 3 pièces

pour gardien + garage pour 3 voitures, 1 puits, 2 fosses
septiques, bâche d’eau

Tél: 0661.20.37.65 / 0550.10.33.41

Maître Ben Heddar Laid
Huissier de justice

N°07 Rue Bendida Belabbes, Sidi Bel-Abbès
Téléphone: 048.54.44.24

Avis de vente aux enchères publiques
d’une villa située à Béni-Saf

En exécution d’un arrêt prononcé par la cour
d’Oran le 20/02/2007; N° répertoire 0889/07, le
public est informé que le 24/02/2009 à 13h30 à la
salle des audiences du tribunal de Sidi Bel-Abbès,
il sera procédé à la vente aux enchères publiques
d’une maison individuelle (Villa en R+1) située à
la Zone Sidi Boucif n°145 Béni-Saf, au profit des
héritiers : Khaldi Mostafa, Hogani Loud Milla
Ghizlane et Sara Ibtissem.
La villa comprend :
* RDC : salle de séjour, hall, chambre, cuisine,
WC, SDB, jardinet, garage, bâche d’eau et cour.
* Etage : salon, 03 chambres, hall, couloir, WC,
SDB et balcons
* Terrasse : buanderie, séchoir, cour couverte.
- Le tout est construit sur une superficie de 352 m²
- Les travaux de la villa sont achevés à 85 %.
- Possibilité de visite de la villa.
- Mise à prix : 9.610.000,00 DA
Pour consultation du cahier des charges, s’adres-
ser à l’huissier de justice ou au greffe
du tribunal de Sidi Bel-Abbès.

SOGEPORTS
Entreprise Portuaire d’Alger «E.P.AL.»

02, Rue d’Angkor - Alger Port

Avis d’Attribution Provisoire  de Marché
Conformément aux dispositions de l’article 43 alinéa 2 du  décret présidentiel n° 02-250 du 24/07/2002
portant  réglementation des marchés publics, modifié et complété par  le décret présidentiel n° 03-301 du
11/09/2003 et  08-338 du 26/10/2008
L’Entreprise Portuaire d’Alger informe l’ensemble des entreprises soumissionnaires ayant participé à l’Appel
d’Offres National Ouvert N° 10/DTD/2008 relatif à la démolition du hangar fonderie ERENAV Quai 17,
hangar ex-EGER Marine Rue de Digne et bâtisse mitoyenne au hangar ex-EGER Marine Rue de Digne -
Port d’Alger, qu’à l’issue de l’évaluation des offres techniques et financières, le marché est attribué provi-
soirement à l’entreprise :

Montant de                 Critères d’attribution
Entreprise l’offre Délai

(DA en TTC) Note Note Note
Technique Financière Globale

AMMI 11.594.700,00          Un (01) mois 47/65 35/35 82/100

Tout soumissionnaire contestant le choix opéré par le service contractant peut introduire un recours dans
les 10 jours qui suivent la date de publication du présent avis dans la presse et le BOMOP auprès de
l’autorité compétente (article 101 du décret présidentiel n° 02-205 du 24/07/2002 portant réglementations
des marchés publics, modifié et complété par le décret présidentiel n° 03-301 du 11/09/2003 et 08-338 du
26/10/2008).

A N° 753066

GIPLAIT
Laiterie des Arribs
Wilaya d’Aïn Defla

R e c r u t e

1 Sous-Directeur des ventes
z Développer les ventes
z Collaborer à l’élaboration de la stratégie commerciale

Critères: z Universitaire de formation commerciale ou équivalent
z Solide expérience dans le domaine des ventes
z Sens de responsabilité et dynamisme
z Maîtrise l’outil informatique

Avantages: z Bonne ambiance de travail
z Salaire selon convention collective
z Possibilité d’évolution et de formation
z Transport assuré sur l’axe Aïn Defla - Miliana

Envoyer CV et demande par fax: 027 61 81 43
A N° 838756

Nous contacter au:

Alger: Tél & Fax: 021 82 41 09 -  021 76 24 72

Constantine: Tél &  Fax: 030 22 76 11 - 031 66 33 39

Oran: Tél & Fax: 040 20 54 98 -  041 53 04 10

Spécialiste en traitement des eaux et piscine

ORAN-OUJDA-ORAN
en vol charter Zenata voyages avec l’aimable collaboration

d’Air Algérie tous les jeudis à compter
du 26.03.2009. Prix: 14.800,00 DA

Zenata Voyages Oran: 041.39.12.05- 041.39.12.57- 041.41.37.21-
Fax 041.39.12.27

Email: zenatavoyagesoran@yahoo.fr
Email: tewfikzenata31@yahoo.fr

Zenata Voyages Tlemcen: 043.27.70.90 - 043.27.35.45 - 043.27.19.19
Zenata Voyages Remchi: 043.24.04.34 - 043.24.98.01
Zenata Voyages Alger: 021.63.39.44 - 021.64.27.00

Ou votre Agence habituelle.

NIHEL VOYAGES
31, Avenue Cheikh Khaldi Aek, Oran.

Mobile:   0770.99.90.58
    0770.99.90.57
    0770.87.38.25
    0554.24.40.09

Fixe:     041.45.67.29
    041.45.68.66

OMRA 1430/2009
Inscription ouverte
z Mouloud El-Nabaoui z  Chaabane z  Ramadan
Hôtel près d’El-Haram
Avec Médecin accompagnateur.

République Algérienne Démocratique et Populaire
Office Public de Vente aux Enchères

Maître H. SOUCI - Commissaire-priseur, 6, Rue Ammour
Ahmed - Aïn Témouchent - Tél: 043.60.79.35

Avis de vente aux enchères publiques
Le Dimanche 1er Mars 2009 à 9h30

N° Désignation Lieu

01 Camion SONACOME K120 Imm: 00608.280.46 NAFTAL
district

Clarck FIAT D140 C GPL, zone
industrielle,
route de
Chabet
El-Leham, Aïn
Témouchent

Conditions de vente: Habituelles
(Voir cahier des charges).
CANAL SUR PUB T/F: 048.54.01.10                                       Le commissaire-priseur
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Cinq morts dans
l’accident d’un

avion ukrainien
en Egypte

Les cinq membres d’équipage d’un
avion cargo ukrainien sont morts

vendredi dans l’incendie de l’appareil à
son décollage de l’aéroport de Louxor
dans le sud de l’Egypte, ont déclaré des
responsables aéroportuaires.
 L’Antonov 12 de fabrication russe avait
fait escale à Louxor pour se ravitailler en
carburant. Il venait de Tanzanie et devait
gagner l’Ukraine. Des pompiers et secou-
ristes sont intervenus mais n’ont pu sau-
ver l’équipage, a déclaré un responsable
de l’aéroport. Il a ajouté que le trafic
n’avait pas été interrompu par l’accident.

Les autorités chinoises vont de
nouveau avoir recours à des

poissons mangeurs d’algue pour
tenter de dépolluer le lac Taihu, le
troisième plus important du pays,
a indiqué vendredi l’agence Chi-
ne Nouvelle.
  Le lac a vu ces derniers temps le
retour d’une algue bleue-verte qui
l’avait déjà contaminé massive-
ment en 2007, causée par le rejet
de déchets non traités et de hau-
tes concentrations en azote.
  Plus de 2,3 millions d’habitants
de la ville de Wuxi, dans la pro-
vince du Jiangsu, avaient été pri-
vés d’eau du robinet il y a deux
ans en raison de cet incident.
  Dix millions de poissons, notam-
ment des carpes, vont être lâchés
dans le lac dans le cadre d’un plan

Le président Obama, qui effec-
tuait jeudi à Ottawa son pre-

mier déplacement officiel à
l’étranger, a modifié son itinérai-
re de retour vers l’aéroport pour
s’arrêter dans le centre-ville de la
capitale canadienne et y acheter
des pâtisseries et des souvenirs
pour ses fillettes.
 Entouré d’une armée de gardes
du corps et sous les regards éba-
his des passants, le président
américain s’est brièvement pro-
mené dans le marché d’Ottawa
où il acheté des gants et des por-
te-clés pour ses deux petites filles.
 «J’imagine que je vais gagner des
points auprès de mes filles», a-t-il

Vingt-sept personnes sont mor-
tes et des dizaines d’autres

ont été portées disparues jeudi
dans le sud du Bangladesh
après la collision entre un cargo
et un ferry transportant plus de
cent passagers, qui a chaviré, a
annoncé la police.
   «Nous avons retrouvé vingt-
sept corps et nous pourrions en
découvrir plusieurs autres enco-
re demain matin», a déclaré à
l’AFP le chef du district où s’est
produit l’accident, Mussfiq Ah-
med Shamim.
   Les autorités avaient précé-
demment fait état d’un bilan pro-
visoire de 13 morts. «Le nombre
de victimes devrait augmenter»,
avait cependant indiqué un com-
missaire de police, Akbar Ali.
«Nous pensons qu’il y a encore
beaucoup de corps pris au piège

Les dispositions, entérinées à une
large majorité (552 voix pour, 105

contre et 34 abstentions) lors d’une
mini-session à Bruxelles, avalisent un
compromis négocié en décembre
2008 par la présidence française de
l’UE et harmonisent l’éventail des
sanctions administratives, financières,
voire pénales dans les cas les plus gra-
ves de patrons «négriers». Elles entre-
ront en vigueur en 2011. Seuls 19 des
27 pays de l’UE appliquent aujourd’hui
des sanctions pénales, et les amendes

Une simple cuillerée de sucre im-
bibée d’eau, glissée sous la lan-

gue d’enfants atteints de paludisme,
donc en hypoglycémie, pourrait sau-
ver des milliers de vie, selon une étu-
de réalisée au Mali avec le soutien
d’une équipe suisse et publiée dans
la revue Malaria Journal.
  Le paludisme touche chaque année
plus de 250 millions de personnes et
en tue un million, dont près de
800.000 enfants, demeurant souvent
dans des villages d’Afrique éloignés
d’un centre de santé, rappellent les
chercheurs.
  20 à 30% des enfants atteints de pa-
ludisme sévère souffrent d’hypoglycé-
mie, ce qui multiplie par 3 ou 4 le ris-
que de mourir de la maladie. Ils sont
traités en général par du glucose en
intraveineuse, mais souvent il est trop

La compagnie aérienne irlandaise
Ryanair a annoncé jeudi qu’elle

allait introduire sur sa flotte un servi-
ce permettant d’utiliser les téléphones
mobiles en cabine - chose jusqu’ici
impossible sur la plupart des vols - à
des prix toutefois élevés.
  Le service sera assuré par la so-
ciété OnAir, une entreprise créée par
Airbus et un consortium de compa-
gnies aériennes, a précisé Ryanair
dans un communiqué.
   Il permettra d’effectuer des commu-
nications via une station-relais con-
nectée au sol par satellite.
   Elles seront facturées par l’opéra-
teur du client comme un appel pas-
sé «en roaming», c’est-à-dire com-

Le cigarettier américain Philip Mor-
ris USA a été condamné mercredi

par un tribunal de Floride à verser 8
millions de dollars, au terme d’un pro-
cès intenté par la veuve d’un fumeur
mort d’un cancer du poumon, qui
pourrait faire école. Les jurés ont re-
fusé d’accorder à Elaine Hess les 130
millions de dollars qu’elle réclamait,
arguant que son mari Stuart Hess était
responsable à 58% de son sort: il fu-
mait jusqu’à trois paquets de cigaret-
tes Benson & Hedges par jour avant
sa mort en 1997 à l’âge de 55 ans,
après plus de 40 ans de tabagisme.

Trente passagers d’un Boeing
747 de la compagnie améri-

caine Northwest Airlines effec-
tuant la liaison Manille-Tokyo ont
été blessés vendredi, dont dix
grièvement, apparemment en rai-
son de turbulences survenues peu
avant l’atterrissage.
   «Dix personnes sont grièvement
blessées et 20 autres plus légère-
ment atteintes», a déclaré un por-
te-parole de l’aéroport de Narita,
près de Tokyo.
  Selon un porte-parole de Nor-
thwest Airlines, Masashi Taka-
hashi, «des turbulences sont à
l’origine» de l’incident.
   Le Boeing 747, qui devait en-
suite poursuivre son vol vers Los
Angeles, transportait 422 passa-

gers. Il s’est posé à 12H19 loca-
les, mais n’a toutefois pas effec-
tué d’atterrissage d’urgence.
   M. Takahashi a précisé que «les
turbulences se sont produites en-
tre 25 et 30 minutes avant l’atter-
rissage, alors que la lumière de-
mandant d’attacher sa ceinture de
sécurité était allumée».
   «Il est possible que les person-
nes blessées n’aient pas attaché
leur ceinture de sécurité», a-t-il es-
timé. Le porte-parole de Nor-
thwest a indiqué que la compa-
gnie avait reçu vers la fin du vol
«un signal du pilote disant que
deux ou trois personnes étaient
blessées». Mais le pilote «a sans
doute jugé qu’un atterrissage
d’urgence n’était pas nécessaire».

30 blessés dans un Boeing
reliant Manille à Tokyo

d’un montant de 7,4 millions de
yuans (1,1 million de dollars), a
indiqué Lin Jianhua, responsable
de l’Administration de la pêche
pour le lac Taihu, cité par l’agen-
ce. Cependant, il faudrait dix fois
plus de poissons pour nettoyer
l’ensemble de ce lac, qui s’étend
sur 2.400 km2, a-t-il ajouté.
  Malgré un investissement de cinq
milliards de yuans dans des infras-
tructures pour éviter que les eaux
polluées environnantes ne soient
déversées dans le Taihu, la pollu-
tion reste un problème sérieux,
selon M. Lin.
  Liées au développement écono-
mique rapide de la Chine, les pol-
lutions de lacs sont fréquentes en
Chine où 70% des cours d’eau et
lacs sont contaminés.

Chine
Des poissons mangeurs

d’algues à l’assaut
de la pollution

dit aux journalistes qui l’accom-
pagnaient, expliquant que depuis
la campagne présidentielle, il leur
ramène des souvenirs de chacun
de ses déplacements.
   Le président américain s’est en-
suite arrêté au «Moulin de Pro-
vence», une pâtisserie tenue par
un Français, pour y acheter des
«queues de castor», une sorte de
gaufre allongée qui peut être as-
saisonnée à la cannelle ou au
chocolat. Le gérant lui a offert
des gâteaux au sirop d’érable,
refusant l’argent de M. Obama.
Les pâtisseries «ne sont pas pour
vous, mais pour vos filles!», lui
a-t-il lancé.

Ottawa
Obama change

d’itinéraire pour manger
une «queue de castor»

dans l’épave du bateau et nous
essayons de les ramener au riva-
ge», a déclaré Akbar Ali. Le ferry
a été percuté par un bateau char-
gé de sable, tôt le matin, alors
qu’un brouillard dense régnait.
 On ignorait le nombre précis de
rescapés. Le chef de la police lo-
cale, Nuruzzaman Chowdhury, a
déclaré que selon les indications
de survivants, environ la moitié
des passagers du ferry avaient ga-
gné le rivage à la nage.
 Mais le chef du district, citant des
témoins, a indiqué que seulement
une trentaine de personnes
avaient réussi à gagner le rivage.
 Les accidents de bateau et de
ferry provoqués par un manque
de sécurité et souvent la surchar-
ge de passagers sont monnaie
courante au Bangladesh, pays
traversé par 230 rivières.

Bangladesh
27 morts dans une collision
entre un ferry et un cargo

sont d’ampleur très variable. Entre 4,5
et 8 millions de sans-papiers travaillent
en toute illégalité dans le bâtiment,
l’hôtellerie et l’agriculture dans l’UE,
estiment les députés.
  Sont également concernées par l’ini-
tiative les personnes ayant recours aux
services de clandestins comme em-
ployés de maison. Les entreprises mais
aussi leurs sous-traitants directs seront
exposés à des sanctions administrati-
ves comme le remboursement des
aides publiques, l’exclusion des mar-

L’Europe va sévir contre
les employeurs de clandestins

tard quand l’enfant arrive au centre de
santé. Sous l’impulsion du pédiatre et
épidémiologiste français Hubert Ba-
rennes, responsable de cette recher-
che, des médecins nigériens avaient,
il y a une dizaine d’années, donné à
des enfants en hypoglycémie sévère
une cuillerée de sucre sous la langue
pour leur permettre d’arriver au cen-
tre de santé. Ils avaient jugé la métho-
de efficace mais aucun essai scientifi-
que n’avait confirmé sa validité.
  Un essai clinique a été réalisé à
l’été 2006 chez 23 enfants atteints
de paludisme grave et souffrant
d’hypoglycémie à l’hôpital de Sikas-
so, au sud du Mali.
  Une partie des enfants recevait une
cuillère à café de sucre légèrement hu-
midifié, toutes les 20 minutes, voire
plus rapidement si l’enfant l’avalait.

L’autre partie recevait une injection de
glucose par intraveineuse. Selon les
chercheurs, il n’y a pas eu de diffé-
rence significative entre les deux grou-
pes, avec des taux de réponse au trai-
tement d’environ 70%.
  L’essai n’a été mené que sur un petit
groupe, mais les résultats «justifient
l’utilisation de sucre sous la langue
dans les communautés et l’extension
des essais à plus grande échelle», ont
estimé les chercheurs. Interrogé par
l’AFP, le Dr Barennes a souligné que
l’hypoglycémie concernait surtout les
enfants, «qui disposent de réserves
moindres que les adultes et sont donc
très sensibles à toutes les variations
de glycémie». Cependant, il a estimé
qu’il y avait de «fortes chances» pour
que le même traitement soit aussi effi-
cace chez les adultes.

Paludisme
Une cuillerée de sucre pourrait sauver

des milliers d’enfants

Téléphoner en plein vol,
mais au prix fort !

me s’il était émis depuis le réseau
d’un opérateur étranger.
 Les tarifs seront du coup élevés :
environ 50 centimes d’euros pour
un SMS, entre 2 et 3 euros la minu-
te pour un appel vocal, et de l’or-
dre de 1 à 1,50 euro pour une con-
sultation d’email.
   «Allumer l’appareil et recevoir
des SMS sera gratuit», a précisé la
compagnie.
   L’an dernier, la Commission euro-
péenne avait ouvert la voie à la gé-
néralisation de tels services dans
l’Union européenne, en adoptant
des règles destinées à harmoniser
les conditions techniques et simpli-
fier les octrois de licences.

 Mais au terme d’un délibéré de près
de neuf heures, ils ont accordé deux
millions de dollars à Elaine Hess et
un million à son fils David. Ils ont éga-
lement infligé une «amende punitive»
de cinq millions de dollars à Philip
Morris, qui a immédiatement annon-
cé son intention de faire appel. Ce ju-
gement, rendu par un jury de Fort
Lauderdale, pourrait servir de réfé-
rence à 8.000 autres procès de ce type
en préparation en Floride, depuis
qu’en 2006 la Cour suprême de l’Etat
a annulé la pénalité record de 145
millions de dollars décidée au terme

d’un procès en nom collectif. Cepen-
dant Altria, la maison mère de Philip
Morris, a promis de se défendre «vi-
goureusement» dans chacune de ces
affaires. «Nous ne pensons pas que
le verdict d’aujourd’hui soit une indi-
cation de l’issue des affaires à venir»,
a souligné dans un communiqué
Murray Garnick, un responsable des
services juridiques d’Altria, estimant
que cette affaire avait été jugée en
premier parce que les avocats des
plaignants avaient estimé que c’était
celle qu’ils avaient les meilleures
chances de remporter.

Un cigarettier condamné à verser 8 millions
de dollars pour la mort d’un fumeur

Les députés
européens ont
approuvé jeudi
un dispositif de

sanctions pénales
pour punir les

employeurs de sans-
papiers dans l’UE,

afin de sensibiliser
les entreprises

comme les
particuliers à la lutte
contre l’immigration

clandestine.
chés publics pendant 5 ans, ou la fer-
meture de l’établissement. Les «mau-
vais patrons» seront en même temps
passibles de sanctions financières, tel-
les que des amendes, mais aussi la
prise en charge des frais du retour du
clandestin. Les cas les plus graves se-
ront réprimés par des sanctions péna-
les: récidive, emploi d’un nombre par-
ticulièrement élevé de sans-papiers,
conditions de travail abusives ou re-
cours délibéré à des victimes de la trai-
te des personnes.
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�TLEMCEN: Vds Gde villa sup. 475 m², 360 m²
Bâti, R+1 + S.S., à Kiffane, les Dahlias. Convient
pour habitation, clinique, banque - Tél:
043.20.45.09  & 0550.18.31.00

�A vendre maison 240 m², 2 façades, à Oued-
Tlélète Khedaïmia - Tél: 0776.66.39.35

�Vends villa usage bureau R+2, vue sur mer sur
boulevard + 1 carcasse 1 belle architecture R+1
de 150 m² Canastel Coop. Wilaya 50 mètres du
Boulevard - Tél: 0770.10.25.25

�Vends carcasse de 450 m² bâtie R+1 sur grand
boulevard Millénium + carcasse de 600 m² R+3
avec 1 très beau dépôt 60 m² au Boulevard l’ANP
Sananès - Tél: 0770.66.62.29

�A vendre villa sup. 441 m², vieux bâti, très bien
située aux Palmiers - ORAN - Tél: 0770.60.52.24

�Loue villa CNEP Es-Senia très bon prix - Tél:
0770.31.74.81

�Vds Haouch à Douar Boudjemaa, sup. 122 m²
- Tél: 0775.55.64.68

�A vendre M. Maître à Sidi Chahmi, 120 m², R+1
+ garage - Tél: 0554.74.85.34

�A vendre maison Actée, nouvelle construction,
à Haï Khemisti - Bir El Djir, 256 m². RDC fini et
habitable avec 3 pièces + 1 grande cuisine + 1
SDB + 2 WC + 1 petite pièce débarras + garage
+ 1 grand jardin. Possibilité extension R+2 sui-
vant Permis de construire - Appeler le
0557.54.60.53

�A vendre grande maison de façades parallè-
les, centre-ville Maghnia - Tél: 0772.15.55.95

�Loue V. 4 P. cuis. G. Maraval, 5 P. Cuis. G. St-
Hubert, 8 P. cuis. G. Maraval, 5 P. G. S. 3 FD St-
Hubert, étage de V. 270 m² 1er Choupot, Imm.
R+1 Gd Bd Castors, Imm. R+2 Gd Bd (B) - AG.
ASSALA - 041.58.83.04 - 041.35.47.56 -
0770.59.60.25

�Vente M.M. R+1, en cours de construction 70%
banlieue d’Oran - Tél: 0666.51.35.40 -
0661.31.66.65

�Vds: Villa à la Cité Emir AEK 320 m² en R+1 +
villa à ES-SEDDIKIA 350 m² semi-finie en R+2 -
Tél: 0550.84.96.75

�Loue maison de maître Messerghine (ORAN)
2 pièces + cuisine + hall + SDB + garage avec
jardin - Tél: 0698.82.28.61 - 0699.47.06.95

�Vends carcasse R+1, 2 FD, 180 m², entourée
de jardin, bâtie sur un terrain 260 m², Actée, si-
tuée N/Canastel. Tél: 0771.79.80.03

�Vends M.M. 120 m², R+1, 5 Pcs + local + cuisi-
ne + SDB à SIDI EL BACHIR et Vends F3, 1er
étage à USTO - Tél: 0772.70.70.44

�A vendre villa CNEP F4 + cuisine et garage +
jardin Semi Collectif 250 m², Cité 140 Villas EL
KARMA - Tél: 0554.93.30.71

�Vends vieux Bâti sup. 730 m² derrière Super-
marché Acyl, Bir El Djir ORAN - Tél: 0661.20.60.46

�Vends villa R+2, 200 m², cuisine équipée + pis-
cine, chauf. central, hammam. Fernand-Ville -
ORAN - Tél: 0550.90.24.41

�V. 3 V. 900 m² + 400 m² avec piscine + 200 m²
R+1 3 FD St-Hubert, 380 + 300 B. fini Castors,
460 m² Palmiers, 360 + 350 Castors Familiaux,
250 m² R+2 Bir El Djir, 200 m² El Djamil - ASSA-
LA - 041.35.47.56 / 041.58.83.04 / 0770.59.60.25

�Vends 1 immeuble de 3 étages composé de 3
Apparts (F5) C.SB, 190 m² sans locaux, cons-
truction année 2003, Rue SEKKAL Chaïb et an-
gle Rue Ali Ben Ali Taleb - SIDI BEL ABBES et
GRABA - Tél: 0662.18.82.10 - 0550.56.41.85

�Vds belle villa 300 m² R+1, A. récente, 3 sa-
lons, 5 pièces, hammam, SDB, 2 WC, Gde cuisi-
ne américaine, Gd jardin, puits + bâche d’eau,
garage 2 voitures, balcons. EL KARMA 124 Lo-
gements - Tél: 0794.20.46.64 - 0775.40.75.01

�A louer 03 immeubles sur Boulevard Morchid +
à vendre Showroom de 800 m² R+3 Boulevard
Es-Senia - 0770.66.62.29

�Vends villa R+3 sur grand Boulevard Morchid
500 m² Point du Jour + 03 villas, 500 m² + 450 m²
+ 460 m² Saint Hubert avec 1 prix raisonnable -
0770.66.62.29

�A ORAN Centre-ville, vends maison de maître
R + 2 + T., 276 m², 13 m façade, magasin 120 m²,
garage 05 voitures, 08 Ch., 02 Sal., 02 Cuis., 04
SDB, hammam, chauffage central, bâche d’eau
- Tél: 0771.23.26.65

�Paradis-plage Rue Mélinette Commercial: A
vendre ou échange contre ttes propositions sup.
villa 425 m², R+1 (3 locaux commerciaux). Affai-
re à saisir cause départ - Tél: 0777.19.17.97

�Vends carcasse Actée (R+2 avec Pos. R+5) à
ORAN - Seddikia, 350 m², 2 bâches d’eau, force
motrice. RDC (3 locaux 300 m²). R+2 (2 F2) - Tél.
après 14 h: 0770.60.80.43

�A vendre nouvelle construction Dble faça-
de d’1 superficie de 120 m² sur 03 étages
(côté NAFTAL) avec garage de  4 m de hau-
teur - Tél: 0795.16.67.37 - Fixe:
041.46.15.70

�Vds ou échange belle villa à Sid Chahmi, Ac-
tée, sup. 215 m². RC: 2 Gr. + SDB + Ch. + Cuis.
+ cour + jardin. 1er étg.: hall + 3 Ch. + Sal. + 2
SDB. 2 étg.: véranda + terrasse. Prix après vi-
site - 0663.04.26.08

�Vends villa R+ 1 + SS, 250 m², Canastel, dou-
ble façade, Oran - Tél: 0774.59.28.87 /
0669.49.80.01

�Particulier vend une villa à Bousville, super-
ficie 272 m², prix très intéressant - Contactez:
0772.37.02.38

�Vends ou loue maison de maître de 3 niveaux
de 500 m², commerciale, soit 1.500 m² + 4ème
niveau habitation. Total: 2.000 m² bâtis à Gam-
betta - Tél: 0771.67.83.13

�A louer ou à vendre pour Société, Entreprise
ou Privé, un immeuble R+2 à Es-Senia-village,
250 m² bâti plus 120 m² jardin, double façade.
L’immeuble est aménagé pour Showroom, des
bureaux, dépôt, parking. Toutes commodités - Tél:
0775.47.85.29

�Vds carcasse sup. 200 m², bâti 160 m² R+1,
Coopérative EL-DJAMIL - ORAN - Tél:
0552.85.83.32

�Fonctionnaire cherche location F1, ou chez une
famille 5.000 DA/Mois - Tél: 0795.18.54.72

�A vendre F3 + local Plateau, Adda Benaouda -
ORAN - Tél: 0776.66.39.35

�A vendre F4, 2ème étage, eau  H/24, refait à
neuf, T. bien ensoleillé, à Cité Jean La Fontaine
Gambetta - ORAN - Contactez  le 0790.91.54.48

�A vendre très bel F4, 70 m², très ensoleillé,
11ème étage, retapé à neuf, eau H/24, Avenue
St-Eugène à côté l’Escalone - ORAN - Tél:
0555.047.227

�Loue Appat F3 au 3ème étage dans une cité
résidentielle à Haï El Yasmine sur le 4ème Péri-
phérique. Prix 13.000 DA/Mois Ferme - Tél:
0661.83.98.38

�Loue F4, 1er étage, 3 F., bien situé Cité EL-
MAZ (CNEP) en face de la gare routière de Ya-
ghmoracen. Convient pour habitation ou activité
professionnelle - Tél: 0775.51.68.70

�A.V. ou échange F3 Acté contre F2, situé au
centre-ville, Akid Otma. 312, 3ème étage, endroit
calme, ensoleillé, AÏN TEMOUCHENT - Tél:
0772.36.98.02

�Vends F2, 1er étage, Acté, Akid Lotfi Prom. BHB,
habitation ou bureau. Possib. promesse de ven-
te. Prix après visite - 0796.69.48.54

�Vends F3, 4ème étage, Acté à St-Hubert ORAN
- Tél: 0790.36.34.98

�Vends F4, 85 m², cuisine, salle de bain + loggia
+ grand balcon 9ème étage HLM USTO. 300
Unités négociables. Tél: 0551.93.69.57

�A.V. Appart F3 aménagé en F4, 2ème étage,
Acté, ensoleillé, refait à neuf. Adresse: 1000 Logts
Maraval Bloc 19, Haï Zitoune - Tél: 0774.03.79.93
- 041.32.82.80

�A vendre F2 Delmonte proximité CASORAN -
N° Tél: 0550.61.78.67

�A vendre appartement F3, 1er étage, «Acté».
Adresse: CIA Victor Hugo ORAN - Tél:
0776.65.75.33

�Vends F3, 79 m² Cité Lobet Verts, ensoleillé,
refait neuf, cave  réserv. Cité calme, clôturée,
gardée. P.D. 700 U. Curieux, Interm. s’abstenir -
Tél. P. visite: 0794.24.80.53

�Vds F3 libre Rue Mostaganem (450 U), F3 C./
Dalila 650 U, F3 Dumanoir 400 U, F3 HLM (600
U), F5 P/Victoires (1,400 U), F3 et F4 Bd F/Mer
(1,300), F2 P/Victoire 250 U, F2 côté ANIK 210
U, F2 P/Hoche 420 U, F3 St-Pierre (350 U), Rue
Igli (580 U), F2 HLM 310 U, F4 Ecole Normale
(850 U), G. Lattre 520 U - AG. DJIWED EL ADL -
0771.53.77.94 - 041.40.26.74 - 0796.74.05.52

�Loue F3 indiv. St-Eugène R+1, 3 P. (1,7), F2 P/
Victoires (1,5), F3 côté  Trésor 2,5, F5 Bd F/Mer
(5 U), PH St-Pierre (8.000), PH Plateau (1,1), F3
Maraval (1,5), F3 meublé Cité BASMA 4 U - Villa
Protin R+1 (8 U), Niv. St-Eugène 8 U, F3 Duma-
noir 2,5 - AG. DJIWED EL ADL. 041.40.26.74 -
0796.74.05.52 - 0771.53.77.94

�Vends: F2 Plateau 1er (350 U), F2 Cité Perret
7ème (230 U), F3 Marcel Cerdan 1er (290 U), F3
Monte-Carlo 14ème (350 U), F3 centre-ville 6ème
(350 U), F4 Rue Mirauchaux 3ème (520 U), F4
Rue Lourmel 1er (550 U), F4 la Wilaya 1er (750
U) - AG. «ABDALLAH». 44 Cavaignac -
041.33.56.40 - 0770.40.87.48

�A vendre appartement F3, SDB, cuisine, 1er
étage, 23 Rue BAGHDADI Mohamed (Centre-
ville) ORAN - Tél: 0794.60.56.01

�A vendre appartement F4, SDB, cuisine, 2ème
étage, façade sur Bd MAÂTA Med, 3 Bd Abderra-
hmane MIRA - ORAN. Libre de suite - Tél:
0697.75.30.45

�Donne en location F1+ cuisine + WC + balcon,
1er étage, Cité 790 Logts Bât. 625, Esc. 2, Ibn
Roch USTO - Oran - Tél: 041.42.06.40

�AG. TRARAS - Rue Littré N° 40 St-Eugène -
0770.66.37.90 - 0661.28.94.34 - Loue: F3, 1er
St-Eugène Nvle construction + F3, 1er Ave St-
Eugène Nvle construction pour bureau + F3,
2ème Ave St-Eugène + F4, 3ème St-Pierre + F5,
2ème Bd Emir AEK + villa 450 m² Pépinière

�AG. TRARAS - Rue Littré N° 40 St-Eugène -
0770.66.37.90 - 0661.28.94.34 - Vends: F4, 4ème
pyramide + F3, 3ème refait à neuf centre-ville +
F4, 3ème Akid Lotfi (85 m²) + F4, 1er Akid Lotfi
(100 m²) + F3, 2ème St-Eugène + Hawch 50 m²
individuel St-Eugène (Acté)

�Vente d’un appartement F3 + débarras au rez-
de-chaussée en face du marché de la cité «Les
Amandiers», Acté, habitation ou commercial - Tél:
0791.33.58.41

�Echange F3, 5ème étage + magasin 30 m² à
Haï Akid Lotfi contre villa ORAN et Périphérie -
Appelez au 0698.29.27.73 ou 0770.69.55.50

�Donne en location Appt F3, 1er étage, refait à
neuf (barreaudage, élect., gaz de ville, eau dis-
ponible, dalle de sol... etc.), bien situé à Akid Lotfi
- Haï Khemisti - Immeuble sécurisé - Tél:
0791.81.46.16

�A vendre Duplex grand standing avec deux fa-
çades et local en RDC, superficie 251 m², endroit
très calme, bon voisinage, à ORAN - Téléphone
au 0771.04.75.02

�Loc. F4, 2ème Les Pyramides - Loc. F2, 4ème
Bd des Chasseurs - Tél: 041.33.46.68 /
041.33.27.09 - Mob: 0772.22.86.92 - 14, Bd Ab-
bane Ramdane (ex-Bd des Chasseurs)

�Vends ou échange contre petit Appart plus com-
pl., Mais. Maît. centre Aïn El Turck sur Bd Com-
mercial, 260 m² R+2, Gd local, Gd F5 et Gd F2 -
Tél HB: 041.44.24.06 et 44.00.62

�TLEMCEN: Vends 2 Apparts F2, RDC + 2ème
étage aménagé en F3, Cité Nahda Imama - Tél:
040.90.77.40 - 0557.62.91.52

�Part. loue Appart 3 pièces, cuisine, rez-de chaus-
sée, dans 1 villa quartier résidentiel à HARTOUN,
niveau Hôtel Zianides Tlemcen. Libre de suite -
Tél: 041.29.62.68 - 040.22.49.87

�Achète: Appt F3 au RC / ou 1er ou 2ème
étage centre-ville Oran. Prix abordable S.V.P.
- Tél: 0553.44.76.15 / 0551.19.31.25 n’accepte
pas d’intermédiaire

�Vds bel appartement F3, 126 m², hall, SDB,
grande cuisine, 1er étage dans une villa, entrée
collective, à Oran Eckmühl (TORO). P.O.: 600 U,
P.D.: 650 U. Possibilité de Promesse de vente
50% - Tél: 0795.18.46.81 - 0553.72.69.78

�Loue P/long. durée bel F4 à Haï Chouhada,
1er ét., 2 faç, Nle C., N/habité, spacieux, donnant
s/Gd Bd, cité sécurisée, ttes comm. (Nl Hôp.,
Univ., Ecole, Marché, Commissariat). Conv. Bur.,
Notaire, Avocat... etc. ou habitation. - Tél:
0556.45.01.80

�AG. HOUHOU Maraval - Tél/Fax: 041.58.86.24
ou 0555.444.172 - Loue F3, 2ème Maraval
17.000 DA - Vend Villas Stand. R+2 Nouv. Const.
St-Hubert Px 45, Gambetta 200 m² P.O. 30, Cas-
tors 410 m² M. Magraoua 7 MDS, Protin 450 m²
45 nég., M.M. 260 m² Ligne «B» Maraval 26 - 02
lots, Maraval 6,5 le m², LOFA 1 MDS

�Donne en location Appart F3, 2ème étage, bien
aménagé avec toutes les commodités, avec ou
sans meuble, situé à Gde Terre «Coopérant»
ORAN - Tél: 0797.57.23.63 / 041.40.06.34

�Loue Appart Gd standing 165 m², 1er étage, 4
pièces, Gde cuisine, Gd hall 7 m sur 2 - 3 pla-
cards encastrés. Convient Prof. libérale, sis au
10, Rue Ampère (derrière Gde Poste) ORAN -
Contacter Mr Senouci au 0554.02.59.82

�Vends F3, ensoleillé (3 pièces + cuisine + SDB
+ WC) 3ème étage Gambetta à côté du tribunal -
ORAN - Tél: 0699.91.61.04

�MOSTAGANEM: Vends Appart F3 sup. 150 m²,
hall + une grande terrasse. Curieux s’abstenir -
Tél: 0558.45.89.74

�Vds Appart F4, Acté, 1er étage, refait à neuf,
Cité Gde Terre (Bt B4) ORAN - Tél: 0771.06.67.65

�Particulier vend appartement F4, 4ème étage,
Rue Mirauchaux, 50 m de la Place des Victoires
- ORAN - Tél: 0772.76.60.30

�Vends appartement à la nouvelle Cité Anda-
loussia Kiffan - TLEMCEN, à côté de la CASNOS
- Tél: 0771.22.16.95

�AÏN TEMOUCHENT: Médecin cherche location
pour cabinet médical, appartement F4 (RDC) ou
étage de villa - Tél: 0795.47.83.89

�Vends F3 Acté, RDC, toute commodités, bâche
d’eau + garage, en face Ecole, C.N.L. Bir El Djir
ORAN - Mob.: 0552.63.30.47

�A vendre appartement aménagé F4, RDC, Cité
Grande Terre en face le Boulevard - ORAN - Tél:
0773.35.89.79

�Loue F4, sup. 78 m², 3ème étage, libre de sui-
te, quartier calme St-Hubert Oran. 1 année d’avan-
ce. Prix 23.000 DA/Mois - Tél: 0771.63.30.48

�Vends 3 pièces, WC, SDB, toutes commodi-
tés, 5ème étage (Acté) Haï Akid Lotfi. P. offert
530 U - P. demandé 560 U - Intermédiaire s’abs-
tenir - Tél: 0550.12.59.89

�Ag. Imm. «NOR» Gambetta (face Mosquée
Nor). Tél: 0796.30.57.16 / 0550.56.38.05 - Vente
Apparts: F4 St-Hubert - F2 Hô Chi Minh - F3 Grou-
pe De Lattre 3ème étg. - F3 Gambetta 1er étage
- F2 Gambetta 1er étage - F2 CNL Bir Djir amé-
nagé en F4 (100 m²)

�Loue F2 + cuisine, salle de bain, 3ème étage
près CASORAN, mitoyen à l’Hôtel Colombe, Oran
Delmonte - Tél: 0771.93.20.46 - 0550.19.86.87

�Cherche achat Appart F2 ou F3 à ORAN avec
Acte - Tél: 0667.08.88.88

�Couple cherche location F3 environs CNEP
Seddikia - ORAN - Tél: 0772.79.42.29

�Vends bel F3, Acté, derrière Commissariat 9,
vue sur mer, hammam, chauffage central, 2ème
et dernier étage Cité des Enseignants ORAN -
Tél: 0770.31.70.98

�Appartement F4, sup. 131 m², Cité 454 Loge-
ments Aïn El Bia. A vendre ou à louer - Tél:
0661.26.38.65

�Loue Appart F5 grand standing, meublé, Rue
Larbi Ben M’hidi, immeuble récent, en dessous
du Nouveau Siège Société Générale, pour cou-
ple étranger ou Société étrangère. Sécurité as-
surée - Tél: 0771.34.82.86

�Vends carcasse R+7 + cave avec permis
construire. Libre de suite. Sup. 140 m², dou-
ble façades angle Rue Baghdadi Med et Ab-
derrahmane Mira, à 50 m de la Place Kar-
guentah - ORAN - Tél: 0556.00.34.42

�A vendre à Oran les Palmiers villa RDC un
seul niveau construction récente, 450 m², 180
bâti, double façade - Tél: 0550.48.03.68 - Cu-
rieux et intermédiaires s’abstenir

�AÏN-EL-TURCK - Vends villa Actée, 260 m²,
R+2, Bd commercial, local 200 m², 2 salons,
6 pièces, cuisine américaine, 2 halls, 3 terras-
ses, bâche d’eau, petit jardin - Tél:
0773.56.78.11

�V. Villa neuve H. Standing 250 m², R+2 sty-
le moderne, meubles et équipement neufs, le
R.D.C: local 200 m² + puits, à 10 min d’Oran -
Tél: 0771.51.79.43 / 0777.76.06.91

�Vds villa à Oran 340 m² bâti, R+2 + terrasse + 2 Gds
garages + hangar 300 m² purement commercial. Agen-
ces et curieux s’abstenir - Tél: 0550.84.97.71 -
0556.18.82.22

� Vds villa finie R+2 + S/sol: Gge + hammam + local -
RDC: Salon + Cuis. + Cham. + hall - 1er/2ème: 8 Cham.
+ 2 Cuis. + SDB + terrasse. Tes commodités. C/cen-
tral. Coop Haï Sabah N° 42 Bir El-Djir (Fernandville)
ORAN. Cur. s’abst. Prix après visite - Tél: 0556.28.72.09
- 041.43.21.00

�Vends à MESRA, W. de Mostaganem, une vil-
la en état de finition R+2, deux façades, Gd gara-
ge, sup. 210 m², bien située  - Tél: 0667.48.28.34

�Vends belle villa R+1, 271 m², Actée, Bousfer-
Village - Vends lot terrain 2.000 m², Acté, 2 faça-
des, urbanisable, sur Route Nationale Arzew -
Tlélat - Tél: 0775.19.07.39

�Vend villa R+2, Actée, face université IGMO
Oran, composée de: bâche d’eau 10 m3, garage
150 m² Ht. 3 m, 03 cours + jardin (20 m²) distant
des centre-ville et aéroport 2 km. Conviendrait à
société et investisseurs - Tél: 0779.05.07.68

�A vendre 1er étage de villa à Oran-centre com-
posé d’un superbe F4 de 135 m² refait à neuf +
cour 180 m², superficie totale 315 m² - Tél:
0770.40.75.38

�A vendre Haouch RDC+2 à St-Antoine ORAN,
état moyen, composé de 4 F2 et 7 PH + local
(cour espagnole) - Contact: 0772.17.97.30

�Vds Mais. maître construct. récente R+2, sup.
const. 146 m². RDC magas. + gar. 3 véh. 1er et
2ème étage (Appart) - Eckmühl - Les Arènes
ORAN - Tél: 0770.95.00.22 / 0550.86.79.21

�A vendre: Haouch, double façades, sup. 240
m² coin (Police 6ème). 5 locaux + 4 pièces + 2
cuisines + terrasse: SMAIL Mohamed - Choupot
- ORAN - Tél: 0771.76.51.54

�AG. HOUHOU Maraval. 041.58.86.24 ou
0555.444.172 - Vend villas:  Pt du Jour P.O. 29,
St-Hubert 03 niv. 45, Soufi Zoubida 03 loc. 35
nég., N/C Gambetta P.O. 30, Coloniale Gambet-
ta 400 m², 30 - 2 villas Maraval: 260 m², 26; 200
m², 25. M.M. 180 m² Haï Badr avec local P.O. 12
- Loue F3 Maraval 17.000 DA

�Vds villa (Coralès) R+1, 245 m², Actée, (02) deux
façades - Tél: 0661.20.14.41

�Vends une belle villa super luxe, 02 façades,
240 m² R + 2 + terrasse, 04 locaux à usage com-
mercial, libre de suite, proximité Avenue de Chou-
pot - Tél: 0770.91.67.67

�A vendre villa R+1 300 m². RC: 1 S., 1 Ch.,
cuisine, véranda, salle de bain, WC, jardin,
cave, garage. 1er étage: 3 Ch. + 1 salon,
terrasse, SDB, WC - Tél: 0662.68.93.32 -
Fernand-Ville - Bir-El-Djir

�Loue niveau d’une villa sur le grand boulevard
des Castors -ORAN - Tél: 0771.22.16.95

�Ag. Imm. «NOR» Gambetta (face Mosquée
Nor). Tél: 0796.30.57.16 / 0550.56.38.05 - Vente
villas: 150 m² R+2 Canastel - 512 m R+2 Nakhil -
Maison individuelle à Bousfer-Village 210 m²

�A vendre maison de maître R+2, 306 m², 2 en-
trées, garage 250 m², 4,5 m hauteur, Route de
Bir El Djir - Hassi Bounif - Tél: 0771.47.42.01

�A louer villa F19, R+3 pour Société étrangère.
Sup.: 415 m². R: grand garage de 5 entrées. Si-
tuée à 14 Coop. Bir El-Djir ORAN - Tél:
0770.37.68.47

�A Vendre: TB maison à AÏN EL BIA, 35 km Est
d’Oran, de 800 m², bâtis 156 m², 3 Ch., 1 Gd
salon, SBC, cour, garage pour 2 voit., grand jar-
din. Possibilité Prom. de vente - ou Echange con-
tre F4 à Oran - Tél: 0791.92.25.68 / 0770.50.92.50

�A vendre villa R+1, 2 façades, env. 700 m², 250
m² bâtis, 3 salons, 1 cuisine, 2 SDB, 4 chambres,
1 garage 120 m². Cité 20 Août 1955 Canastel -
Oran - Tél: 0771.97.55.13 - A partir 18 H

�Particulier vend belle villa R+1, nouvelle cons-
truction, sup. 260 m², toutes commodités + 02
garages. Route goudronnée. Jamais habitée -
Fernand-Ville. ORAN - Mob: 0553.25.66.25

�MASCARA: Vends immeuble neuf R+2 avec
terrasse (03 buanderies). Toutes commodités -
Standing - Tél: 0773.20.66.52 - 0778.89.93.43

�A vendre Propriété à BETHIOUA: Cour avec 4
pièces, 2 façades à l’angle, 310 m² (Eau, Gaz,
Elect.) - Tél: 0771.55.46.72

�A vendre à BETHIOUA-Centre Propriété 1.250
m²: Villa style colonial avec grande cour, jardin,
puits, annexes, hangars, bureaux, 45 mètres de
façade. Conviendrait à Société ou autres - Tél:
0771.55.46.72

�TLEMCEN: Agence loue en individuel ou en
totalité immeuble G. standing situé au centre-vil-
le avec 2 Logts + 1 cave, pour Profes. libérale -
Tél: 0553.66.17.56

�Vends villa 240 m² Actée et Viabilisée, R+2, 1
façade, composée de: petit jardin + 6 pièces + 3
salons + 3 cuisines + 2 halls, B/eau (3 citernes) +
garage (6 V.) Pépinière (Bir El-Djir) - Tél:
0773.25.15.37

�A.V. un Tracteur Pelle CAT 428 B, An. 92, en
état de marche - Tél: 0550.52.08.32

�TLEMCEN: Vends Passat TDI 140 toutes options
sauf toit et cuir, gris argent, 5.600 km, année 2008 avec
licence - Tél: 0663.99.57.81

�SARL HAKIMED - Location de voitures neuves
ATOS: 2.000,00 DA/Jour. 1 J. sur 7 gratuit - Tél:
0771.19.35.96 - 0796.90.84.30 - Tél/Fax Bur.:
041.40.51.07 - Adresse: Bd Adda Benaouda (Pla-
teau St-Michel) N° 24

�A vendre Clark OM 3T FIAT DI 30 rénové avec
Carte grise - Tél: 0771.56.74.83 / 0772.33.07.57

�Vends DACIA SOLENZA. Année 2005. T.B.E.
87.000 Km. Porte centralisée. Alarme. Radio CD
- Tél: 0771.39.17.07

�Vends Pelle excavatrice sur chenilles. Marque:
O et K. Type: RH16. Poids: 39 tonnes. Année
1997. Godet: 1,8 m3. Moteur: 06 cylindres Turbo
+ Clim. Bon état général - Mob.: 0770.40.73.88

�EURL Location de Voitures SLIMANE propose
grand choix de véhicules: FIAT - RENAULT - CLIO
Classique... etc. - Adresse: Cité 200 Logts ES-
SENIA - ORAN - Tél: 0770.60.05.34 -
0553.45.10.25

�Cherche: Achat MASTER peu roulé, climatisé,
très bon état. Année 2006, 2007 ou 2008 - Tél:
0778.59.13.42 / 041.42.15.61

�Vends Bus YOUYI 80 places Année 2006 + Bus
HYUNDAÏ 70 places Année 2005 + Bus HYUN-
DAÏ 100 places Année 2003. Avec ou sans agré-
ment - Tél: 0771.28.23.85

�A vendre MERCEDES - Année 1966 - Très bon
état - Tél: 0554.66.50.60

�A vendre une PORSCHE la «924» - An. 2003 -
Couleur noire - Etat moyen - Oran - Tél:
056.54.60.83

�TLEMCEN: Location utilitaire FIAT FIORINO
2006 avec chauffeur, pour Société. Etudier tou-
tes propositions - Tél: 0771.30.53.81

�Grue fixe COMANSA à vendre, flèche 22 m,
hauteur 19 m, Année 94 - Tél: 0661.22.28.30

SOCIETE PRIVEE CHERCHE
� 01 Ingénieur

- Diplôme production animale
- 03 années d’expérience dans la filière

� 01 Vétérinaire
- Diplôme Zootechnicien

- 03 années d’expérience dans la filière
� 02 Techniciens:

- Diplôme production animal
� 03 années d’expérience dans la filière

Envoyer CV au numéro 043.65.71.23 &
E.mail: mekki69@yahoo.fr

APPEL D’OFFRES
Entreprise privée possède un site

de carrière à Oran, cherche un
partenaire national ou étranger

pour l’exploitation commune pour
la production des agrégats.

Faire offre à:
Fax N° 041.43.34.05

ANNIVERSAIRE
Joyeux
anniversaire
M.
ABDALLAH
Rachid
A notre très
cher papa, en ce jour
exceptionnel, nous te
souhaitons un bon
anniversaire, plein de santé
et que Dieu te protège
et te garde pour nous,
à tes 100 ans Incha’Allah.

Tes enfants Sarah et Boudjellal
 qui t’aiment.

FÉLICITATIONS
C’est tout un plaisir

pour nous de féliciter
notre charmante

princesse BELKHIR
Amel pour sa réussite
à l’examen du CAPA.
Ton papa, ta maman
et ta famille Belkhir

et Darcherif, ton oncle
Ahmed Darcherif

te souhaitent un avenir
plein de succès.

�Vends 1 bureau 60 m² au rez-de-chaussée, en
rentrant de l’immeuble, propre, sécurisé. Convient
pour activité libérale, médecin, avocat... etc. - Tél:
0770.10.25.25

�AG. TRARAS - Rue Littré N° 40 St-Eugène -
0770.66.37.90 - 0661.28.94.34 - 041.46.19.06 -
Loue: local 60 m² avec sanitaire Bd Chakib Arsla-
ne (Choupot) + 50 m² St-Eugène + Vends 444
m² en ruine St-Eugène façade 15 m

�Location local sup. 1.000 m², bâti 600 m², hau-
teur 5 m + cour + sanitaire. Adresse: Haï El Wiam
MISSERGHINE - Tél: 040.23.82.85 -
066.20.60.46

�Loue: local 24 m² Rue Lourmel (1 U), local 40
m² Passage Ben M’hidi (2 U), local 35 m² + sou-
pente (à 40 m du Bd RTA) (2 U), local 24 m²
centre-ville (6 U), dépôt 200 m² Bd Millénium (3
U). Vends  local 14 m² Maraval (150 U) - AG.
«ABDALLAH». 44 Cavaignac - 041.33.56.40 -
0770.40.87.48

�Local à louer Gde sup. 100 m², lieu commer-
cial, convient pour toute activité: Bd Adda Benaou-
da, Oran Plateau - 0779.98.40.93 - 041.40.38.44
- 073.89.84.02

�Particulier vend local comm. 39 m² avec sous-
sol aménagé double façade, 12 m² de vitrines en
plein centre-ville Bd Emir AEK - ORAN -
0775.60.16.45

�Vends dépôt nu avec 2 PCSD, 540 m², Hippo-
drome St-Eugène ORAN. Prix après visite - Tél:
0793.25.15.79

�Donne en location local sup. 140 m², ttes com-
modités, 2 entrées (dalle de sol, sanitaire, arriè-
re-boutique, eau, élect...). Stationnement facile -
Tél: 0661.202.755 - ORAN

�AG. IMM. Vend: Locaux commerciaux à Sed-
dikia Oran. Non sérieux s’abstenir - Tél:
0770.96.49.89 (9 H - 17 H)

�Vends Usine de 1.000 m² avec un bloc admi-
nistratif + transfo, à 50 m du Boulevard Cité Petit
- ORAN - Tél: 0773.27.08.51

�AFFAIRE A SAISIR: A vendre local fonds et murs
situé au 13 Bd Hammou Boutlélis ORAN - Tél:
041.42.79.58

�A vendre local 600 m² à Hassiane Toual (Fleu-
rus) Centre-ville - Tél: 0554.13.25.98

�Vends Usine de 6.000 m², couvert 1.800 m²,
sur Boulevard Hassi Amar avec Administration et
Poste, clôturée + Acte - Tél: 0770.66.62.29

�SIDI BEL ABBES: Vends local commercial 75
m², Rocher - Tél: 0771.91.68.77

�SIDI BEL ABBES: A vendre restaurant 3
façades, 1er étage, 300 m² en plein activité.
1 cuisine + 3 salles + 2 chambres + 1 bâche
à eau + salle de bain + climatisation - Tél:
0775.29.26.12

�Loue 180 m² 3 R. C/ville face Mira, 600 m² +
250 m² Chakib Arselan, 120 m² Choupot, 5.000
m², 2.500 m² Chteibo, 60 m² Bd Ligne (6), 700
Senia. V/Loue 8.000 m²/ 5.000 m² couv. Senia -
ASSALA - 041.58.83.04 / 041.35.47.56 /
0770.59.60.25

�Vends Pizzeria 90 m² à la Place Hoche Oran +
Cafétéria bien équipées + Chambre Froide + stu-
dio - Tél: 0772.65.57.44 - 0792.07.66.56

�Part. loue G. magasin, H. stand., 120 m²
centre-v. d’Oran, Bd Zighout Youcef. Loue /
Vend entrepôt 3.200 m², 1.200 couvert char-
pente métallique Z. d’Activité Oued Tlélat à
proximité de Hamoud Boualem - Tél:
0770.93.71.14

�Vends: Bureau équipé très bien aménagé sup.
50 m², Acté, situé plein centre-ville d’Oran - Algé-
rie. A proximité Bd Front de mer - Tél:
00.213.661.202.109 - 00.213.772.104.656 - Prix
à débattre: 1.2 U.

�Loue local commercial sup.: 150 m², H. 4,5
m - Endroit commercial. Adresse: 92 Rue
Bouzeboudja Med - Maraval - Contactez:
0792.13.87.99

�A louer  Gd local avec 04 vitrines, 200 m², eau
+ soupente. Conviendrait pour Showroom, à
Oran, Gde faç. + Vds 01 maison RDC Gd local +
1er 2 P. + 1 C. + SDB + 1 carcasse + 1er 220 m²
à BOUTLELIS - Tél: 0770.12.20.52

�Donne en location local commercial sup. 85 m²
avec sanitaire, bien situé à Yaghmoracen, Coo-
pérative BOUAZZA Habib N° 12 - ORAN - Tél:
0771.22.67.91

�A louer local au centre-ville d’Oran en face Ca-
thédrale, bien aménagé, avec sanitaire, superfi-
cie 17 m². Endroit commercial - Tél: 0771.32.56.42

�A vendre (fonds et murs) Restaurant - Pizzeria
- Chiche-Kebab en activité, équipé (Matériel so-
phistiqué), 14 Rue Med Khemisti (10 m Grande
Poste) - Tél: 0661.21.12.31 - ORAN

�Vends: Hammam Public avec Habitation 260
m² (W. Témouchent) - Tél: 0696.16.09.63

�Particulier loue Hangar de 1.500 m² + Adminis-
tration de 7 bureaux et sanitaire, un puits, un par-
king sur Bd des Martyrs ZI N° 3 ES SENIA - Oran
- Tél: 0699.64.18.59

�Vends local comm., double façade, toute com-
modité, à l’USTO HLM 1245 Logts. Sup 50 m² -
Tél: 0790.97.08.56

�Local à louer 52 m² avec sanitaire au centre-
ville d’Oran à proximité de la rue Larbi Ben M’hidi
Miramar - N° Tél: 0770.95.82.08

�A louer Immeuble commercial à deux niveaux
en pleine Avenue Sidi Chahmi. Conviendrai pour
bureau. Pour tout renseignement appeler au:
0773.67.88.39

�Loue local de 120 m² aménagé (Alarme, vitrine
en Mischler, dalle de sol) sur le grand boulevard
des Castors - ORAN - Tél: 0771.22.16.95

�Loue local commercial au Bd Emir AEK,
superficie 38 m² sur deux niveaux - Tél:
0796.75.17.81 - ORAN

�A ORAN: Vends locaux commerciaux Sidi Okba
- St Antoine. Sup. 170 m², 6 m Hauteur - Tél:
0772.49.75.52

�A louer, ORAN centre-ville Bd Ft de Mer, local
140 m², 2 façades. Conviendrait à importante
Société ou Société étrangère - Tél: 0773.53.95.75
- Intermédiaire s’abstenir

�Vends local commercial 80 m² + 80 m² sous-
sol: 16, Boulevard Stalingrad, Sidi Lahouari ORAN
- Tél: 0661.26.71.78 - 0775.77.46.54

�Donne en location: Atelier de fabrication Yaourt
et Fromage Frais. Conditionnement produit (Beur-
re et Fromage). Bir El Djir - ORAN - Tél:
0661.24.63.24

�Loue local sup. 130 m², H. 5 m, situé à Bir El
Djir sur axe Autoroute Pépinière - Tél:
0772.52.40.12

�Loue dépôt à Bastié ORAN, sup. 500 m², Hau-
teur 6 m. - Tél: 0772.70.35.05

�Vends à ST-REMY (EMIR AEK), Commune de
Sidi Chahmi: Bain-Douche avec habitation au 1er
et 2ème étage. Superficie totale 400 m² (02 faça-
des) - Contacter: 0796.62.41.90 / 041.54.41.82

�Donne en location dépôt de 90 m² sis à Del-
monte - ORAN - Tél: 0550.24.11.07

�Loue local 70 m² situé à la Rue Sidi Hasni,
SANANES, avec sanitaires et ligne téléphonique
- Contact: 0771.73.80.07

�Loue plein Centre-Ville TIARET, Cafétéria-Cré-
merie, 02 Faç., terras., Equipement neuf com-
plet. Possibilité locat. F2, garage, jardin attenant
avec 02 entrées dont 01 indépendante - Tél:
046.45.28.58 / 0776.25.19.82

�Loue pour usage de Bureau, Atelier, Dépôt, 180
m² Cité Beaulieu - E.N.S.P. ORAN - Tél:
0662.08.09.93

�Vends à ORAN Plateau St-M., 2 magasins
jumelés, 60 m², sis artère principale, Gde ac-
tivité comm., refaits à neuf, 3 portes chacun
(Mischler Alu. - accordéon - rideau) faç. 10
m (Tél, eau, gaz, sanit.). F.M. - Tél: 0772.38
23.58 / 041.42.52.61

�Vends usine à zone d’activité Nedjma (Ch-
teïbo), sup. 3.000 m² dont 2.700 m² char-
pente métallique, carelé + poste de transfo
+ puits + R+1 (habitation + bureaux). Equi-
pement de fabrication d’arome et extrait. Tél:
041.51.36.13 / 041.58.11.10. Mob:
0792.71.37.85. Curieux s’abstenir
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Vds - Achat Soufl. P.E.T., Condit.  Ensa-
cheuse lait 1 L, sucette glacée genre Flash,
poudre, liquide 100 gr à 1 kg, Inject. plast.
600 gr, cuves réf. inox lait, jus 200 l à 20.000
L, Fardeleuse - Tél: 0551.46.79.65 -
0550.54.31.32

Fabricant bouteilles P.E.T. met à votre dis-
pos. gamme variée de bouteille, jus, déter-
gent, pharmaceutique, à des prix raisonna-
bles + divers mat. jus, souf. PET - Tél:
0551.46.79.65 - 0550.54.31.32

Vends Cabine sur Skid complet avec Trans-
fo 630 KVA / 30 KV neufs - Tél: 0772.12.95.81
ou 0550.58.83.44

Vends: 1 Ligne de Métallisation sous-vide
marque KOLZER - 1 Ligne de Câblerie de
2,5 à 4 x 10 - Contacter: 0661.21.33.43

Vends: Porte placard pliante. Vends: Por-
te garage basculante marque française -
Quantité disponible - Tél: 0773.19.70.48

Vente Chiots Caniche de race - Tél:
0793.98.50.20

Vends à Oran Groupe électrogène neuf,
puissance 100 KVA - Tél: 0555.03.10.67

Vends Groupe électrogène VOLVO Diesel
6 cylindres, 330 KVA - 220 V - 380 V. Mar-
que SDMO «peu servi» - Tél: 0770.30.71.24

Vends Sardinier en activité, construit en Tu-
nisie 1983 - 12 m - 3,70 m - 1,9 m - 14,92 T
- 240 Ch. VOLVO. Complet avec filet + 2 bar-
ques + sondeur: ARZEW - Contact
0551.51.54.66

Vends Visseuse automatique à 6 têtes pour
bouteilles PET 0,33 Cl, 0,55 Cl et plus pro-
duction 3.000 à 6.000 Bouteilles/Heure sous
emballage - Tél: 0661.30.06.35

TLEMCEN: Atelier DERRAS assure Répa-
ration véhicule TOYOTA / NISSAN (Ess. &
Diesel), travail avec garantie, Pies dispo. -
Tél: 0552.965.919 / Mag: 0771.784.556

Cherche pour location ou vente un Dis-
tributeur automatique de boisson et confi-
ser ie -  Contacter  M. CHEMMAM au
0772.51.87.69

Vends Pompe inox pour transfert liquide
et semi-liquide alimentaire, débit 10 m3/heu-
re, presque neuve - Tél HB: 041.44.24.06 et
44.00.62

Vends pour piscine Filtre à sable avec mo-
teur, débit 6 m3/heure, servi 2 mois - Tél HB:
041.44.24.06 et 44.00.62

Pour vos travaux de Bornage, Délimitation,
Morcellement, Levé par satellite, Expertise, Etat
des lieux - Tél/RDV au 0557.40.15.40 - ORAN

Vends Banc d’essai Bosch + Atelier
complet - 0771.29.74.61

Sté Applitech. sise à Oran, spéciali-
sée en Isolation Acoustique Phonique
et Thermique - Aménagement et Revê-
tement de studios de radio et d’enre-
gistrement - Salle des fêtes... etc. - Con-
tact Mobile: 0771.22.19.31

Cabinet d’assurance

recrute dans l’immédiat:

Un Chargé des sinistres
Expérience souhaitée

Envoyer CV à l’adresse e-mail

suivante:

Contact628@gmail.com

CENTRAL DISTRIBUTION
Le spécialiste des portes automatiques

Vous propose d’automatiser vos portes avec
possibilités de commande à distance pour:

 Rideaux métalliques
 Portes à Vantaux
 Portails coulissants
 Barrières électriques

* Déplacement sur site
* Etude et devis gratuit

* Installation et service après-vente
Adresse: 10, Rue de la Remonte, ORAN.

Tél: 041.33.50.66
Tél/Fax: 041.33.22.01

PENSÉE
A la mémoire
de ma très chère
mère HADADINE
Zohra née Hariche.
Déjà une année que
tu nous as quittés,
tu nous manques
énormément.
Nul ne peut te
remplacer, tu étais
ma mère, ma soeur et
mon amie, j’essaie d’être forte
et courageuse pour surmonter
cette douleur mais en vain.
Ta soeur Rachida tient à te dire qu’elle
t’aime. Je t’aime chère mère. Ta fille Fouzia.
En ce triste souvenir, les familles Hadadine,
Hariche et Abed demandent à tous ceux qui
l’ont connue pour sa bonté, sa générosité et
sa disponibilité envers tous, d’avoir une
pieuse pensée pour elle et que Dieu,
Le Tout-Puissant, l’accueille
en Son Vaste Paradis.
Repose en paix   xxxxxxxxxxxxxx

Ton époux, tes enfants et petits-enfants.

PENSÉE
A l’épouse

et à la mère

OUAHRANI

Mokhtaria

née Touil

Humble tu

étais, douce tu as vécu,

 ton amour irradiait notre

espace. La maladie te

rongeait, ton courage nous

épatait. Notre espoir est de

te savoir chez Le Clément

Miséricordieux dans

un monde meilleur.

PENSÉE
Le 19 juin 1992 disparaissait

à jamais mon mari le Moudjahed
Hadj HASSAINE Mohamed
et le 28 janvier 2008 mon fils

HASSAINE Mohamed.
Une pieuse pensée est
demandée pour eux.

 Reposez en paix.
Madame veuve Hadja Hassaine

née Boukhari Ammara.

Achète un Torréfacteur de marque étran-
gère en très bon état de marche avec éléva-
teur épierreur et accessoires complets et un
Moulin à café de grande capacité en très bon
état - Tél. le matin seulement au
0775.18.79.55

Vds Claies Aff. Camembert 18 à 21 Pces,
Condit. lait sachet 1L, Souffleuse PET, Cu-
ves inox lait, jus, 100 L à 20.000 L, Farde-
leuses,  Conditionneuse anglaise de sucette
glacée genre FLASH - Tél: 0551.46.79.65

Ets privé à Oran: Vend Machine à broder in-
dustrielle d’occasion 10 têtes 9 couleurs, dimen-
sion 800*400, machine récente en état de mar-
che, pièce de rechange disponible, service après-
vente assuré - Tél: 0770.44.23.48

Disponibilité de Manomètres - Thermomètres -
Débitmètres à usage Industriel: 41, Rue Cavai-
gnac - ORAN - Tél: 041.41.27.82 / Mob:
0771.77.09.52

Disponibilité de Compresseurs 8 à 10 bars à
vis Lubrifié et à pistons Insonorisé / Sécheurs d’air
/ Cuves normalisées 1000 L./ Prestations de
Maintenance: 41, Rue Cavaignac - ORAN - Tél:
041.41.27.82 / 0771.77.09.52

Vends Fauteuil + Compresseur (S/Emballage)
- Tél: 0771.96.21.14

Formation en Echographie: Initiation et Perfec-
tionnement - Contacter le 0554.37.94.94 -
041.29.42.93

Entreprise agroalimentaire située à Oran cher-
che Distributeurs dans l’Ouest, Centre et Est pour
ses produits poudres et secs - Contacter le
0550.22.05.53

A vendre divers Matériel de récupération très
bon état: Eviers, Lavabos, Bidet, WC, Cumulus,
Frigos... etc. - Tél: 041.47.94.69

A vendre: Machine à café élect. 4 bras à réno-
ver - Machine à gaufres et crêpes T.B. état - Re-
morque porte-barque T.B. état - Tél:
0771.55.46.72

Cherche pour achat Machine à fabriquer le
Treillis soudé - Tél: 0771.03.31.40

Vends: Cartels 1863 signé, 0,90 cm bronze,
Tableau orientaliste E. coloniale, 2 Tentures ja-
ponaises fil d’or et laine 2 m 80, 1 m 60 lar-
geur, 2 Lampes pétrole bronze, petite Pen-
dule marbre et bronze, divers objets - Tél:
0699.40.88.81

Cherche pour achat Fusil de chasse en ca-
libre 16 ou 12 de marque  française - Tél:
0795.22.76.50

Vends: ECG 3 pistes + Ecran - Holter ten-
sionnel - Défibrillateur + Scope + Imprim. -
Dynamap multipara. - Toco cardio +  Sonde
cardio + Sonde contrac. - Doppler foetal -
Tél: 0773.62.77.23

Vds Porte Chambre froide en dur, état neuf,
1,10 m x 2,00 m - Tél: 0771.55.46.72

Vente et achat Matériel de Boulangerie -
Tél: 0773.493.360

Prom. Hôtel. L’Ecole de Tourisme et d’Hôtelle-
rie lance des formations en Cuisine, Pâtisserie,
Réception, Gâteaux traditionnels et Guide touris-
tique - HLM Gambetta - Tél: 041.42.34.46 /
041.42.21.39 - Possibilité de recrutement

Vends Couvoir capacité 40.000 - Tél:
0773.65.52.30

40ÈME JOUR
Le 09/01/2009,
dans les rayons de
la mort, se sont
envolés à jamais
nos très chers et
regrettés BOUHEND
MOHAMED Réda
et sa femme. Son
image exemplaire
d’un professeur
généreux, enthousiaste, gentil, calme,
intellectuel, sympathique, très bon,
modeste, honnête, sage et aimable,
demeure, à jamais, dans notre esprit
et à nos côtés par la pensée. Nous
essayons, certes, d’apprendre à vivre sans
toi, mais l’amertume de ta disparition reste
inévitable. Personne ne pourra prendre
 ta place et personne ne pourra combler
le vide derrière toi. Allah yerhamkoum
et vous accorde Sa Sainte Miséricorde
dans Son Vaste Paradis.
Tes étudiants de la section d’Anglais, I.L.E Maraval -

Oran - qui ne cessent
de penser à TOI.

PENSÉE
A la mémoire
de notre cher
regretté
 époux, père
et grand-père
Hadj SLIMANI

Med
décédé le 21/
02/2003. La douleur est toujours
là et vive. Tu as laissé un
immense vide. Tu  seras à jamais
vivant dans nos coeurs.
Toute la famille Slimani demande
à tous ceux qui l’ont connu
d’avoir une pieuse pensée à sa
mémoire. Qu’Allah lui accorde Sa
Sainte Miséricorde et l’accueille
en Son Vaste Paradis.

Ton épouse, tes enfants

REMERCIEMENTS
Les familles KHIAT, MIR, FILALI, ALLAOUI,

BENARBIA, LAKHMES, HAMIDI tiennent
à exprimer leur profonde gratitude

à toutes celles et à tous ceux qui se sont
associés à leur deuil suite

à la perte cruelle de leur chère
KHIAT BAYA née MIR

décédée le 28 janvier 2009
rejoignant un mois plus tard

auprès de Dieu son fils
KHIAT BOUBEKEUR

décédé le 28 décembre 2008.
Reposez en paix, chère maman et cher frère.

Puisse Allah, Le Tout-Puissant,
vous accorder Sa Sainte Miséricorde.

Sté recrute: - 1 Ingénieur ou T.S. en Electricité
(Eclairage public), exp. 3 ans min. - 1 Chauffeur
de  rétrochargeur (Case), 3 an min. - Contacter
Mob. 0663.26.51.09 - Misserghin

Société privée cherche 02 Secrétaires: Profil
universitaire, maîtrisent parfaitement l’outil infor-
matique, polies et dynamiques - Faxer CV au:
041.41.33.20 / 041.41.32.84

Recrute Mécanicien Diéséliste spécialité RE-
NAULT et SONACOME (SNVI), longue expérien-
ce (même retraité). Lieu de travail: Oran - Sidi
Chahmi - Tél: 0669.63.56.45

URGENT: Pharmacie à Aïn El Turck cherche
Vendeurs et Vendeuses expérimentés (2 ans
d’expérience minimum). Pas sérieux s’abstenir -
Tél: 0550.87.01.81

Société Immobilière recrute Responsable com-
merciale, diplôme universitaire, expérience, bon-
ne présentation et maîtrise outil informatique - E-
mail: Primojob31@yahoo.fr

Importante Entreprise de BTP recrute dans l’im-
médiat: un (01) Ingénieur en Génie Civil. Expé-
rience souhaitée. Prière d’envoyer CV au
041.53.32.29

Ets de confection de textile recrute: 1. des Cou-
turières - 2. Modélistes stylistes - 3. Finition - 4.
Repassage - 5. Chef d’atelier (F) exp. + de  2 ans
- 040.22.41.47 - 0550.63.75.60

J.H. 24 ans, sérieux, longue exp. dans le trans-
port, j’ai acquis un P.C. léger plus de 5 ans, cher-
che un emploi comme Chauffeur dans Société
nationale ou privée - Tél: 0773.51.91.11

Traducteur officiel recrute Dame, parfaite bilingue,
maîtrise outil informatique - Faxer au 041.40.17.57
- E.mail: Kamis.Soum@hotmail.fr

Entreprise cherche Chauffagistes, lieu de tra-
vail W / Aïn Témouchent - Envoyer CV au
041.42.59.44 - Tél: 0556.65.01.02

Sté cherche ouvrier «Meuble» pour le monta-
ge. Bonne présentation - Veuillez vous présenter
avec votre CV au 16/18 Rue Cavaignac ORAN

SCT Contrôle Technique Automobile, Oran:
Cherche en urgence un Contrôleur agréé par
l’E.N.A.C.T.A. - Tél: 0797.57.81.17

Sté recrute Secrétaire bureautique avec expé-
rience. Maîtrisant l’outil informatique. Trilingue -
Envoyez CV avec photo au: 041.27.31.64

Sté recrute Comptable (F ou H). CAP fiscalité.
Gestion des stocks. Maîtrise parfaite Out. infor-
matique. Demeurant à Oran - Envoyez CV avec
photo au: 041.27.31.64

Sté recrute Représentant ou Agent commer-
cial, véhiculé, sérieux, dynamique, avec expérien-
ce dans le domaine. Agé 45 ans et + pour Alger -
Oran - Constantine - Envoyez CV avec photo au:
041.27.31.64

IFSI - Institut de Formation à Oran cherche
Enseignant(es) modules: Techniques douanières,
Droit maritime législation,... pour Déclarant en
Douanes - CV à faxer au 041.41.25.57 ou appe-
ler le 0554.04.55.62 pour RDV

IFSI - Institut de Formation à Oran cherche Sta-
giaires (filles) dans le cadre d’apprentissage (18
mois) Opérateur de saisie - Appeler le
0554.04.55.62 pour RDV

Recrute Livreur, résidant à ARZEW. Maîtrise la
conduite -Envoyer C.V. au:
Recrut_sam@yahoo.fr

Entreprise agroalimentaire cherche Chauffeur
(P.lourd) et un Agent commercial à Oran ayant
de l’expérience auprès des Grossistes d’Oran,
Mostaganem, Aïn-Témouchent, SBA et Tlemcen
- Envoyez CV au 041.50.42.66

Possède KANGOO avec chauffeur, 5 places,
cherche Société ou Privé. Disponible 24h/24h
même pour longs trajets - Tél: 041.41.16.10 - Mob:
0773.99.54.68 - 0551.53.83.23

Pharmacie à BETHIOUA recrute Pharmacien-
ne résidant dans Daïra de BETHIOUA ou DAïra
d’ARZEW ou à GDYEL. Nous contacter au nu-
méro suivant: 0792.95.49.47

TLEMCEN: Homme cherche emploi comme
Chauffeur Semi à citerne carburant, nord - sud -
Tél: 0774.62.59.66

REMERCIEMENTS
 Les familles HANACHE,
MEFTAH, BENBOUZIANE,
HAMOU, SOLTANE,
FATMI et MAARER
remercient vivement tous
ceux qui ont compati à leur
douleur, suite au décès de
Mme HANACHE Zohra
née BENBOUZIANE,
décédée le 17-02-2009
à l’âge de 67 ans.
A Dieu nous appartenons
et à Dieu nous retournons.

REMERCIEMENTS
Les familles
KOUAIDIA -
BENAYACHE -
MEDJAHED -
SABI-ALLAH -
EMBAREK -
ZENAFI -
GHALOUSSI -
BENAMAS - CHENOUNA -
ACHAT et CHAABANE,
remercient tous ceux qui ont
compati de près ou de loin à leur
douleur suite au décès de leur
cher et regretté Monsieur

KOUAIDIA Sid-Ahmed,
Magistrat en retraite, survenu

le 13 février 2009
à l’âge de 77 ans.

REMERCIEMENTS
La famille KERROUMI

remercie vivement
toutes les personnes qui
ont compati de près ou
de loin à l’apaisement

de leur douleur, suite au
décès tragique de leur

enfant KERROUMI
Mustapha survenu

le 14-02-2009 à l’âge
de 35 ans.

Particulier cherche terrain pour promotion
immobilière - Tél: 0770.84.48.76 - Fax:
021.35.56.52

AG. TRARAS - Rue Littré N° 40 St-Eugè-
ne - 0770.66.37.90 - 0661.28.94.34 -
041.46.19.06 - Vends: terrain 6 hectares 66
ares Ahle Aïde + 15 Ha Zaghloul + 23 Ha Sig
+ 3 Ha 500 ares Boufatis + 6 hectares Ma-
zraghan avec certificat urbanisme + 40 hec-
tares Baydare Z.T. pieds dans l’eau + 27.200
m² Bethouia

A vendre à Gdyel W. Oran, un terrain de
40.000 m² dont 15.000 m² couverts par des
hangars + habitation R+2. Le tout entière-
ment clôturé d’un mur de plus de 4 m de
hauteur - Tél: 0771.19.36.74 - 041.48.17.89

A vendre lot 205 m², 1 façade, situé à Ca-
nastel Coopérative les Anciens Moudjahidi-
ne - Tél: 0774.52.17.24 - Oran

A ORAN: Vds terrain sup. 1.500 m² Z. in-
dustrielle de BENFRIHA, double façades.
Prix intéressant - Tél: 0771.50.19.61

A vendre lot de terrain à Bir El Djir sup.
220 m² - Tél: 0771.22.24.51

V. T. 1.800 m² DF Boulanger, 270 m² Mes-
serghine, 267 + 350 m² Canastel, 253 m² Ya-
ghmoracen, 240 + 260 m² 2 FD 200 Logts,
1.400 m² vieux Canastel, 220 m² St-Hubert,
5.000 m² Senia - ASSALA - 041.58.83.04 /
041.35.47.56 / 0770.59.60.25

Vds terrain 447 m² au 200 Logts ES-SE-
NIA, en 2 façades, clôturé + 9 hectares sur
autoroute Est - Ouest TLELAT - Tél:
0772.30.03.39

Vends 1 terrain de 360 m² avec 1 bon prix,
bien placé en parallèle Boulevard Fernand-
ville - 0770.66.62.29

Vends terrain industriel de 5.000 m² Zone
Senia, clôturé à côté du rond-point Senia
Douar - 0770.10.25.25

Vends 5.000 m², 10.000 m², 2.7000 m²
Boulevard Tlélat avant d’arriver usine COCA
COLA à gauche + 02 x 5.000 m² en parallèle
Boulevard Tlélat + 10.000 m² Boulevard
Harwal Zone Senia Phoenix + 10.000 m²
Boulevard Belgaïd - 0770.66.62.29

Vends terrain de 500 m² avec 02 façades,
peut être divisé en deux en parallèle Boule-
vard Millénium avec 1 très bon prix -
0770.10.25.25

Vends terrain de 430 m² Boulevard les Cas-
tors ORAN + 7.000 m² côté Hôtel Hayate Re-
gency clôturé + Acte - 0770.10.25.25

Vends 1 carrière + terrain de 450 m² Trou-
ville + 247 m², 260 m² Canastel, Coop. en
face jardin + 500 m² bien placé au vieux
Canastel avec 1 bon prix 02 façades -
0770.66.62.29

CONDOLÉANCES
Nacer Mehal et Mohamed Louber,

ayant appris le décès
de Mme SERRADJ née Ghomri

Fatima-Zohra
Mère de leur très cher et regretté

ami Mohamed Serradj, ancien
ministre des Postes

et Télécommunications, présentent
à ses fils, Hamid et Sid Ahmed,

et à tous les membres de la grande
et noble famille d’Oran, leurs

condoléances attristées et leur
expriment leurs sentiments de vive

compassion en priant
Dieu d’accorder

à cette valeureuse militante
de la cause nationale

Sa Sainte Miséricorde.
«A Dieu nous appartenons,

à Lui nous retournons».

Vends terrain de 5.000 m² pour Promotion
immobilière, des villas, quartier très calme
côté villas de CNEP Es-Senia Douar côté de
la Daïra - 0770.66.62.29

Vends terrain de 5.000 m² Zone Industrielle
Hassi Ameur + 750 m² côté Hôtel Président +
10.000 m² Zone Industrielle Senia + 1.400 m²
vieux Saint Hubert - 0770.66.62.29

Vends 04 terrains de 150 m², 1 façade, Coop.
HACHIMIA Douar Belgaïd - 0770.10.25.25

TLEMCEN: Particulier possède 14 ha, acces-
sible, forage + 3 bassins + 2 hangars + électrici-
té, cherche partenaire privé ou société spéciali-
sée en arboriculture ou élevage bovin. Etude tou-
tes propositions - Tél: 0777.11.06.45

ORAN: Vends lot de terrain sup. 3.000 m² à la
Zone Industrielle Chteïbo HAï Nedjma - Tél:
0661.20.61.17

Vends lot de terrain acté et viabilisé, 245 m²
double façade, Traversin Pépinière - ORAN - Tél:
0771.55.26.91

A vendre terrain Acté 1.091,60 m², 02 façades,
près de la Rocade de Bir El-Djir de l’autoroute
vers Arzew. Le prix au plus offrant et après visite.
Curieux et courtier s’abstenir - Téléphone:
0773.83.00.62

Affaire à saisir: Vds lot de terrain Z.I. Aïn El-
Hadjar (W. SAÏDA) 4.500 m² dont 2.000 m²
Bâti, Acté, mainlevée. T.B. situation, 2 faç. sur
Autoroute RN 6 vers Béchar - Tél:
0777.13.60.67 - Interm. s’abst.

A G. «ESSARAHA» Seddikia - 0550.56.39.01
- 0795.63.65.65 - Vend terrain à Courbet 300 m²,
Canastel, Belgaïd, Fernandville, Bir El Djir 196
m² 1 F. - Villa R+1 400 m² P/Jour, 250 m² R+1 à
Carteaux, 750 m² à Courbet 2 F. Plle. Pépinière,
Villa à Morchid - Loue des villas et séparément
par étage

Vends 1 terrain nu commercial 2 façades, 3.150
m², situé sur un grand boulevard d’Oran Route
des Amandiers et El Hassi, avec Permis de cons-
truire. Convient pour Concessionnaire Auto,
Showroom, Clinique... etc. - Tél: 0550.56.41.85 /
0662.18.82.10

A vendre lot de terrain, 3 façades, Acté,
sup. 840 m² avec Permis de construire. Via-
bilité. Situé à BOUHANIFIA, proximité de la
Daïra - W. de Mascara - Tél: 0773.50.28.97

Vends terrain 3 façades, sup. 5.063 m², pour
Promotion immobilière Oran. Prix après visite
(Curieux s’abstenir) - Tél: 0771.63.30.48

Ouréah (MOSTAGANEM): Vends lot de ter-
rain à bâtir de 405 m², attenant au cimetière,
de: 22,5 m / 18 m de F. Acté., L. foncier. C.
d’urbanisme. Prix off. 450 Ms. Prix dem.: 600
Ms négociable - Pour visite, RDV au:
0664.24.38.60 - Non sérieux et intermédiai-
re s’abstenir S.V.P.

Vds lot de terrain à bâtir Acté, 6.000 m²,
situé à 10 Km de SIG sur Rte Nle ARZEW
(Eau, Elect.), disponible - Tél. HB -
041.47.94.69 ou 0771.55.46.72

A vendre affaire exceptionnelle à MOSTA-
GANEM les Sablettes - Zone Touristique, 2
lots de terrains mitoyens: 1er) 159 m², le
2ème 179m² 2 façades - Tél: 0771.55.46.72

SIDI BEL ABBES: Vends lot de terrain sup.
280 m², Cité Sidi Djilali, bien situé. Prendre
contact tous les jours aux H.B. au
048.54.45.06 (sauf vendredi après-midi)

ARZEW-IMAGE Institut agréé lance à par-
tir de Février 09, les spécialités suivantes:
CMTC, CMP / CED Comptab. / CMP, BT /
BTS Secrétariat / BTS Management RH - 2,
Rue les Jardins N° 53 - Tél: 041.47.73.13 -
Fax: 041.47.66.35

Particulier vend et achète Batterie pour
poules pondeuses avec installation - Tél:
0770.43.26.32

Vends lot de Fil pour tricotage et tissage
tout titrage - Tél: 0662.14.16.07

GINY Partner Imp/Exp.: Propose tous
types de machines. Plastique (bouteille,
préforme, jetable, sachet, tuyau...),
Agro-alimentaire (boisson, lait, biscuit,
gaufrettes...), Photographiques (mini-
lab numérique...) - 0770.56.55.30

Vous entendez mal ! Votre enfant entend
mal ! Audifel vous offre un test d’audition pro-
thétique gratuit. Pour prendre rendez-vous
téléphonez au: 043.26.33.63 TLEMCEN -
038.86.15.47 ANNABA

Vous entendez mal ? Votre enfant entend
mal ? AUDIFEL vous offre un test d’audition
prothétique gratuit - Pour prendre rendez-
vous téléphonez au 048.51.57.11 SAÏDA -
021.74.63.18 ALGER

Vends ou échange 02 Machines de condi-
tionnement pour produits alimentaires en
grains ou en poudre marque: 1) HAYSSEN
AP 400 fabrication italienne. 2) BOULANT
fabrication française. Le tout en bon état - Tél:
0772.13.32.56 ou 041.53.22.35

Société possède une Grue de 50 T neuve:
Vend ou Loue longue durée - Contacter M. Ami-
ne au 0661.25.55.28

Liquidation de Matériels de biscuiterie à un prix
!! Ensacheuse, Doseuse, Batteur, Tunnel refroi-
dissement, Moules, etc. - Tél: 0771.43.61.48

Entreprise Travaux de Bâtiment TCE pos-
sède qualification Catégorie II, prend tous
Trav. de démolition, construction et décora-
tion, faux plafond, revêtement MDF... etc. -
Tél: 0550.21.01.03

Salon de coiffure et d’esthétique vous of-
fre des Soins de peau et du corps avec des
produits naturels, donne des traitements pour
(chutes de cheveux, knefs, points noirs...
etc.), aussi massage de relaxation - Prenez
rendez-vous au 0778.30.69.87

Ets EL-FETH vend pour Promoteurs (AN-
SEJ - CNAC - Particuliers) Matériel de pres-
sing, blanchisserie et laverie (Nouvel arriva-
ge origine France) - Tél: 0550.17.78.20 -
0550.17.78.62

Achète Radio fixe 300 MA Plateau flottant
- Contacter Tél: 0770.74.77.38

A vendre des Chambres froides, superfi-
cie totale 600 m², Zone industrielle Rem-
chi  -  T lemcen -  0770.81.60.96 -
0774.00.01.05

Institut de beauté EL AMEL: Esthéticienne
diplômée des Grandes Ecoles de Montréal
donne des cours en Esthétique de longue et
courte durée (Formation de soir disponible).
Rue G, N° 25 Point du Jour - ORAN - Tél:
0552.41.29.46

Vente de Chariot élévateur TBE Diesel et Gaz
2.5 T. Appelle entre 9h30 et 16h00 uniquement
au 0555.01.07.76 - Vends Transpalette électri-
que 2.5 T en TBE (proche du neuf).

Import. Sté recrute pour le département
d’ORAN: 1 Ingénieur en G./Climatique (Chauf,
Clim... etc.), qualifié (Exp. non exigée) - Env. CV
au: 045.33.46.97 - E-mail:
aquatherm_reg@yahoo.Fr

Recrute à ORAN: - Ingénieurs en Charpente -
Dessinateurs Projeteurs en charpente. Expérien-
ce exigée mini.: 2 ans - Envoyez CV au:
atrame.gdyel@yahoo.fr

Société Bâtiment Travaux Publics (BTP) cher-
che 01 Chef de projet et 01 Chef de parc - Faxez
votre CV au N° 040.22.02.78 - HB

Salon de coiffure et esthétique à Gambetta -
ORAN, cherche une Esthéticienne et Coiffeuse
avec expérience - Contactez 0775.45.75.79

Cherche Contremaître Démarcheur pour En-
treprise chaudronnerie BETHIOUA - Tél:
0771.55.46.72

Cherchons TS en cuisine + expérience, Diplô-
mé pâtisserie + expérience. Très bon salaire +
hébergement - Tél: 0798.66.49.83

Société opérant dans le médicament recrute
dans l’immédiat sur Oran des Téléopérateurs
ayant de bonnes connaissances dans le do-
maine - Envoyer CV et lettre de motivation à:
drh.recrutement2009@yahoo.fr



Par Mohammed Beghdad

LES MAUX
DU FOOTBALL LOCAL
Si le porte-drapeau qu’est notre
équipe nationale joue les qualifi-
cations finales de la prochaine

coupe du monde, ces résultats encou-
rageants sont beaucoup plus dus à la
persévérance et à la foi de certains ré-
sistants qui luttent contre vents et ma-
rées pour redresser la barre. Le constat
est établi depuis belle lurette en cham-
pionnat national au sein duquel nous
sommes en pleine déconfiture.
   Sans vouloir porter atteinte à l’inté-
grité de gens dévoués à la cause, est-ce
serait-on capable d’arriver à ce résultat
si nous n’avons compté que sur les
joueurs locaux de notre malheureux
championnat ? Sans aucune hésitation,
assurément non, on aurait été balayé
dès le coup d’envoi des matchs du pre-
mier tour, diront la grande majorité des
pragmatiques courtisans des fennecs.
   La preuve par neuf, nos équipes
nationales, locales des jeunes catégo-
ries, piétinent dans les profondeurs
du classement africain et sont expé-
diées dès les phases de l’aller des pre-
miers challenges.
   Dommage pour notre football qui en-
grange des sommes énormes du trésor
public à nous couper le souffle pour de
piètres épilogues. C’est une offense aux
millions de travailleurs lorsqu’on sait
que des joueurs, de niveau au dessous
de la moyenne et n’ayant rien prouvé,
touchent des centaines de millions, des
cadeaux payés aux frais de la princesse
trésorerie sans parler des voyages et
autres avantages en nature.
   Beaucoup de gens honnêtes et intè-
gres sont étonnés que les pouvoirs pu-
blics n’enquêtent pas sur la dilapidation
de cet argent public qui est distribué dé-
mesurément au lieu d’investir sur la
formation, en principe l’un des objec-
tifs prioritaires des autorités gérant le
sport favori. D’autres sports qui ont rap-
porté beaucoup de satisfactions tels que
l’athlétisme, la boxe, le handball, le
Judo…souffrent dans leur chair et n’ob-
tiennent pas l’aide nécessaire comme
les footballeurs qui passent le temps à
rouspéter sur le terrain contre les déci-
sions arbitrales. Lorsqu’ils arrivent à
fournir un match sans histoires et sans
bagarres, ils ne produisent maladroite-
ment que du jeu médiocre et insipide à
faire vomir plus d’un.
   Les grosses subventions doivent aller
aux meilleurs qui ont fait l’étalage de
leur talent en s’investissant hautement
et qui honorent l’emblème national
dans les différentes manifestations in-
ternationales. Certes, le football est le
sport roi mais il ne faut qu’il s’appro-
prie la grosse part et coûter trop ainsi
cher au trésor public surtout lorsque les
déceptions sont monnaies courantes.
   Une équipe doit être gérée comme
une entreprise qui ne peut courir à sa
perte. Par ailleurs, s’agissant des tra-
vailleurs, l’état a supprimé sans aucun
état d’âme des milliers de postes de tra-
vail des entreprises taxées de déficitai-
res par des experts de la finance.
   D’autre part, La gestion par la fédé-
ration algérienne et la ligue nationale
du football est un désastre au quotidien.
Le dernier épisode en date du feuille-
ton de l’été de l’USMHarrach puis du
RC Kouba nous donne un aperçu écla-
tant. Cette dernière équipe a débuté le
championnat de première division avec
plus d’une dizaine de journées de re-
tard ! FAF quand tu nous tiens. Inima-
ginable sous d’autres cieux.
   En Europe, une démission collective
des membres du Bureau de la FAF et la
LNF aurait été une issue honorable
pour les élus de ces deux illustres insti-
tutions sportives, ici on se comporte
comme si de rien n’était.

LA VALSE
DES ENTRAÎNEURS
De leur côté, Les entraîneurs
changent de clubs comme ils
changent de chemises. C’est la

course effrénée contre le gain facile spé-
cialement envers les équipes qui vien-
nent d’accéder et recherchent l’oiseau
insolite. Que les entraîneurs loyaux et
bosseurs m’excusent, leurs homologues
deviennent de vrais chasseurs de pri-
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«Ce dessin m’a pris cinq minutes, mais j’ai mis soixante ans
pour y arriver.» [Auguste Renoir]

me, je ne saurais leur trouver un autre
nom plus qualificatif. En tous les cas,
je n’ai rien inventé, cela se narre à
chaque coin de rues et se raconte quo-
tidiennement dans les unes des jour-
naux sportifs.
   Si les spécialistes effectuent des sta-
tistiques, ils vont, à coup sûr, découvrir
un nombre impressionnant d’entraî-
neurs qui ont déjà fait le tour d’Algérie
du rallye des clubs plus d’une fois.
   Ils sont dépositaires de la même tacti-
que de jeu pour rafler des centaines de
millions sonnantes et trébuchantes, à la
pelle et en un temps record.
   En débarquant dans un nouveau club
et pour se mettre à l’abri, ils exigent
d’abord le paiement rubis sur ongle de
la prime promise. Au moindre accroc,
ni vu ni connu et en mauvais comman-
dants de bord, ils quittent le navire en
laissant leur déjà ex-équipe crouler sous
les dettes. Quelques jours après, l’heu-
reux élu est recruté dans un autre club
qui vient juste de chasser son désormais
ex-entraîneur, ainsi la boucle est bou-
clée et re-belote ! La lune de miel ne
peut excéder quelques mois.
   Quand ils échouent, c’est toujours la
faute de tout le monde sauf lui.

LES MAMELLES DES
SUBVENTIONS PUBLIQUES
Malheureusement, c’est toujours
l’état providentiel qui supporte les
dommages centraux et collaté-

raux en apportant son secours par l’oc-
troi de sommes surabondantes sur le
dos du contribuable. Sinon comment
expliquer l’achat d’un seul joueur à
coup de milliards avec cet argent pu-
blic ou en partie sans aucune contre-
partie ni sportive ni financière  ?
   Ça fait vraiment drôle de remarquer
que tous les dirigeants se plaignent des
autorités locales de les avoir laissées
tomber sans les aides financières.
   A ce que l’on sache, c’est aux diri-
geants de trouver l’argent nécessaire par
des sponsors ou d’autres moyens légaux
pour concrétiser leur programme d’ac-
tion sur lequel ils ont été délégués.
   Donc, les « élus » ne bougent pas
mais attendent sans broncher que l’état
les couve d’offrandes pour ensuite les
dépenser à droite et à gauche sans bi-
lans ni moraux ni financiers à la fin de
leur mandat. Ils ne sont qu’à attendre
le gros lot et servir d’intermédiaires.
   C’est pour cette raison que tout le
monde est candidat lorsque l’argent
coule à flots. Nous avons vu défiler des
dizaines de présidents en un temps mi-
nime dans beaucoup de clubs.
   La stabilité n’est jamais de mise, c’est
un ballet incessant d’allers et retours in-
cessants de dirigeants qui se relaient
selon la puissance du moment des uns
et des autres. N’est-il pas urgent de dres-
ser des critères précis et des mécanis-
mes sérieux pour l’élection du président
et de ses collaborateurs? N’est pas can-
didat qui veut.
   En fin de compte, ils partent avec des
comptes négatifs, sans être inquiétés ni
par le fisc ni par les autorités. L’intru-
sion des responsables concernées est
plus que jamais primordiale pour met-
tre un peu d’ordre dans ce milieu fer-
mé qui ne semble connaître ni loi ni foi.
   Nous avons suivi les déboires en 1993
de l’olympique de Marseille, la seule
championne d’Europe des clubs de
France jusqu’à ce jour.
   En plein sommet de sa gloire, elle a
été rétrogradée en seconde division
française pour arrangement d’un match
avec la modeste équipe de Valencien-
nes. Après avoir cravaché toute une sai-
son passée au purgatoire de la seconde
division, elle s’est classée leader de son
groupe mais pour un dépôt de bilan fi-
nancier négatif, la fédération française
avait pris la décision de la maintenir
dans la seconde division.
   Pire, elle a failli être rétrogradée en
3ème division ! La rigueur des comp-
tes doit prôner sur toute autre considé-
ration. L’équipe de Marseille possède le
plus chaud public de France mais il ne
s’est jamais soulevé ni cassé quoi que
soit pour remettre en cause les décisions
fédérales. La loi c’est la loi.

LA VIOLENCE DANS LES
STADES
Ce qui se passe chaque semaine
dans nos stades est écœurant à
plus d’un titre. Ce phénomène

constitue, sans aucune réticence, une
obstruction avérée à tout essor du foot-
ball chez soi. Les stades sont devenus
beaucoup plus des scènes de combats
entre gangs rivaux que de divertisse-
ment sans oublier les dégâts engen-
drés par ces hordes dignes des hooli-
gans anglais des années 80.
   Les germes de la violence commen-
cent dans les vestiaires surtout quand le
match présente un grand enjeu « spor-
tif ». J’ai du mal à croire et c’est grave
que des dirigeants, soit disant, de
« grands » clubs participent à l’alimen-
tation de cette violence en gonflant à bloc
leurs joueurs comme des gladiateurs qui
vont rentrer dans l’arène avec comme
enjeu principal, la vie ou de mort. Les
intimidations, les crachats et toutes sor-
tes d’injures débutent donc dans les tran-
chées des vestiaires. Combien de fois n’a-
t-on pas lu dans les colonnes de jour-
naux la légendaire déclaration « nous
avons vécu l’enfer à……. » ? De tou-
tes les façons, on se prépare de l’autre
côté à rendre la monnaie à l’adversaire
lors du match du retour. Ce n’est que par-
tie remise. D’autre part, dans nos dif-
férents championnats, le leader du
groupe lorsqu’il se déplace chez la lan-
terne rouge, il doit être battu dans les
deux sens aux buts et au gourdin.
   Quant aux correspondants locaux des
journaux, particulièrement dans les pe-
tites agglomérations, ils se sont conver-
tis malgré eux, peut-être par crainte de
représailles des ennemis de la sportivi-
té, tout bonnement en partisans, négli-
geant d’un revers de la main l’équité
dont c’est l’essence même de la profes-
sion qu’ils exercent.
   On est loin de la civilisation où les pré-
sidents de club s’assoient côte à côte
dans les tribunes durant tout le long du
match comme l’exemple de l’Espagne
qui se trouve à moins de 150 km des
côtes algériennes. Ce geste de person-
nes compétentes ne peut exister que chez
le commun des mortels. Pardon, on les
a vus quelquefois en finale de la coupe
d’Algérie mais c’était clairement pour ho-
norer une question du protocole officiel.
   La violence ne peut appeler que la
violence, comme le rappellent  nom-
breuses citations, toutes les pulsions
du sous-développement s’expriment
dans les veines, excitant toutes les for-
ces à la régression.
   Après que les antagonistes se sont
« échauffés » dans les vestibules, ils
transposent cette haine dans les tri-
bunes, en pénétrant sur le terrain des
hostilités, en enflammant à fond leur
galerie respective par des gestes mal-
sains et du jeu dur.
   A la fin du match, quand il n’est pas
interrompu brusquement, le scénario
est le plus souvent identique, il n’y a que
le nom de la cité qui change. Des scè-
nes de jets d’objets dangereux, de voi-
tures brûlées, des blessés et même des
rumeurs de décès. La suite, c’est dans
les rues avoisinantes du stade qu’on se
découd à couteaux tirés. Elle s’achève
plus tard en apothéose en ville avec des
édifices publics incendiés et des maga-
sins saccagés.
   Certains dirigeants malintentionnés,
jetant de l’huile sur le feu, attendent de
pied ferme leur adversaire, persuadés de
mener une bataille alors ce n’est qu’une
partie de football gagnée par le meilleur,
absolument pas par le plus brutal.
   Ils profèrent des invectives de toutes
sortes sur les arbitres et les équipes ad-
verses en poussant ces derniers à se re-
lâcher par la force en encaissant des buts
non acquis dans la légalité sportive. Peu
importe, on s’en fout des moyens, l’im-
portant est d’arracher les 3 points du
triomphe coûte que coûte.
   N’oublions pas les déclarations incen-
diaires des uns et des autres dans une
certaine presse sportive avide du sen-
sationnel. Ces dernières années, elle est
devenue très prolifique avec des édi-
tions quotidiennes. Puisque des corres-
pondants, pas tous heureusement, n’ont

pas d’autres choses de sérieux à racon-
ter, ils retombent alors dans la facilité et
les scénarios catastrophes dont le but
principal est de remplir les pages et aug-
menter les ventes.
   Des comportements de ce type ont été
éradiqués du football mondial, essentiel-
lement depuis le dramatique match de
la finale de l’ancienne coupe d’Europe
des champions (actuellement cham-
pion’s league) opposant l’équipe anglai-
se des Reds de Liverpool, avec ses
odieux hooligans, à l’équipe italienne de
la Juventus de Turin, surnommée la
grande dame, sous la houlette du prési-
dent actuel de l’UEFA, le français Michel
Platini, deux fois ballons d’or des deux
antécédentes éditions en plus de cette
tragique année 1985.
   Ce jour là du 29 mai 1985, il y avait
eu 39 morts et 600 blessés au stade du
Heysel dans la capitale belge Bruxelles.
   La fédération européenne du football
avait pris le taureau par les cornes en
sévissant en commençant par interdire
toute compétition européenne à tous
les clubs anglais sans exception du-
rant 6 ans même ceux qui n’avaient
commis aucune entorse vis-à-vis des
règles disciplinaires.
   Cette durée a été prolongée de 5 an-
nées supplémentaires après que des sup-
porteurs Anglais, accompagnant l’équi-
pe d’Angleterre à l’Euro 88 en Allema-
gne, aient provoqué des incidents.
   Quant à l’équipe de Liverpool, par qui
le malheur est arrivé, elle a été interdite
de coupe d’Europe pendant 10 ans, pei-
ne finalement réduite à 7 ans après avoir
mis fin à la bête immonde et dûment
constaté ses supporteurs revenir à la rai-
son. Les responsables du football natio-
nal devraient longtemps à méditer sur le
cataclysme qui pourraient nous surve-
nir en s’imprégnant longuement sur l’ex-
périence anglaise pour éviter des inci-
dents semblables.

L’ARBITRE ET SES JUGES
DE TOUCHE
N’est-il pas clair que les pauvres
arbitres ne sont pas du tout res-
pectés et sont le plus souvent mal-

menés par les joueurs et aussi par les
entraîneurs et dirigeants se trouvant sur
la main courante ?
   Dès qu’ils sifflent la moindre erreur, ils
sont tout de suite assiégés de partout et
tirés de tous les sens. Même le légendaire
arbitre italien Collina ne peut officier dans
cet état d’esprit de violence qui règne en
maître absolu dans nos « arènes ».
   C’est tout à fait normal que l’arbitre
puisse commettre des fautes comme tout
être humain surtout lorsqu’il perd con-
fiance dans cette sauvagerie sur le ter-
rain et dans les tribunes.
   Les arbitres sont aussi mis à l’index à
cause de l’impartialité éclaboussée ici et
là. On a vu des arbitres étrangers com-
mettre de fautes plus graves mais ne su-
bissent pas le calvaire de nos chevaliers
du sifflet. Il faut admettre qu’il est im-
possible de progresser dans la jungle de
notre football en arbitrant le souvent la
peur au ventre. Nos arbitres n’officient
jamais avec la pleine possession de leurs
moyens psychologiques et moraux. Ils
sont pressés de tous les bords jusqu’à
devenir l’ennemi public N°1 à abattre
dans les stades.
   Le comble arrive lorsque l’arbitre ose
brandir un carte rouge à la face d’un
joueur ayant commis une faute méritant
l’expulsion, c’est carrément l’arrêt du
match pendant plus de dizaines de mi-
nutes avec d’incessantes entrées, sans
aucune autorisation du referee, avec des
altercations entre entraîneurs et diri-
geants se mêlant aux joueurs et bouscu-
lant l’arbitre et ses juges de ligne.
   Heureusement et difficilement, les
agents de l’ordre sont là pour lui sauver
la peau. Comment voulez-vous dans ce
climat qui ne plaide guère à l’optimiste
à aller passer de bons moments, comme
autrefois, à voir un match digne de ce
nom ? Alors oser partir au stade voir un
match tranquillement en père de famille
avec ses progénitures relève de l’utopie.
   C’est normal que les stades soient dé-
laissés, aujourd’hui, au profit d’une
étrange frange d’individus qui n’est inté-

ressée que par foutre la pagaille. Elle n’ira
au stade que pour se défouler avec des
couteaux et des outils de tous genres. Les
vrais supporteurs, qui souffrent de cette
décadence des mœurs dans les gradins,
ont abandonné petit à petit la partie
   Où sont ces comités de supporteurs qui
ne s’activent que le temps d’une élec-
tion ? Leur rôle recherché est justement
d’encadrer les réels fans du club et d’iso-
ler les plus néfastes.
   Voilà la stratégie d’effroi qui est prô-
née pour empocher le gain des points
d’un match, les autres pays avancent
tandis que nous, nous marchons à recu-
lons, du football on passe allègrement,
sans transition aucune, à l’affrontement
avec comme conséquences ces agres-
sions qui gangrènent nos stades. Cha-
que semaine a son lot de scandales à
répétitions en assistant à des batailles
rangées entre des pseudo supporteurs.
   Nous ne pouvons espérer à
passer à autre chose sans endiguer
cette barbarie.
   Enfin, je pense que le football est de-
venu une affaire très sérieuse pour la
confier à des irresponsables qui n’ont
aucune influence ni sportive ni mora-
le sur la jeunesse de ce pays. La vio-
lence qui a pour origine un simple
match de foot est en train de déverser
dans la rue. Le danger est là au pied de
la société entière et la réaction des con-
cernés tarde à venir.

LE MANÈGE DES
JOUEURS LOCAUX
Si l’équipe nationale tient la
route et a pu arriver là où elle
se trouve, c’est aussi en grande

partie grâce aux joueurs pros qui évo-
luent sous les couleurs d’équipes euro-
péennes plus ou moins huppés ou is-
sus de quelques très rares clubs locaux
qui ont pu, contre vents et marées, faire
émerger exceptionnellement 4 ou 5
perles rares de nos jours.
   La tendance du nombre aurait dû pen-
cher du côté des joueurs locaux avec
quelques joueurs évoluant à l’extérieur.
Comme nous le constatons amèrement,
cette EN est le fruit du travail des autres
et non pas celui de notre football.
   Nos joueurs locaux ne défraient la
chronique qu’au moment des transferts
de l’été ou du Mercato qui se font à coup
de milliards pour des joueurs dont une
bonne partie sont incapables de connaî-
tre les ABC du football. Pour un hors-
jeu sifflé en leur défaveur, ils se précipi-
tent vers le malheureux arbitre pour l’es-
seuler. Dans le désert actuel, un joueur,
avec des qualités techniques et tactiques
au dessous de la moyenne, ayant fait
quelques assez bons matchs, se voit déjà
en star incontestée. C’est le pêché mi-
gnon et la tare des joueurs algériens.
   Dès qu’une dent lui fait mal, il veut par-
tir sous d’autres cieux même si son con-
trat court toujours. Ce comportement
d’enfants gâtés enfonce le clou jusqu’au
fond de la chair. Quand j’y pense que
certains responsables se hasardent à
nous parler du professionnalisme ou du
semi tout court. Les grands joueurs doi-
vent savoir garder l’humilité et se com-
porter en grands gentlemen, la gloire
peut s’évanouir du jour au lendemain si
l’on ne se remet pas en question à cha-
que concours. Nous avons vu combien
de joueurs ayant merveilleusement dé-
buté leur carrière et la finir dans la clan-
destinité, trahis par leur orgueil et leur
entourage. Qu’ils se remettent au travail,
il n’y a que le labeur de tous les jours aux
entraînements qui paie en fin de course.
Heureusement que tous les week-end ou
en milieu de semaines, les Algériens sui-
vent à la loupe, grâce aux satellites et avec
un intense plaisir rassasiant du magnifi-
que jeu, les matchs des différents cham-
pionnats européens, en particulier les
plus suivis d’entre eux tels que la liga es-
pagnole, la ligue 1 française, la premier
league anglaise, la serie A italienne ou
la Bundesliga allemande, etc…
   Tout est admirable, de l’organisation
générale aux stades en passant par le
climat de la quasi-parfaite sportivité.
Personne n’ose s’aventurer à élever sa
main contre le juge du centre ou ses as-
sistants, les compétiteurs savent perti-
nemment qu’ils s’exposent à des sanc-
tions irrévocables rompant aussitôt leur
prometteuse carrière.

Suite en page 27
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Les règles du jeu sont respectées par
tous, chacun connaît son rôle sur
les bouts des doigts.

   Il y a un code de déontologie que tous
les dirigeants et joueurs se doivent de
l’honorer scrupuleusement.
   Contrairement à ce qui se manifeste
chez nous où on a distingué par le passé
et le présent, des joueurs de surcroît des
internationaux, s’attaquer le plus libre-
ment à des arbitres par des menaces
verbales et corporelles et revenir promp-
tement à la compétition avec avoir pur-
gé des sanctions fictives loin même de la
symbolique !
   On ne doit pas badiner avec la disci-
pline, la violence est une des conséquen-
ces à l’outrage des lois du règlement de
l’International Bord.
   Il y a quelques semaines en champion-
nat de France, l’équipe de l’Olympique
de Lyon s’est fait battre à Paris par le club
phare de la capitale française. Le joueur
brésilien Juninho, capitaine de l’équipe
septuple championne de France, a été
expulsé du terrain pour faute sur un
joueur adverse. Il est alors sorti la tête
baissée mais arrivé dans les vestiaires,
filmé par une caméra interne, a donc,
par énervement sur sa personne, tapé
avec son pied sur une porte. Par ce ges-
te qualifié d’antisportif, convoqué par les
responsables de la ligue, il devait s’ex-
pliquer sur cette infraction.
   C’est dans ce climat propice que notre
joueur international Karim Ziani et
d’autres s’émancipent en devant respec-
ter les règles du jeu et les faire encenser.
   Le meilleur joueur du monde actuel
en l’occurrence le barcelonais Léo Mes-
si, avec sa petite taille et sa frêle corpu-
lence, n’a pas sa place dans notre cham-
pionnat. En effet, il ne peut pas expri-
mer son extraordinaire talent, il aurait été
déclaré inapte depuis longtemps.

LES INTOUCHABLES
ARRANGEMENTS DES
MATCHS
La fin de l’année footballistique est
opportune aux matchs truqués,
c’est un marché copieusement

profitable. Tout le monde et les journaux
en parlent mais c’est un sujet tabou qui
n’est pas prêt d’être ouvert. Si les ru-
meurs que l’on entend à gauche et à
droite s’avèrent réelles, la tumeur qui
déshonore notre football doit être ban-
nie pour ne pas subsister dans les pro-
fondeurs de l’inconnu. Peut-être que des
humiliations peuvent éclater à la figure
de nombreux individus impliqués dans
ces affaires extra sportives. Les tumultes
des tractations du gain des matchs com-
mencent dès la phase retour des com-
pétitions. Les pronostics vont sans dou-
te aux plus offrants et aux mieux placés.
Rappelons-nous ce que nous avons tous
ressenti en 1982 en coupe du monde
lorsque la Manschaft équipe d’Allema-
gne s’est arrangée avec sa cousine et
voisine l’Autriche pour s’arranger à se
qualifier ensemble en privant de facto
notre équipe du second tour. Nous avons
tous déploré et pleuré à chaudes larmes
ce jour là, c’est ce que ressentent tous
les supporteurs quand leur club est l’ob-
jet d’une combinaison déshonorante.
Citons que ce type de combines concourt
à l’accroissement de la source des se-
mences de la violence.
   L’exemple de l’équipe de l’olympi-
que de Marseille que nous avons cité
plus haut dans cet article, est un exem-
ple édifiant sur une tentative de cor-
ruption d’un joueur pour lever le pied
lors du désormais célébrissime match
VA-OM de mai 1993.
   L’UEFA s’est même mêlée de l’affaire
en prenant des sanctions distinctes de la
fédération française en chargeant l’équi-
pe phare de Marseille, tenez-vous bien :
elle l’avait exclu de l’édition 1993-1994
de la Ligue des champions, pourtant
championne de France en titre. De plus,
le club phocéen a été privé de la super
coupe d’Europe.
   La FIFA, en faisant boire Marseille, la
calice jusqu’à la lie, lui confisque le droit
de prendre part à la finale de la Coupe
intercontinentale des clubs.
   Quant à la fédération française, elle
l’avait suspendu de l’attribution du titre
de champion de France pour la saison
1992-1993.
   15 années après, l’OM n’a jamais re-
trouvé son niveau depuis. Elle continue

de payer chèrement les pots cassés en
subissant des conséquences incommen-
surables de sa bêtise que l’on qualifie
d’insignifiante par rapport à ce qui se dé-
roule dans les affaires de notre football.
   Il faut attendre la nuit des temps pour
percevoir une chose pareille, qui sort de
l’ordinaire chez nous bien que des dia-
gnostics s’imposent de partout.

DES DIRIGEANTS
À LA HAUTEUR
DE LA RESPONSABILITÉ ?
Les matchs de la 1ère division na-
tionale que la TV retransmet à cha-
que week-end, n’ont aucun goût,

ce sont des renvois éternels de balles en-
trecoupés d’agressions caractérisées.
   Ailleurs, des joueurs de ce genre se-
raient radiés à vie mais comme notre
football est mené par des dirigeants sou-
cieux que du résultat, l’encouragement
au fair-play et de belles phases de jeu
est la moindre de leurs préoccupations.
   Nous a-t-on montré un jour à la TV,
qui suit de très près les actualités sporti-
ves, des élections se faisant à la loyale et
sans querelles ? Si nous n’avons jamais
vu des reportages d’assemblées généra-
les de clubs, c’est que les scrutins ont lieu
dans des conditions désagréables.
   Les assemblées générales ne se font
qu’à de très rares occasions dans la bon-
ne humeur pour des représentants du
plus populaire des sports. C’est presque
à coup de poings et de poignées que les
pratiques se finissent si ce n’est pas l’in-
tervention des autorités pour mettre un
terme à la cacophonie régnante. Ce n’est
point l’avenir du club qui les pousse à
agir de cette façon mais c’est leur destin
qui leur pose problème.
   Un dirigeant, lorsqu’il accède à cette
responsabilité, doit réfléchir sur de nom-
breux points notamment son program-
me d’action s’étalant sur la durée de son
mandat (formation, objectifs, budget,...).
   Il n’y a qu’un nombre restreint de
dirigeants dont le 1er enjeu est de ser-
vir fidèlement leur association sporti-
ve au lieu de chercher qu’à nouer con-
tacts pour les besoins des stricts inté-
rêts personnels et oublier son club. De
nos jours, c’est lucratif d’être à la tête
d’un club de football.
   De toutes les façons, ils ne vont rien
débourser de leurs poches. Ils arrivent
pauvres et ils repartent avec la richesse
et peut être la gloire.
Lorsqu’ils sont portés à la tête de la py-
ramide, ils promettent des monts et des
merveilles en prêchant de faux espoirs
aux supporteurs qui engendrent aussi
une forme de violence. Ils n’ont aucun
plan de relance ni programme d’action
sérieux. Ils n’attendent que les subven-
tions d’en haut de la poule aux œufs d’or.

L’ARBRE QUI CACHE
LA FORÊT
En ce mercredi 11 février 2009,
se sont joués plusieurs matchs de
football en préparation aux élimi-

natoires de la prochaine coupe du mon-
de qui se déroulera en 2010, comme
chacun le sait, en Afrique du Sud. Parmi
ces confrontations amicales, il y avait
entre autres la Tunisie (53ème dans le
classement FIFA de ce mois de février
2009) qui se mesurait à la Hollande
(3ème mondial), tandis que le Maroc
(41ème) affrontait la Tchéquie (12ème),
la Libye (80ème) jouait contre l’Uruguay
(22ème), quant à notre adversaire n°1
dans le groupe de qualification à savoir
l’Egypte (30ème), elle rencontrait l’équi-
pe des Black Stars du Ghana (35ème),
enfin notre pays l’Algérie (66ème) n’avait
trouvé de mieux à se mettre sous les
dents que le Bénin (81ème) comme
sparring-partners.
   Mis à part notre équipe nationale, tou-
tes les équipes maghrébines se sont éva-
luées à des équipes plus huppées pour
jauger leurs capacités concrètes avant
d’entamer les échéances décisives qui les
attendent à partir de la fin du mois de
mars prochain.
   A mon avis de supporteur et pour une
question d’équilibre, notre équipe devrait
jouer ce match chez le Bénin afin de se
mettre exactement dans les conditions du
premier match décisif des éliminatoires
de la coupe du monde qui nous atten-
dent précisément le 28 mars 2009 con-
tre le Rwanda à Kigali.
   Franchement, il faut se poser des ques-
tions sur les chances dont dispose exac-
tement notre team à aller jusqu’au bout

du rêve de tous les amoureux suppor-
ters algériens du ballon rond qui patien-
tent à revivre l’épopée glorieuse de Gi-
jon et de Guadalajara. C’est un vieux
songe qui ne s’est pas réalisé depuis
1986 contrairement à nos voisins qui
deviennent des habitués de ce presti-
gieux rendez-vous des meilleures équi-
pes planétaires.
   Au regard des moyens mis à la dispo-
sition des autres équipes qui jouent sur
le même registre, on constate que les fen-
necs ne sont pas mieux lotis.
   Si l’on est arrivé à ce stade de la com-
pétition, c’est grâce à des volontés dis-
tinctives et du présent public Algérien
que d’une politique générale bien éta-
blie à l’avance. Une gestion singulière au
jour le jour où les échéances sont abor-
dées telles qu’elles apparaissent.
   On n’y peut rien envisager, c’est le mal
algérien qui persiste en nous, non seule-
ment en football mais en tous domaines
confondus. Ce n’est pas une critique
gratuite mais une constatation des
dégâts occasionnés par cette calamité
qui nous ronge et dont on éprouve
toutes les misères du monde à s’en dé-
barrasser. Ce n’est pas par pessimis-
me que je fais ce constat mais c’est la
réalité qui ne fait que nous rattraper,
démontrant ainsi que les leçons du pas-
sé n’ont jamais été bien retenues.
   Quoique les potentialités footballisti-
ques, avec les pros et quelques excep-
tionnels locaux, demeurent intactes,
néanmoins les moyens matériels risquent
de nous jouer un mauvais tour au dé-
compte final. Lorsqu’on parvient à ce
niveau de l’épreuve, chaque petit détail
a son importance et peut influencer sur
la suite du cour des évènements.

LE STADE ET L’ÉTAT
DU TERRAIN, PREMIERS
ADVERSAIRES DE L’EN
Malgré tous ces problèmes et con-
tre vents et marrées, l’équipe na-
tionale s’est qualifiée pour les der-

nières joutes qualificatives à la prochai-
ne CAN et la CM. C’est beaucoup plus
au bienfait des efforts déployés par les
joueurs évoluant à l’étranger et de quel-
ques rares joueurs locaux qui arrivent
à tirer leur épingle du jeu dans la caren-
ce généralisée.
   Depuis déjà un bail, l’équipe nationa-
le joue presque tous ses matchs à Blida
dans un stade, qui est hors normes in-
ternationales lorsqu’on regarde les lieux
où jouent nos voisins immédiats Tuni-
siens et Marocains.
   Le stade Tchaker de Blida a été édifié
il y a une plus d’une vingtaine d’années
avec des tribunes ressemblants aux im-
meubles cubiques hideux que l’Algérie
a édifié par le passé sans véritable plan
architectural. Il faut rendre hommage aux
Blidéens qui font des efforts colossaux
pour permettre à notre équipe nationale
d’évoluer sur un terrain viable mais on
ne peut donner ce que l’on n’a pas.
   Pourquoi le stade du 5 juillet n’a pas
été réouvert ? Ou est-ce qu’on attend
toujours que le gazon ensemencé
puisse pousser tranquillement par en-
chantement ?
   Les images de la TV diffusant le
match ont été épouvantables compa-
rativement aux matchs qui se dérou-
laient au Caire, Tunis et Casablanca.
Est-ce que nous ne possédons pas les
lampes adéquates pour une lumino-
sité standard ? Vraiment toutes les
questions méritent d’être posées.
   Sans les règlements de la FIFA, je ne
crois pas que les clubs de nos joueurs
profs ne se hasardent à les laissent partir
jouer sur des terrains où les risques de
blessures sont énormes. Des joueurs de
la trempe de Karim Ziani ou d’un Nadir
Belhadj ne courent pas les rues. Jouer à
l’OM ou en Angleterre n’est pas donné à
n’importe quel joueur algérien. Ils évo-
luent sur des terrains où un brin d’herbe
de trop ne vienne pas tronquer nulle-
ment l’homogénéité et la qualité de la
pelouse verdoyante.
   J’imagine mal qu’une équipe comme
la Hollande ou la Tchéquie puissent
s’aventurer à venir jouer chez nous sur-
tout sur un terrain ressemblant plus à de
l’herbe sauvage qu’à du gazon où l’im-
possibilité d’enchaîner 2 passes consé-
cutives sans compter les faux rebonds.
Le joueur algérien qui détient le don
d’une technicité au-dessous de la
moyenne, perd son temps à s’occuper
plus à dompter le ballon qu’à se préoc-

cuper du schéma tactique. Un joueur
technique n’a donc aucune chance de
livrer toutes ses potentialités sur un tel
champ qui rappelle beaucoup plus les
terrains en herbe des années 70 de no-
tre continent. Vraiment, j’ai enduré une
immense honte profonde lorsque j’ai vu
les équipes de la Tunisie, le Maroc évo-
luaient dans des stades et sur des pelou-
ses de rêve comme ceux de Radès et de
Casablanca. On a l’impression que les
matchs en nocturne se déroulent pres-
que à la lumière du jour. Les installations
de ces deux stades n’ont rien à envier à
ceux des stades du nord de la rive Médi-
terranéenne.
   Quant aux normes des stades, savez
qu’en Europe, l’UEFA classe les stades
par catégories allant jusqu’à la 5ème
étoile. Les finales de la ligue des cham-
pions et de l’UEFA sont attribuées à des
villes qui sont au top de la hiérarchie des
étoiles. Pour avoir une idée, le tout nou-
veau stade d’Arsenal l’Emirates stadium
dans la ville de Londres, n’est même pas
classé dans la 4ème catégorie.
   Que dire des nôtres ? A la vue de ces
critères sévères de sélection, nos stades
iront tous à la trappe sauf peut-être le
stade du 5 juillet d’Alger à condition qu’il
remplisse plusieurs engagements draco-
niens en plus d’autres aménagements.
Pas moins de 14 à 16 facteurs à remplir.
A titre d’exemple, l’intensité lumineuse
doit être au moins de 1400 Lux.
   Sans avoir l’intention de toucher à no-
tre fibre algérienne, les projecteurs du sta-
de de Blida étaient, le soir du match,
dans un état affligeant, les placards pu-
blicitaires étaient plus brillants. J’ai cru,
à certains moments du début de la se-
conde mi-temps, que le match se jouait
dans l’ombre. Est-ce une allusion à la
mauvaise qualité télévisuelle de l’EN-
TV ? Je n’en sais pas plus que vous.
   Le stade du 5 juillet qui est le plus
apte à accueillir les verts, n’a ouvert ses
portes que le temps des jeux panara-
bes qui se sont déroulés en été 2007
puis c’est le black out.
   A notre connaissance, on peut ache-
ter maintenant des pelouses directement
chez le fournisseur qui viendra les ins-
taller en quelques jours.
   Pour ceux qui suivent de près les péri-
péties du championnat de France savent
que les pelouses des stades Vélodrome
de Marseille et celui de Gerland à Lyon
ont été refaites en quelques jours durant
la dernière trêve hivernale. L’équipe de
France a même joué son dernier match
amical contre la céleste équipe d’argen-
tine de Diego Maradona dans la cité
Méditerranéenne de Marseille.
   Pire, l’équipe espoirs de la Tunisie était
de loin mieux favorisée que l’équipe A
Algérienne en jouant dans un autre su-
perbe terrain à Sousse contre son ho-
mologue équipe de France, une des
meilleures équipes d’Europe.
   Notons au passage qu’il y a des dé-
cennies qu’on n’a pas entendu parlé de
l’équipe espoirs ou olympique qui reste
un véritable tremplin et le vivier d’une
équipe nationale. Les équipes juniors,
cadettes et j’en passe font partie de l’his-
toire ancienne. On ne les forme que le
temps de jouer une échéance africaine
et puis ils sont abandonnés à leur sort.

ET L’IMAGE DE MARQUE
DE L’EQUIPE NATIONALE?
On continue à gérer l’équipe na-
tionale comme une simple affaire
banale alors que c’est l’image de

marque de tout le pays qui prend un sé-
rieux revers. La médiocrité et le fatalis-
me l’emportent sur tout autre considé-
ration. On n’en finit pas de consommer
le pain rassis avec ces histoires et ces em-
pêchements à l’Algérienne.
   Les images filmées de la TV ont été
désastreuses. Elle est apparue comme
une station de télévision amateur dépas-
sée par les événements. Jugez donc, des
caméras mal placées sur le stade dont
l’hors-jeu n’est jamais montré comme le
font les TY étrangères notamment tuni-
siennes, égyptiennes ou marocaines.
Point de caméras derrière les buts ni dans
les gradins, enfin un travail expéditif qui
nuit péniblement à la réalisation d’un
match de foot.
   Les logos sur le haut des écrans de
la TV ainsi que le chronomètre sont
inexistants.
   Est-ce que notre TV dispose-t-elle d’un
ancien matériel avec de vieux procédés
ne pouvant pas concevoir ces technolo-

gies élémentaires ? J’ai l’impression que
les légendes utilisées, rappelant le score
et la durée consommée du match, da-
tent de plusieurs lustres.
   J’ai bien peur que l’on fasse appel à
des techniciens tunisiens pour réaliser
nos futurs matchs comme l’émission
« une heure en or » que l’ENTV enre-
gistre dans des studios aménagés en Tu-
nisie et ensuite la faire passer sur notre
TV. L’EN est aussi une question de Mar-
keting, l’ENTV devrait retrouver le sé-
rieux nécessaire pour diffuser les matchs
internationaux de nos protégés. En Fran-
ce, c’est TF1 qui détient l’exclusivité de
diffusion de l’équipe de France, négo-
ciée à prix d’or avec la fédération fran-
çaise qui gère ses intérêts et son image
de marque.
   Aujourd’hui, la télévision sportive du
golfe ART détient les droits de retrans-
mission des matchs des différentes cou-
pes d’Afrique et d’Arabe des clubs. De-
main, qui sait, l’ENTV peut perdre à tout
moment ses droits sur l’EN. Donc au tra-
vail et pas de temps à perdre, messieurs
de l’ENTV !

MISSIONS IMPOSSIBLES
POUR LA FAF ET
LA LIGUE NATIONALE ?
Les élections de la Fédération se
sont déroulées en ce 16 février
2009 et rien n’a présagé à une

âpre bataille entre programmes pour
s’adjuger les rênes de la présidence.
Notre sport roi n’a pas besoin de l’una-
nimité d’un seul programme mais de vi-
sions différentes pour avancer.
   L’équipe qui s’est présentée, pour ce
nouveau mandat, n’a cherché plus que
le plébiscite qui ressemble particulière-
ment à un jeu de coulisses qu’à autre
chose. Le moins que l’on puisse dire c’est
qu’il s’agit d’un raz de marée, analogue
à une désignation, que d’élections pro-
prement dites.
   Comment expliquer le manque de
compétiteurs, et c’est inhabituel, pour
prendre les destinées de la FAF ? Cela
s’apparente clairement à une passation
de consignes entre l’ancien président et
le retour aux affaires de l’ex-président.
   A notre connaissance, le grand public
ne connaît pas les détails du program-
me du postulant à part les grandes li-
gnes. A-t-il été élu avec son équipe en
comptant uniquement sur la célébrité
d’anciens joueurs de la liste de son bu-
reau ? On n’en sait pas avantage.
   Avoir jouer au football est une chose,
gérer les affaires du football est une
autre paire de manches qui ne relève
pas uniquement des qualités sportives
du prétendant mais de ses capacités in-
tellectuelles à réfléchir et à fournir des
solutions aux problèmes posés.
   En tous les cas, je ne conçois pas que
ces élections ne puissent attirer l’en-
gouement nécessaire par ce manque
flagrant de candidatures, elles ne
diffèrent guère d’une affaire beaucoup
plus expéditive.
   Ceci démontre le marasme dans lequel
patauge le sport n°1, heureusement que
l’équipe nationale a apporté du baume
dans le cœur des supporteurs.
   Par contre, les élections à la présiden-
ce de la ligue nationale ont été serrées
et c’est tant mieux pour l’avenir. Les ur-
nes, quand elles ne sont pas prédispo-
sées par l’unanimité, peuvent provo-
quer des surprises. Malgré cela, nous
espérons que les nouveaux staffs de la
FAF et de la ligue, travaillent main dans
la main pour une véritable sortie de la
crise qui secoue notre football et qui n’a
que trop duré. Ce ne sont pas les
moyens financiers qui manquent mais
ce sont les idées et la non application
des lois qui font défaut. Si par bonheur
notre équipe nationale arrivera à se
défaire de l’écueil des équipes Egyptien-
ne, Zambienne et Rwandaise en ga-
gnant son billet à la prochaine coupe
du monde, cela relèvera du miracle qu’à
un travail de fond et de longue haleine.
   Encore une fois nous ne voulons pas
de l’arbre qui continue à dissimuler la
forêt. Nous espérons que le football al-
gérien gagnera cette qualification qui,
oh combien, sera la bienvenue à con-
dition qu’elle sera d’un apport rentable
pour le football intérieur en l’aidant à
le faire sortir de sa détresse environnan-
te, conséquence de plusieurs facteurs
dont il faut s’en débarrasser au plus vite
pour une éventuelle résurrection.

Mohammed Beghdad
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RCK 0-2 MCA
JSK 0-0 USMA
USMH 0-0 NAHD
USMB 1-0 ASK
MSPB 0-0 USMAn
CRB 1-1 CABBA
ESS 1-0 JSMB
ASO 3-2 MCS

Equipes Pts J
1-ESS 37 18
2-JSMB 29 18
-CABBA 29 18
4-ASO 27 17
-JSK 27 18
6-USMAn 26 18
7-MCA 25 17
8-CRB 24 18
-ASK 24 18
10-USMA 23 18
11-NAHD 22 18
12-MCEE 21 17
-USMH 21 17
-MSPB 21 18
15-MCS 19 18
16-RCK 18 18
17-USMB 17 18

M. Benboua

Avec son onzième succès de
la saison, le dernier sur la
JSMB, l’Entente de Sétif,

leader incontestable du groupe, a
porté son avance à huit points sur
son adversaire du jour, lequel s’est
fait rejoindre à la seconde place
par la CABBA. Ce dernier a tenu
en respect la formation du CRB au
stade du 20 Août même et confir-
me ses ambitions affichées depuis
l’arrivée de Yaiche à la barre tech-
nique. A Kouba, c’est le MCA qui
a volé la vedette aux locaux en
s’imposant avec l’art et la maniè-
re. Une victoire qui permet aux
Mouloudéens de s’accaparer de la
sixième place avec un match en
retard face à l’USMH. L’autre der-
by de la journée entre l’USMH et
le NAHD n’a pas connu de vain-
queur, le résultat nul ayant sanc-
tionné les débats. Ce résultat fait
plutôt les affaires des gars de Hus-
sein-Dey qui se rassurent après sa
dernière défaite à domicile. Pour
sa part, l’USMB a réalisé l’autre
bonne affaire de la journée en
s’imposant sur l’ASK et ce, par la
plus petite des marges. Néamoins,
les Blidéens ferment toujours la
marche au classement général,
mais avec seulement une longueur
de retard sur le RCK.
   Pour ce qui est de l’affiche de cet-
te journée entre la JSK et l’USMA,
le partage des points a sanctionné
les débats. Les Kabyles ont raté
une bonne opportunité d’amélio-
rer leur classement afin d’avoir le
leader dans le collimateur, surtout
que leur adversaire était à leur
portée. Par ailleurs, l’USMAn est
revenu au bercail avec, dans ses
valises, un précieux point engran-
gé à Batna et demeure scotchée à
sa cinquième place.
  En match décalé de ce round
joué hier, l’ASO Chlef, avec un
match retard, a réalisé une très
bonne opération en grimpant à la
quatrième position qu’elle parta-
ge conjointement avec la JSK et
ce, à la faveur de sa victoire sur le
MCS, lequel se morfond dans les
bas fonds du classement.

L’ESS marque
son territoire

Naït Ali H.

Le champion en titre a raté une
bonne opportunité de  pour-

suivre son ascension au classe-
ment général en concédant le nul
dans son jardin du stade du 1er
Novembre face à une formation
de l’USMA. Bien que dominant
leurs vis-à-vis durant toute la ren-
contre, les camarades de Abdes-
lam ont péché par un manque de
réalisme en attaque et ce pour
concrétiser les nombreuses occa-
sions qu’ils se créèrent devant un
adversaire recroquevillé en défen-
se dès l’entame de la partie.
  L’occasion franche de la premiè-
re période se situa à la 35' lors-
que Berramla, mis sur orbite par
Oussalah après un contre rapide,
temporisa à la grande joie de
Zemmamouche qui a réussi con-

Kamel Mohamed

La fin du match a été cauche
mardesque pour le CR Be-

louizdad qui croyait arracher sa
victoire contre un CA Bordj Bou
Arreridj accrocheur. Alors que le
score était de 1-0 en faveur du
Chabab et que les supporters des
deux équipes commençaient à
quitter le stade du 20 Août, le
CABBA bénéficie d’un coup franc
à la limite de la surface de répa-
ration après que Aït-Ouaâmer eut
touché involontairement le cuir
de la main. Le centre-tir de Lou-
cif atterrit sur un paquet de
joueurs et dans la mêlée, Ben-
tayeb saute plus haut que tout le
monde pour égaliser en faveur de
son équipe dans le temps addi-
tionnel (90+4'). C’est la délivran-
ce pour le CABBA et le coup de
massue pour le CRB. La fin du
match a été éprouvante pour le
CRB dont les supporters s’en sont
pris aux joueurs et dirigeants, les-
quels sont sortis du stade sous
bonne escorte compte tenu du
courroux des ultras du club.
  En vérité, l’égalisation du CAB-

Fouad B.

L’absence du public harrachi,
traditionnellement 12ème hom-

me de son équipe, a pesé sur ce
match. En fait, ce fut un derby
terne, insipide et à mettre au plus
vite aux oubliettes. Les deux for-
mations, dos au mur après une
série de résultats décevants, se sont
neutralisées et durent se contenter
d’un résultat nul qui n’arrange per-
sonne. Les gars du Nasria, plus op-
portunistes, auraient pu réaliser le
hold-up parfait par Camara (65'),
Jimmy (89') et Hadiouche
(90+2') n’était-ce les interventions
salutaires de Griche et Boutrig.
Les Harrachis, sous le choc de la
sanction infligée par la LNF, ont
donné l’image d’une équipe abat-
tue, sans âme, et où l’absence de
son pilier Guessoum Tayeb s’est

Mohamed Lamine

Le RCK a très mal négocié son
match contre le MCA. Il s’avè-

re en effet que les Koubéens sont
rentrés sur le terrain avec la peur
de mal faire, commettant beau-
coup de maladresses face à un
adversaire mieux organisé. Et
pourtant, aussi paradoxalement
que cela puisse paraître, ce ne
sont pas les occasions de but
qui leur ont manqué, notam-
ment au cours des vingt pre-
mières minutes. Meddahi, à lui
seul, échoua à deux reprises face
au gardien Benhamou qui a joué
un grand rôle dans ce débat.
C’est à la demi-heure de jeu que
le MCA a réussi à ouvrir la mar-

Abbad Miloud

Un public record a tenu à as-
sister à cette rencontre déca-

lée de la journée et ce en guise
de remerciement pour leur équi-
pe préférée qui est revenue de
Conakry avec le billet qualificatif
pour le premier tour de la Ligue
des champions. Soutenus par
leurs fans, les protégés de Amra-
ni s’installèrent d’entrée dans le
camp adverse et ratèrent à deux
reprises deux nettes occasions de
scorer. Harcelant sans cesse l’ar-
rière-garde visiteuse, les Chéli-
fiens réussirent à trouver la faille
par l’entremise de Paul Biaga à
sept minutes de la pause.
  En seconde période, deux mi-

 Tahar Mansour

Il aura fallu attendre plusieurs
mois pour que l’USMB retrou-

ve la joie de la victoire. En effet,
après le succès acquis face au
CRB, les Blidéens ont aligné une
inquiétante série de contre-per-
formances, en fait sept défaites
et deux nuls. Aussi, cette victoire
est appréciée à sa juste mesure,
même si elle fut difficile à acqué-
rir face à une accrocheuse équi-
pe du Khroub qui a évolué en
infériorité numérique après l’ex-
pulsion de Liadé dès la douziè-
me minute pour cumul de car-
tons. Afin de prendre à défaut la
solide défense de l’ASK, l’entraî-
neur Hammouche aura tout ten-
té en incorporant l’attaquant Be-
linga à la place du défenseur Se-
nouci. Il a également demandé à
ses hommes de varier le jeu, par

F. Soualmia

Cette rencontre qui aura drai-
né la grande foule au stade

du 1er Novembre n’a pas tenu ses
promesses. Les gars de Annaba qui
optèrent pour la prudence en ne lais-
sant que Bouguerra en attaque ont
réussi dans leur entreprise en annihi-
lant toutes les tentatives des Ba-
tnéens. Sol l ic i tés,  les deux
keepers Gaouaoui et Onka ont
rassuré leurs partenaires en
gardant leur cage vierge et ce jus-
qu’à la pause. En seconde pério-
de, les débats augmentèrent d’un
cran après les changements opé-

JSK 0 - USMA 0

Bonne
résistance de Soustara

tre toute attente à lui subtiliser le
cuir. En seconde période, le
même scénario se réédita avec
une équipe portée résolument
vers l’offensive et une autre qui
faisait le dos rond. A la 55',
Achiou chargé d’exécuter un pe-
nalty accordé par l’excellent
Benouza, après une faute de Rial
dans sa surface sur Bensaïd, ver-
ra son tir s’écraser sur le poteau
droit de Zemmamouche. Ce der-
nier sera suppléé quelques minu-
tes plus tard par son poteau gau-
che suite à une reprise de Meftah,
après un mouvement sur la gau-
che de Derrag. Malgré les chan-
gements opérés dans les deux
camps, le score ne changea pas
et ce jusqu’au coup de sifflet final
du referee, même si Bourahli,
bien servi par le remplaçant Ha-
midi, faillit créer la sensation.

CRB 1 - CABBA 1

Fin de match
cauchemardesque

pour le Chabab
BA était méritée au vu de la do-
mination de cette équipe durant
pratiquement toute la deuxième
mi-temps. C’est en première pé-
riode que le Chabab aurait pu
faire le break, après le but de Bou-
kedjane, sur balle arrêtée égale-
ment (42'), suite à un coup franc
magistralement exécuté. Mais les
protégés de Henkouche ont bais-
sé le régime en deuxième mi-
temps, ce qui a permis aux Bord-
jiens de revenir en force.
D’ailleurs, du côté du CRB aucu-
ne déclaration n’a été faite à la
fin du match à cause de la gran-
de déception mais aussi du mau-
vais comportement des suppor-
ters. Du côté du CABBA, l’entraî-
neur adjoint Abbès a considéré
que ce nul est équitable, ajoutant
que son équipe, qui a bien joué,
s’est déplacée à Alger pour arra-
cher un bon résultat.
   A noter qu’à la fin de la rencon-
tre, les dirigeants du CABBA
qui se trouvaient dans la tri-
bune officielle ont été sauva-
gement attaqués par des pseu-
do-supporters avec toutes sor-
tes de projectiles. Regrettable !

USMH 0 - NAHD 0

Hussein Dey rate le coche
fait durement sentir.  Les poulains
de Charef, méconnaissables en
première mi-temps, tout comme
d’ailleurs leurs vis-à-vis, ont pour-
tant tout essayé pour surmonter ce
handicap du huis clos. En face, les
«sang et or», solidaires sans plus,
regretteront quelque part les trois
occasions de buts sus-citées. La
première mi-temps aura été dans sa
totalité une partie de pousse-ballon.
Après la pause, les changements opé-
rés par Charef n’ont rien changé à la
physionomie du match. Ni Bourok-
ba, ni Djabou, rentrés en cours de jeu,
n’ont pu prendre à défaut Aslah. Ce
sont au contraire les visiteurs, les-
quels en opérant par des contres
ont donné des sueurs froides à
Laïb et sa bande. A signaler que
le NAHD a fini la partie à dix après
l’expulsion de Abdat à la 83' pour
cumul de cartons.

RCK 0 - MCA 2
Le Doyen se rassure

que par Benié qui profita d’une
mauvaise anticipation du défen-
seur Benmellat pour s’emparer du
ballon et aller battre le keeper
Kebabi. Les Mouloudéens, ravis
de cette aubaine, resserrèrent leur
garde pour contenir les assauts
des attaquants koubéens, qui
eurent plusieurs occasions de ni-
veler le score, notamment par
Yahia Chérif qui gâcha des balles
faciles face au gardien Benha-
mou. En seconde période, la
phys ionomie  du match ne
changea point, et alors qu’on
s’attendait au nivellement du
score, c’est Yacef qui exploita à
bon escient un centre en retrait
de Younès à la 76', anéantissant
les espoirs koubéens.

ASO 3 - MCS 2

Paul Biaga, bourreau de Saïda
nutes ne s’étaient pas écoulées
que Paul Biaga parvint à doubler
la marque avant de réussir le
coup du chapeau à la 58'. Avec
trois buts à remonter, la cause
semblait entendue pour les
gars de Saïda qui ne découra-
gèrent point pour réduire la
marque par Oud Teguidi à la
81'. Continuant sur leur lan-
cée, les visiteurs profitant d’une
baisse de régime des locaux ap-
puyèrent sur l’accélérateur pour
inscrire un second but à la 89' de
jeu par Fekira.
   En somme, une victoire pré-
cieuse pour les locaux qui réali-
sent une bonne opération aux dé-
pens de la valeureuse équipe de
Saïda qui a réagi tardivement.

USMB 1 - ASK 0

Blida après une longue
attente

des balles longues et des ouver-
tures par les ailes. En dépit de
toutes ces tentatives, il n’y a eu
que trois réelles occasions qui se
sont soldées par des corners sur
des tirs de Ezechiel (19') et Ma-
hdaoui (23' et 34').  En seconde
période, ce fut le même scénario,
avec des attaques du côté de
l’USMB et une résistance farou-
che de l’ASK, bien regroupée en
défense. On relèvera les oppor-
tunités qui échurent à Ezechiel
(63') et Herbache (69'). Il aura
fallu attendre la 80' pour que les
Blidéens parviennent enfin à ins-
crire le seul but de la partie par
Ezchiel, consécutivement  à une
passe du revenant Herbache. A
partir de ce moment, les Khrou-
bis ont réagi afin de revenir au
score, mais en vain. Au coup de
sifflet final de l’arbitre, le public
poussa un ouf de soulagement.

MSPB 0 - USMAn 0

Equitable
rés des deux côtés avec l’entrée
de Adel Maïza et Sidibé. Fadiga
et Bouguerra se montrèrent entre-
prenants en mettant à rude épreu-
ve le Camerounais Onka. Loin de
rester les bras croisés, les locaux
se montrèrent à leur tour dange-
reux par Sidibé à la 65' puis par
Boukous à la 84'. Deux minutes
plus tard, les protégés de Bougue-
rara réclamèrent un penalty après
une faute sur Khelifi dans la sur-
face annabie. En somme, un nul
équitable qui arrange plus les af-
faires des Annabis que celles des
Batnéens qui flirtent avec la zone
des turbulences.
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Equipes Pts J
1- WAT 38 19
2- PAC 32 18
3- CAB 31 19
- CSC 31 19
5- USMBA 30 18
- WRB 30 19
- MCO 30 19
- SAM 30 19
9- ASMO 28 19
- USB 28 19
11- ESM 25 19
12- MOC 23 18
13- USMS 20 19
14- JSMS 18 19
- OMA 18 19
16- OMR 13 19
17- MOB 11 19

C L A S S E M E N T

NATIONALE DEUX

MCO 1-0 WRB
OMR 1-1 USB
CSC 0-0 PAC
OMA 0-0 USMS
CAB 3-0 JSMS
ASMO 1-1 MOB
ESM 0-0 WAT
SAM 1-0 MOC

Bonne
opération

pour le CAB,
le MCO et le SAM

M. Zeggai

Pas moins de six matches nuls ont
été enregistrés au cours de cet
te vingtième journée qui a été

nettement favorable à trois équipes, le
CAB, le MCO et le SAM. Pour sa part,
le leader, le WAT, la belle série conti-
nue après avoir ramené un précieux
point de son déplacement à Mostaga-
nem face à l’ESM. Belle opération éga-
lement du Paradou du coach Bouhel-
lal qui est allé à Constantine forcer au
partage des points le CSC, ce qui lui
permet de consolider sa position de
dauphin. Quant au CSC, il a de nou-
veau déçu ses fans à la veille de son
prochain déplacement à Bentalha. Ces
deux résultats ont été bien exploités
par le CA Batna qui a confirmé son
regain de forme en atomisant la JSMS
pour pointer à la troisième place aux
côtés du CSC. Le Mouloudia d’Oran,
même s’il n’a pas été convaincant, il
a tout de même réussi l’essentiel en
prenant le meilleur sur le WRB pour
grimper à la cinquième place ex-ae-
quo avec l’USMBA, exemptée, le
WRB et le SAM, qui a profité de la
venue du MOC pour signer sa troi-
sième victoire consécutive.
   Ce n’est pas le cas de l’ASM Oran
qui a été accrochée chez elle par la
courageuse formation du MOB qui
n’abdique bas pour un éventuel
maintien, comme le démontre ce
deuxième match nul d’affilée en dé-
placement. L’OMR, quant à lui, s’est
fait accrocher sur ses terres par
l’USB. A Arzew, la poisse poursuit
toujours l’OMA qui a perdu deux
autres précieux points à domicile, cet-
te fois face à l’USMS.

M. Z.

En attendant le déroule
ment du choc SCMO-

CRT, prévu après demain,
c’est l’IRBM, comme il fallait
s’y attendre, qui s’est emparé,
seul, du fauteuil de leader à la
faveur de son succès sur l’IR
Méchéria. Cette victoire aura
permis donc aux Maghnaouis
de se racheter de leur dernier
échec concédé à Témouchent.
Pour les autres résultats, à l’ex-
ception de la victoire surprise
de l’US Remchi à Sig, la hié-
rarchie a été respectée sur les
autres terrains. Si les Rem-
chaouis sont parvenus à amé-
liorer leur position au classe-
ment, les Sigois, eux, ont per-
du du terrain et comptent déjà
huit longueurs de retard sur le
leader maghnaoui.

M. Benboua

Face à une équipe de Bentalha
amorphe et dirigée par l’entraî-

neur intérimaire Hariti après le départ
de Biskri, le Mouloudia d’Oran a re-
noué avec la victoire, en se réconci-
liant avec son public. Ce succès vient
à point nommé pour relever le moral
du groupe et préserver l’espoir de
participer au sprint final. Mais disons-
le tout de suite : les gars de Omar
Belatoui ont peiné devant la solidité
de Doghmani et ses camarades, pro-
duisant ainsi un jeu peu convaincant
et rarement cohérent.
   Pourtant, le MCO a dominé copieu-
sement son vis-à-vis notamment en
première période, mais à part le but
inscrit en seconde période par Seb-
bah, aucune action dangereuse n’a

Kamel Mohamed

Les sept membres du comité direc-
teur du MC Alger qui avaient reti-

ré leur confiance au président Sadek
Amrous, souhaitent se réconcilier avec
lui. Selon le secrétaire général du
MCA, Aïzel, «le retrait de confiance à
Amrous est moral», a-t-il dit, ajoutant
qu’ils souhaitent «la tenue d’une as-
semblée générale extraordinaire dans
deux semaines pour une éventuelle ré-
conciliation avec Amrous». Les sept
membres du comité directeur repro-
chent à Amrous de «prendre des déci-
sions unilatérales et arbitraires» et ont
souhaité que le président du club «ap-

La modernisation de la gestion de
la FAF et de la LNF est entamée

avec la généralisation de l’outil infor-
matique aux différentes structures de
la Fédération et de la Ligue nationale
de football. A cet effet, la FAF a fait
appel aux experts de la FIFA qui sé-
journent en Algérie. Le président de
la Fédération, Mohamed Raouraoua,
s’est réuni avec ces experts le week-
end dernier. Ils ont fait des démons-
trations devant les présidents des Li-
gues nationale, régionale et de wilaya
pour initier ces derniers à la gestion
informatique. Ainsi, la délivrance et la
gestion de toutes les licences (joueurs,
dirigeants et entraîneurs) seront infor-
matisées de même que la désignation
des arbitres. Il s’agit d’un mode de
gestion «infaillible», indique-t-on à la
FAF, puisque les erreurs sont pratique-

FAF - Un séminaire
sur le football
professionnel

à la fin de cette
saison

La FAF organisera un séminaire sur le
football professionnel à la fin de cet-

te saison, a-t-on appris auprès de la Fé-
dération. Ce séminaire interviendra en
prévision de l’instauration du profession-
nalisme en Algérie à l’horizon 2012.
   Les clubs sont appelés à s’y préparer
dès à présent et à satisfaire les clauses
du cahier des charges qui sera élaboré
par la FAF, conformément aux recom-
mandations de la FIFA.

Fouad B.

Le leader, l’USMMH, pour-
suit sa marche en avant

mais avec le WAB sur ses ta-
lons, alors que l’ESMK a calé.
Par ailleurs, les carottes sem-
blent cuites pour les outsiders,
à savoir le WABT et l’IBKEK,
les grands perdants du jour.
Au bas du tableau, la JSEB et
le SCD se sont révoltés mais
restent tout de même en mau-
vaise position avec le WRBM,
lanterne rouge. C’est là en
gros le résumé de ce round,
tout bénéfice donc pour les
Hadjoutis qui se sont conten-
tés d’un seul petit but pour
marquer davantage leur terri-
toire. Cette défaite est doulou-
reuse pour les Mekhadmis,
désormais dans l’oeil du cy-
clone. En bon et solide dau-
phin, le WAB a réalisé une
grosse performance en da-

A l’issue de ce round,
l’écart reste serré entre les

équipes de tête qui se livrent
une bataille acharnée.
   L’AB Merouana conserve
son poste de leader grâce au
succès acquis aux dépens de
l’AS Bordj Ghedir, alors que
son dauphin, le NC Magra, en
a fait de même en remportant
une difficile victoire face au
FC Bir El-Arch. Pour sa part,
Ras El-Oued Club à la faveur

Inter-Régions Ouest
La palme à Remchi

 Le CRBAET a failli mordre la
poussière face aux Sudistes de
l’IRB Timimoun qui a tenu la
dragée haute aux gars de la
Corniche. Ces derniers doi-
vent une fière chandelle à leur
meneur de jeu Latrèche,
auteur du seul but de la victoi-
re. L’affiche de ce round entre
le GCM et le RCR s’est finale-
ment achevée en faveur des
Mascaréens de l’entraîneur
Assas. Cette victoire a été bien
accueillie dans le camp du
Ghali. Au milieu du tableau,
le SCM a pris le meilleur sur
son hôte du jour, l’IST. A Mos-
taganem, l’exploit n’a pas eu
lieu pour la JSM Tiaret qui n’a
pris qu’un point devant les jeu-
nes du WAM. Pour sa part,
l’IRBS a enfoncé davantage
l’USMO qui reste à l’avant-
dernière position.

R é s u l t a t s
IRBM ............... 2 ............... - ................ IRM .............. 0
SCM ................ 2 ............... - ................ IST ............... 0
JSS .................. 0 ............... - ................ USR .............. 1
GCM ............... 1 ............... - ................ RCR ............. 0
IRBS ................ 2 ............... - ................ USMO .......... 1
CRABET ......... 1 ............... - ................ IRBT ............. 0
WAM ............... 1 ............... - ................ JSMT ............ 1

Centre
Cheraga poursuit son ascension,

Koléa perd du terrain
mant le pion à l’IBKEK, chez
lui. De leur côté, les Koléens
sont revenus avec un seul
point dans leur escarcelle
après le nul ramené de Re-
ghaïa, tandis que l’ESG est
lâché après avoir été tenu en
échec à Sour El-Ghozlane par
le WAR qui a su mettre à pro-
fit le huis clos imposé aux lo-
caux. La palme du jour est à
l’actif de la JSMC, qui pour-
suit son ascension et reste in-
vaincue depuis belle lurette.
Les Cheragois de Zemiti ont
frappé fort à Oued Rhiou. De
son côté, l’OCB, vainqueur
du dernier de la classe le
WRBM, se donne de l’air. Au
bas du tableau, il y a lieu de
souligner le sursaut d’orgueil
du SCD, vainqueur à Tissem-
silt du WABT. Enfin, à El-Biar,
la JSEB est sortie de sa pro-
fonde léthargie pour prendre
le dessus sur le CSNL.

R é s u l t a t s
ESG ................ 1 ............... - ................ WAR ............. 1
RCROR ........... 1 ............... - ................ JSMC ........... 3
JSEB ............... 2 ............... - ................ CSNL ........... 1
NARBR ........... 0 ............... - ................ ESMK ........... 0
OCB ................ 1 ............... - ................ WRBM .......... 0
USMMH .......... 1 ............... - ................ MCM ............ 0
WABT ............. 1 ............... - ................ SCD ............. 2
IBKEK ............. 0 ............... - ................ WAB ............. 1

Est
Chréa freine El-Milia

de sa précieuse victoire sur
l’Amal Boussaâda s’installe à
la troisième place. L’autre club
à l’affût n’est autre que l’USM
Aïn Beïda, qui a damé le pion
à l’USM Dréan, sur le terrain
de cette dernière.
   La formation de Dréan,
avec 13 points de retard sur
l’avant-dernier, le NRB Gra-
rem, se dirige tout droit vers
le palier inférieur. La bonne
opération de la journée est
à mettre à l’actif du NRB
Chréa, lequel en freinant le
CRB El-Milia quitte du coup
la zone rouge.
   Enfin, l’AS Aïn M’lila a tenu
en échec l’US Chaouia dans
son antre, tout comme le NRB
Touggourt qui a obligé le HB
Chelghoum Laïd au partage
des points.

M. Benboua

R é s u l t a t s
ABM .... 3 ..... - ...... ASBG ... 1
UMSD . 0 ..... - ...... USMAB . 2
USC .... 1 ..... - ...... ASAM ... 1
ROC .... 2 ..... - ...... ABS ...... 1
JSD ..... 2 ..... - ...... NRBG ... 0
HBCL .. 1 ..... - ...... NRBT .... 1
NRBC .. 3 ..... - ...... CRBEM . 1
NCM ... 1 ..... - ...... FCBEA.. 0

Nationale Deux - Match avancé - MCO 1 - WRB 0

L’essentiel pour le Mouloudia

été enregistrée lors de cette partie.
  En effet, après une première mi-
temps monotone et ennuyante, les
Mouloudéens ont trouvé le chemin
des filets à la 50' par le jeune Abidine
Sebbah qui fusilla des 30 mètres le
keeper bentalhi, Samadi. Cette réali-
sation a secoué l’orgueil des visiteurs,
surtout après l’entrée en jeu de La-
kabi, Kechouane et Ali Moussa qui
ont donné du mordant à la ligne d’at-
taque de Bentalha. La suite a été en
faveur des visiteurs qui ont augmen-
té la cadence, inquiétant même Ouas-
ti et Kechamli à plusieurs reprises,
mais les rares coups de tête de Ali
Moussa ont été interceptés sans pro-
blème par Mezaïr. On notera par
ailleurs les essais de Medjahed aux 76'
et 80' qui faillirent surprendre la vigi-
lance de Samadi.

Pour se réconcilier avec le président du club
Le comité directeur du MCA

souhaite une AG extraordinaire
plique les statuts du club et se réunis-
se avec les membres du comité une
fois toutes les deux semaines pour
prendre les décisions concernant le
club». A cet effet, les sept membres du
comité ont demandé la tenue d’une
AG pour «assainir tous les différends
et se réconcilier avec le président du
club». Pour sa part, Amrous avait in-
diqué que les pratiques qui étaient
courantes au MCA, consistant à «des-
tituer le président et renvoyer l’entraî-
neur au milieu de la saison sont révo-
lues». Il a réitéré qu’il est un président
élu et qu’il ne rendra compte de son
bilan que devant l’AG à la fin de la
saison. Voilà donc qui est clair!

Gestion de la FAF et des ligues
Un dispositif FIFA mis en place

ment minimes et toutes manipula-
tions à des fins malsaines sont anni-
hilées, ajoute-t-on à la FAF. Ce systè-
me en ligne permet aussi d’éditer en
temps réel tous les calendriers des
différents championnats de football.
La désignation des arbitres est égale-
ment intégrée dans ce système infor-
matique qui révolutionnera à coup
sûr la gestion de la FAF et des autres
ligues. Ce projet qui s’inscrit au pro-
gramme «Gagner en Afrique», est fi-
nancé par la FIFA dans le cadre du
Mondial qui se déroulera, pour la pre-
mière fois, sur le continent africain.
Cette opération sera généralisée par
la suite aux clubs algériens, lesquels
doivent s’inscrire dans ce processus
dans le sillage de l’instauration du
professionnalisme en 2012.

Kamel Mohamed
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11.10 Combien
ça coûte ?, l’hebdo
11.55 Attention
à la marche !
12.50 Trafic info
13.00 Journal
13.25 Reportages
14.00 Impact
imminent
15.30 Panique
en altitude
17.00 Les frères
Scott
17.50 La vie
est à nous
18.50 50mn Inside
19.55 Météo
20.00 Journal
20.35 Courses
et paris du jour
20.45 Les enfants
de la télé

09.55 C’est notre
affaire
10.30 Silence,
ça pousse !
11.05 Question
maison
11.55 Médias,
le magazine
13.05 Les escapades
de Petitrenaud
13.30 Là-bas,
sur le Mékong
14.00 La symphonie
animale
15.00 J’ai vu
changer la Terre
16.00 J’irai dormir
chez vous...
16.55 En campagne
17.50 Empreintes
17.55 Chez F.O.G

09.35 KD2A
11.25 Côté
match week-end
12.00 Tout le
monde veut
prendre sa place
13.00 Journal
13.15 13h15,
le samedi...
13.50 Faits
divers, le mag
14.45 Nestor
Burma
16.20 Hercule
Poirot
17.15 Mary
Higgins Clark
18.55 Mot de
passe
19.55 L’agenda
du week-end
20.00 Journal
20.34 Météo 2

12.25 12/13 :
Journal national
12.50 30 millions
d’amis
13.30 Les grands
du rire
15.05 Côté jardins
15.35 Côté maison
16.10 Documentai-
res de votre région
17.05 Magazines
de votre région
17.40 Des chiffres
et des lettres
18.10 Expression
directe
18.15 Questions
pour un champion
18.50 19/20 :
Edition régionale
et locale
19.30 19/20 :
Journal national
20.00 Tout le sport
20.05 Zorro

10.15 Hit
machine
10.45 Fan de
11.35 Cinésix
11.45 Un dîner
presque parfait
13.55 66 Minutes
15.05 On a
échangé nos
mamans
16.25 C’est
du propre !
17.10 Bien dans
ma vie
17.50 Accès privé
19.00 Turbo
19.35 Warning
19.45 Six’
20.00 Bon...
et à savoir
20.40 Medium

11.30 Le journal
des jeux vidéo
11.45 L’hebdo
cinéma
12.40 + clair
13.45 Football
14.35 La grande
course
14.50 Football
15.40 Plateau
sport
16.30 Rugby
18.15 Jour de
rugby
18.55 S.A.V.
des émissions
19.05 Salut les
Terriens !
20.15 Groland
Magzine
20.45 Panique
à Hollywood
22.25 Match
of Ze Day

19.45 Arte info
20.00 360°, GEO
20.45 Les Germains
Documentaire réalisé par Judith
Voelker, Schoko Okroy
Après la terrible défaite de Varus, les
Romains se sont retirés de l’autre côté du
Rhin. Pour maintenir les «barbares» à
distance, ils construisent le limes. Mais cette
ligne de démarcation n’est pas une frontière
étanche. C’est aussi un point de passage,
autant pour les échanges commerciaux que
pour la circulation des idées et des hommes.
C’est ainsi que vers le milieu du IIIe siècle,
le jeune Germain Grifo «le protagoniste fictif
de ce troisième épisode documentaire»
décide de se réfugier du côté romain du
limes après avoir échappé de justesse à
l’attaque d’une tribu voisine sur son village.
22.30 Metropolis
23.15 La pépinière du désert
00.45 Le dessous des cartes
01.00 Jekyll
03.00 Tracks

23.10 New York
unité spéciale

- La foi
Série américaine
Avec Anthony Michael Hall, Chris Bruno
Johnny rend visite au révérend Purdy, qui
s’apprête à inaugurer une exposition d’objets
religieux, dont une relique de saint Jean-
Baptiste. Il est alors touché par une vison du
révérend menacé par un homme masqué et
armé. Le médium s’inquiète donc de la sécurité
du public.
01.35 Club

23.00 Jour de foot

- Flirt avec la mort
Série américaine
Avec Hayden Panettiere, Shuler Hensley
On a retrouvé le corps sans vie d’une fille de
15 ans. Olivia Benson et Elliot Stabler sont
chargés d’enquêter sur ce meurtre. Rapide-
ment, ils découvrent que l’adolescente était
séropositive et menait une vie très dissolue.
00.55 Affaires non classées

Pièce de théâtre
Avec Eddy Mitchell, Cécile de France
Jane, une jeune femme pleine de vie, est entrée
au service de Julien, un peintre jadis très célèbre
qui noie aujourd’hui son manque d’inspiration
dans l’alcool. La rencontre entre les deux êtres
est plutôt orageuse. Misanthrope et acariâtre,
Julien voit d’un mauvais oeil l’intrusion de la
jeune femme dans son morne quotidien.
22.15 On n’est pas couché
01.15 Ça se discute

20.35 Le temps des cerises

23.50 Dead Zone

17.00 Nec plus ultra
17.30 Cité guide
18.00 TV5MONDE,
le journal
18.20 Vivement
dimanche
20.00 Journal (TSR)
20.30 Journal
(France 2)
21.00 Catherine
22.00 TV5MONDE,
le journal
22.15 TV5MONDE,
le journal Afrique
22.30 Envoyé
spécial
00.25 Acoustic
00.50 L’Antarctique
en héritage
01.45 Tout le
monde à la plage
02.15 Exploration
planète

07.10 Gilmore
Girls
07.50 C COM-ç@
09.00 Consomag
09.05 Plus belle
la vie
11.15 15/A
13.00 Pliés en 4,
l’hebdo
13.30 Day Break
15.05 Will & Grace
17.05 Clara Sheller
19.00 Un gars,
une fille
20.35 Un gars,
une fille
21.55 «Un gars,
une fille» : Les
coulisses
22.40 Patrick Bosso
00.10 Taratata
01.40 Nom de code :
l’Aigle

- Demain peut-être
Série française
Avec Ginette Garcin, Smaïl Mekki
Lola, 15 ans, vit une intense histoire
d’amour avec Mathieu, 32 ans. Lorsqu’elle
découvre cette liaison «dangereuse», Marion
n’a qu’une crainte : que la jeune fille soit
manipulée. Mais s’il s’agissait d’une véritable
relation amoureuse, passionnée et récipro-
que ? Si Marion s’inquiète pour Lola, elle
semble plus sereine dans sa vie privée.
22.30 Soir 3
23.00 Tout le sport
23.05 Farah
00.25 Petites histoires du grand banditisme

arte

20.35 Famille d’accueil

10.40 Naruto
11.30 V6
11.55 How I Met
Your Mother
13.10 Les
vacances de
l’amour
14.05 Un homme
presque idéal
15.40 Reporters
17.00 Orage
virtuel
18.45 Invisble
Man
19.30 Cops Uncut
20.00 Culture pub
20.35 Catch
Attack
22.20 Affaires
criminelles
23.25 Journal
23.35 Cops Uncut
01.00 Ça va se
savoir

Tous les buts de la 25e journée de Ligue 1.
Alors que les Girondins de Bordeaux se
déplaceront demain à Saint-Etienne, Lyon et
le Paris-SG étaient en lice ce soir. Les
coéquipiers de Guillaume Hoarau rendaient
visite à Grenoble, où ils espéraient prendre
leur revanche du match aller.
00.00 Frontière(s)
01.45 Le gène de l’amour
02.00 Mon lapin Hoppy
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18.30
Maouide

Maâ
Qanoun

06.30 Documentaire
07.00 Journal
télévisé
(1ère édition)
07.30 Sabah
El Kheir
10.00  Dessins
animés
10.30 Achewak
Naïma
Feuilleton arabe

11.30 Documentaire
12.30 Khousoussiat
Min Aâlem
Documentaire
13.00 Journal
télévisé (2ème
édition)
13.30 El-Houb
Dhaïe
Feuilleton
17.00 Dessins
animés
18.00 Journal
télévisé amazigh

19.00 Indama
Tatamaradou
Akhelaq
Feuilleton arabe
20.00 Journal
télévisé (édition
du 20h00)
21.00 El-Montadaa
22.30 Téléfilm 20.45

LES ENFANTS DE LA TÉLÉ
- Spéciale famille
Présenté par Arthur
et Virginie de Clausade
Invités : Michel Sardou, Davy Sardou,
Josiane Balasko, Marilou Berry, Jean-Pierre
Castaldi
Les célébrités sont venues en famille ce soir,
sur le plateau d’Arthur et de Virginie de Clausa-
de : Michel Sardou et son fils Davy, Josiane
Balasko et sa fille Marilou Berry, ou Jean-Pier-
re Castaldi et son fils Benjamin ont accepté de
venir égayer cette édition spéciale des «Enfants
de la télé». Les téléspectateurs pourront ainsi
découvrir Jean-Pierre et Benjamin Castaldi col-
laborant en famille à la fabrication d’une vi-
déo amateur, ou revoir les premiers pas de
Michel Sardou et Marilou Berry, aux côtés de
leurs parents.

20.40

MEDIUM
- Association de bienfaiteurs
Série américaine
Avec Patricia Arquette, Ryan Hurst,
Miguel Sandoval, Maria Lark
Michael, le frère d’Allison, exerce ses propres
talents de voyance par téléphone. Cette activi-
té lui permet de tirer de substantiels revenus.
Par hasard, Allison découvre qu’il a été récem-
ment sollicité par une cliente vivant en Arizo-
na, dont le mari a été assassiné. Or, il s’agit jus-
tement d’une affaire sur laquelle elle enquête
actuellement. Parvenant à entrer en contact avec
le défunt, Michael permet de procéder à l’iden-
tification et l’arrestation du meurtrier présumé.
Mais Allison n’a pas du tout la même percep-
tion des faits que son frère.

20.45

PANIQUE À HOLLYWOOD
Film américain
Avec Robert De Niro, Catherine Keener,
Stanley Tucci, John Turturro
La vie de Ben est un cauchemar. Alors que son
second mariage avec la ravissante Kelly sem-
ble dans l’impasse, il s’escrime à prouver qu’il
est toujours un producteur valable. En effet, Ben
peine à boucler le budget de son prochain long
métrage. Devant faire face à Jeremy Brunell,
célèbre réalisateur déjanté, il réalise bien vite
qu’il sera quasi impossible de rassembler la som-
me nécessaire à satisfaire tous les délires du ci-
néaste. L’affaire se complique encore davanta-
ge lorsque Scott Solomon, le scénariste, finit par
avouer qu’il n’a plus aucune idée.



DÉTENTE

Jeux proposés par Chérifa Baghli

AFFRIOLER - BAIL -
CHOURAVER -
COUTER - CRISTAL
- DEVOIR - ENCRER
- ENTREE -
ESCALIER -
FORCER - GROUPE
- IDEE - IMAGE -
IRRITER - LOPIN -
MEDIA - MUSIQUE -
NOTORIETE -
OPERA -
ORGANISATION -
PARC - PEDALO -
PERDRE -
POSTULAT -
POTION -
PRINTEMPS - PUCE
- QUENOUILLE -
RAMEQUIN -
RESIDU -
REVEILLER -
RICTUS - TRONC -
TROUBLER - VAMP -
VITAMINE -
VOITURE.

Les 8 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er est une conjonction.
- Mon 2e s’en va.
- Mon 3e est naïf et un peu sot.
Mon tout, c’est mettre de côté.

Verticalement:

1. Grâce maladive.

2. Passer son enfant. Privatif.

3. Blessa.

Poisson d’eau douce.

4. Resserre.

5. En genre et en nombre.

Laissent sur place.

6. Altère.

7. Faire l’âne pas si doux.

Retour au cas où. Note.

8. A la page. Manoeuvre frau-

duleuse. Exige l’age requis.

9. Noyau de la terre. Informe.

10. Moutarde sauvage. Article.

A. Vagabonds voleurs.

B. Formé dans l’oeuf.

Assemblée.

C. Saumoné.

Symbole de gaz. A fond.

D. Installée au bard.

E. En suite. Font presque tilt.

F. Démêlé.

G. Boulettes.

H. Lame de fond. Terre glaise.

I. Nobel 2005 de littérature.

Vogue.

J. Elles sont à mettre en cir-

culation.

Horizontalement:
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PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons
19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

GémeauxGémeauxGémeauxGémeauxGémeaux
22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

ScorpionScorpionScorpionScorpionScorpion
24-10 au 22-11

SagittaireSagittaireSagittaireSagittaireSagittaire
23-11 au 21-12

CapricorneCapricorneCapricorneCapricorneCapricorne
22-12 au 20-01

VVVVVerseauerseauerseauerseauerseau
21-01 au 18-02

Vous ne pouvez compter
que sur vous-même pour

retrouver le moral. On vous fera part
de certaines dispositions qui ne vous
conviendront pas tout à fait.

Vous vous démenez com-
me un diable pour vaincre une cer-
taine résistance abusive de quelqu'un
que vous redoutez. La chance de
vous sortir de cette embuscade est un
repli stratégique immédiat.

Grâce à une belle forme
physique, vous pourrez

fournir tous les efforts nécessaires
pour aboutir là où vous n'avez pas
pu aller tout récemment.

Vous pensez pouvoir fai-
re le bon choix entre dif-

férentes propositions apparem-
ment raisonnables. Votre déci-
sion risque de peser lourd sur
l'état de vos finances.

Les planètes vous sont
moins favorables

aujourd'hui. Cela accentue votre
sens du devoir, ce qui signifie que
certaines obligations personnelles
ou familiales deviendront soudai-
nement une priorité pour vous, à
la surprise générale.

Les circonstances actuelles
vous paraissent favorables.

Cela pourrait modifier votre attitude
envers une personne proche. Il ne
faudra pas pour autant afficher une
indifférence détachée qui pourrait
modifier les excellentes relations avec
la personne en question.

Ce ne sera pas une réelle
opportunité mais plutôt une occa-
sion difficile à saisir qui vous sera
présentée. La décision à prendre
en pareil cas va demander ré-
flexion et de la patience.

Ce ne sera pas une réelle
opportunité mais plutôt une oc-
casion difficile à saisir qui vous
sera présentée. La décision à pren-
dre en pareil cas va demander ré-
flexion et de la patience.

Une nouvelle occasion de
chance va se présenter à vous. Ne
la laissez pas vous échapper. Il se
peut même que vous allez trou-
ver la bonne affaire.

Affection, Amours, Senti-
ments, Amitiés votre moral sera pré-
servé car tout semble vous sourire.
Ne rejetez pas la proposition amica-
le qui vous sera faite, vous serez sen-
sible à cette marque d'affection.

Vous pensez que quelqu'un
d'influent possède sur vous une trop
grande autorité et vous vous rebel-
lez. Vos sentiments intimes sont trop
différents des siens.

B O N I M E N T S

U D O N I N

A T T E N D R E

U R E E E T R E

J E T S E T S T

O E S T E E

U P S C E N E S

R E T I R E N T

D R U O S E S

H I R C M O U

U R G E V I D E

I R E F U S E R

S U R N A T U R E L

I N O U I E S R I

L U M T A C E T

H E L I C E O T

O U E S T A L P E

U E M A V O I R

E R S A T Z M L A

T E T O U B L I

T E T E N T E E R

E L U S E N S E E

Des problèmes sérieux
pourraient survenir si vous

ne faites pas attention à ce que vous
faites. Vous garderez un certain sens
des réalités qui vous préservera ef-
ficacement et vous ne serez plus
enclin à commettre encore des er-
reurs à répétition.
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POUR MOUNTADER
ZAIDILe jet de chaussures de Mountader

Zaïdi, journaliste révolté, restera-t-
il dans l’histoire à l’instar de l’ho-
mérique flèche d’amertume déco-

chée par Ulysse ? En tout cas, le geste ra-
geur de l’Irakien indigné par les rodomon-
tades du personnage pervers qui dirigeait
alors les Etats-Unis a fortement impression-
né l’opinion mondiale. Depuis le lancer
inaugural au visage du sinistre personnage
qui présidait à la destinée de la première
puissance mondiale, beaucoup de chaus-
sures ont volé dans les airs en direction
de personnalités de divers horizons. Des
manifestants à travers le monde entier
protestant contre l’agression israélienne
à Ghaza arboraient crânement au bout
d’un bâton une chaussure en guise de
message de dédain et de défiance à l’égard
d’assassins d’enfants. C’est un fait uni-
versellement reconnu : la chaussure est
aujourd’hui l’objet par excellence de la
révolte contre l’arrogance de ceux qui se
croient à l’abri de toute sanction. Moun-
tader Zaïdi a fait beaucoup d’émules, c’est
incontestable, et il a fondé une école de
la protestation pacifique.
  Le symbole est fort : un citoyen écoeuré

  Samedi 21 février 2009
25 safar 1430

N° 4316

qui témoigne son mépris et son aversion
d’une manière très originale. La chaussure
est l’arme ultime de l’expression désar-
mée ; sa capacité de frappe est très rédui-
te et les dommages qu’elle pourrait cau-
ser, si elle devait atteindre sa cible, seraient
sans gravité particulière. Il ne s’agit au fond
que d’une déclinaison de l’entartage prati-
qué en Europe par le célèbre Noël Godin
dit Le Gloupier aux dépens de quelques fi-
gures plus ou moins (plutôt moins) sympa-
thiques du monde politico-médiatique. Le
pionnier belge, lanceur de tarte multiréci-
diviste, s’il a été condamné à des amen-
des, n’a jamais été emprisonné. Ce n’est pas
le cas de Mountader Zaïdi qui croupit dans
les geôles irakiennes depuis ce 14 décem-
bre 2009 immortalisé par toutes les télévi-
sions de la planète.
  Le procès qui s’est ouvert jeudi devant la
cour criminelle de Baghdad risque de se
transformer en une parodie de justice.
Mountader n’a tué ni blessé personne si-

non, et de manière cinglante il est vrai,
l’image déjà irrémédiablement ternie d’un
homme politique responsable de la mort
de centaines de milliers de personnes.
Mountader Zaïdi n’est ni un guérillero ni
un terroriste, son geste et son cri de rage
sont parfaitement compris et reconnus par
des millions de femmes et d’hommes com-
me la réaction purement symbolique d’un
patriote irakien. A ce titre, les charges re-
tenues contre le journaliste paraissent ab-
surdement disproportionnées. En effet, sou-
tenir qu’il s’agissait d’une tentative de
meurtre - au moyen d’une chaussure ! - est
pour le moins grotesque.
  Le tribunal criminel et les dirigeants ira-
kiens amélioreraient certainement l’image
très dégradée du régime qu’ils incarnent en
libérant immédiatement Mountader Zaïdi.
Trois mois de prison pour jet de chaussu-
re sans dommage est aux yeux de nom-
breux juristes une peine excessive... En
tout état de cause, cet homme aura assu-
mé avec éclat sa part de dignité humai-
ne. Pour les peuples et les gens simples,
Mountader n’est coupable de rien
sinon d’avoir laissé parler son coeur.
Mountader Zaïdi est un homme libre.

es pays de l’Otan discutent de la ma-
nière d’impliquer les voisins de

l’Afghanistan, dont l’Iran, pour une ap-
proche régionale du problème afghan, a
annoncé, jeudi, le porte-parole de l’al-
liance militaire occidentale. «Il y a des dis-
cussions entre les capitales sur une ap-
proche plus régionale» de la question
afghane «y compris d’une manière qui
n’exclut pas l’Iran», a déclaré James Ap-
pathurai à la presse, au premier jour
d’une réunion des ministres de la Défen-
se de l’Otan à Cracovie, largement con-
sacrée à l’Afghanistan. «Mais on n’en est
pas encore à une décision sur ce point»,
a-t-il cependant précisé, en réponse à une
question de la presse. «Nous avons be-
soin d’une approche régionale. Le secré-
taire général (de l’Otan, Jaap de Hoop
Scheffer, ndlr) le dit et il n’est pas le seul»,
a souligné M. Appathurai. «L’extrémisme,
le terrorisme, la drogue sont des problè-
mes régionaux qui ont besoin de solu-
tions régionales», a-t-il noté. «L’Iran, avec
plus d’un million de drogués, en est vic-
time comme n’importe quel autre pays»,
a ajouté le porte-parole.

nviron 70 immigrés clan-
destins tunisiens, dans l’at-

tente de leur rapatriement de
Malte, ont incendié, jeudi, des
matelas dans un centre de ré-
tention de La Valette, entraînant
une intervention de la police et
des pompiers, a indiqué le mi-
nistère de la Justice. Un porte-
parole a indiqué à l’AFP que la
situation était redevenue calme,
en milieu de journée, au centre
d’Hal-Far et que l’incident n’avait
pas fait de blessés. Les Tunisiens

es 192 Etats membres de l’ONU
se sont, de nouveau, attaqués

jeudi au casse-tête de la réforme du
Conseil de sécurité, en entamant un
processus de négociations inter-gou-
vernementales pour, enfin, parvenir
à ce but qu’ils poursuivent en vain
depuis quinze ans. A l’initiative du
président de l’Assemblée générale
Miguel d’Escoto, les pays membres
ont tenu une session plénière à huis
clos sous la présidence de l’ambas-
sadeur d’Afghanistan, Zahir Tanin,
chargé de piloter ce processus qui
devrait durer au moins plusieurs
mois. Ils se sont mis d’accord pour
négocier sur cinq thèmes: les caté-
gories d’appartenance (permanente
ou non), la question du veto, la re-
présentation régionale, la taille du
futur Conseil élargi et ses méthodes
de travail. Les négociations propre-
ment dites débuteront le 4 mars.
Plusieurs sessions suivront, en
mars et avril, avant une seconde
série de négociations en mai, cette
fois sur des propositions concrètes,
selon M. d’Escoto. Après 15 ans de
discussions stériles sur ce sujet,
l’Assemblée générale avait deman-
dé aux Etats, le 15 septembre der-
nier, dans une résolution adoptée
par consensus, d’entamer «pas plus
tard que le 28 février 2009» des
négociations inter-gouvernementa-
les en vue d’un élargissement du
Conseil de sécurité.

affrontement sur le secret
bancaire et l’évasion fisca-

le opposant la banque suisse
UBS à la justice américaine a
rebondi jeudi, moins de 24 heu-
res après un accord amiable,
avec de nouvelles poursuites de
Washington pour en savoir plus
sur 52.000 comptes secrets. Le
ministère de la Justice améri-
cain a annoncé avoir porté
plainte au civil devant un juge
fédéral de Miami pour exiger
qu’UBS livre des informations
sur 52.000 comptes secrets
identifiés par le fisc comme ap-
partenant à des Américains qui
recèleraient près de 15 milliards
de dollars d’actifs. UBS a aus-
sitôt fait savoir qu’elle se bat-
trait en justice pour refuser cet-
te demande qui remet en cau-
se le principe même du secret
bancaire «à la suisse».
  Cette affaire relance, en effet,
le débat sur cette pierre angu-
laire de la finance helvétique:
l’Union européenne a réclamé,
jeudi, que la Suisse traite les
demandes européennes de le-
vée du secret bancaire de la
même façon que celles de
Washington. La nouvelle plain-
te des autorités américaines a
saisi de court UBS et tous les
observateurs, au lendemain de

Un faucon
à la tête du

gouvernement
en Israël

Le président Shimon Peres a
formellement chargé vendre-

di le chef de la droite Benjamin
Netanyahu, peu enclin au com-
promis avec les Palestiniens, de
former le nouveau gouverne-
ment issu des législatives du
10 février en Israël.
  D’emblée, M. Netanyahu, 59
ans, a annoncé qu’il plaçait l’Iran
en tête de ses priorités après avoir
reçu de M. Peres, selon l’usage,
une lettre le chargeant de former
le gouvernement à la présidence
à Jérusalem. «Israël traverse une
période cruciale et doit faire face
à des défis colossaux. L’Iran cher-
che à se doter de l’arme nucléai-
re et constitue la menace la plus
grave pour notre existence depuis
la guerre d’indépendance», de
1948, a dit le chef du Likoud qui
a accepté la charge. Assuré d’une
majorité de 65 députés sur 120
grâce au soutien de l’extrême
droite et des formations religieu-
ses, M. Netanyahu devra présen-
ter son cabinet à la Knesset (Par-
lement), pour un vote d’investi-
ture, dans un délai de 28 jours,
prolongeable de 14 jours.
  Avant cette annonce, M. Peres
avait tenté, en vain, de convain-
cre le chef du Likoud et Tzipi Li-
vni, à la tête des deux plus grands
partis d’Israël, de former un gou-
vernement d’union dirigé par M.
Netanyahu. Mais la ministre des
Affaires étrangères a écarté la
participation de son parti Kadi-
ma (centre-droit) à un tel cabinet,
affirmant «vouloir une solution de
paix basée sur deux Etats», un
Etat palestinien aux côtés d’Israël,
et accusant un futur gouverne-
ment Netanyahu, s’appuyant sur
l’extrême droite, de s’y opposer.

u moins 30 personnes ont été tuées,
vendredi, dans le nord-ouest du Pa-

kistan dans un attentat-suicide, lors des
funérailles d’un leader chiite assassiné,
ont indiqué la police et des sources hos-
pitalières. L’attentat s’est produit devant
une mosquée chiite à Dera Ismaïl Khan,
une ville de la Province de la Frontière
du Nord-Ouest (NWFP) où les chiites
sont souvent la cible des violences per-
pétrées par des groupes de talibans pa-
kistanais. «Trente personnes ont été tuées
et 65 blessées», a déclaré, à l’AFP, un of-
ficier de police, Saâdullah Khan. L’armée
a été déployée dans la ville et un couvre-
feu a été immédiatement instauré après
que l’attentat eut déclenché un début
d’émeutes, les hommes qui assistaient
aux funérailles, quasiment tous armés
comme c’est la tradition dans cette ré-
gion, ouvrant le feu de manière aveugle,
a assuré un responsable policier. D’autres
ont commencé à jeter des pierres sur les
voitures qui passaient, à piller des maga-
sins ou à incendier des bus, ont raconté,
à l’AFP, des témoins   contactés par télé-
phone. «Un couvre-feu a été instauré», a
confirmé à l’AFP le chef de l’administra-
tion du district, Syed Mohsin Shah. «Les
militaires ont été appelés en renfort pour
soutenir la police», a-t-il ajouté. L’atten-
tat visait une procession pour les funé-
railles de Sher Zaman, un religieux chiite
assassiné par des hommes à moto jeudi.

30 morts dans
un attentat
au Pakistan

Afghanistan:
l’Otan veut

associer l’Iran

La réforme
du Conseil
de sécurité
sur la table

des diplomates
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A

L

Washington veut la levée
du secret bancaire

sur des comptes en Suisse

l’annonce d’un accord au pé-
nal entre la banque et Washing-
ton. UBS a accepté, mercredi,
de payer 780 millions de dol-
lars pour solder une affaire
d’évasion fiscale, et s’est en-
gagée à livrer les identités des
clients qu’elle avait aidés à
échapper illégalement au fisc.

L’

font partie d’un groupe de 262
personnes arrivées le 1er février.
Ils entendaient protester contre
la durée de leur séjour qu’ils ju-
gent trop long dans ce centre,
selon le porte-parole pour qui le
gouvernement tunisien est res-
ponsable de cette situation car il
n’a pas fait parvenir les docu-
ments nécessaires. Le consul de
Tunisie doit rencontrer les immi-
grés pour leur expliquer la situa-
tion, selon la même source. Mer-
credi, une partie du centre d’ex-

pulsion de l’île de Lampedusa
(Italie) a été incendiée par des
clandestins qui se sont heurtés
aux forces de l’ordre. Les inci-
dents ont fait une soixantaine de
blessés. En 2008, un nombre re-
cord de 2.775 immigrants clan-
destins est arrivé à Malte, posant
des problèmes de surpeuplement
dans les centres d’accueil de l’île.
Parmi ces immigrés 1.443 étaient
originaires de Somalie. Malte, à
l’extrême sud de l’Europe, comp-
te 400.000 habitants.

Des Tunisiens mettent le feu
dans un centre pour clandestins à Malte
E

La nouvelle exigence du fisc
«concerne des informations
sur un nombre substantiel de
comptes secrets détenus par
des Américains chez UBS en
Suisse, dont les informations
sont protégées par la législa-
tion suisse», a fait valoir la
banque jeudi.
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